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A VEBTISSEllENT. 

Qur.Jqucs observations 1n'ont ctc faitcs sur plu

sicurs passages <lu pre1nier y0Ju1nc de ccs Rccherches. 

On m'a invite :\ n1ultiplier Jes extrails de chartcs 

et d'actcs incdits, (1 copier Jes ancicnncs chroniques 

du clt'•partemcnt. Je me coufor1ncrai faci lcmcnt .:1 

la pren1icrc parlic de cclle invitation ; jc nc le pcux 

1>011r la seconde, atteD<lu qu'il n'cxistc aucunc 

chronique ou histoire particuJiere au dcparte1nent 

avant cclle de G~1ichc11on. Cc n'est quc faute de 

micux que j'ai fait, pour le prc1nicr volume de ccs 

Rechercltes, des emprunts iru.lirccts it J'histoire gene

ra le, afin de supplt'.er a l'abscocc de foils sur l'his

toire du clcpartement , et 1>our indiquer au n1oins 

Jes noms de ceux qui l'ont gouvernc : jc suis oblige 

de faire, dans cc volume, des en>prunts analogues 

aux prcccdens. Jc l'ai fait prt'cCdcr <l 'un errata et 

d 'addilions , dont pJusieurs 1n'ont olc indiquces, 

soit par quelqucs articles de journaux, soit par 

des Jettrcs qui 111'ont etc adressecs. 

• 
- , 
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II .l VEITISSEYt~T. 

J 'ai dit, dans !'Introduction du pren1ier volnntc, 

que j'esperais que sa publication me per1nettrait 

d'obtenir aYec facilitc des rcnseigne1nens pour corn

pletcr cct ouvrage; 1non cspoir n'a point etctrontp(·: 

plusicurs pcrsonncs ont 1nis, avec une grande obli

geancc' a ma disposition' des titres et des pa piers 

qui n1'011t ete ou me seront trcs-utiles. 
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ERRATA DU PREMIER VOLUME. 

Introduction, page xx1 : IJ011cliu, liscz IJoucfnt. 

Page 8, ligne 5: Ro111a11tcflc; rulesccnclit, lisczR0111anclu; 
remonta. 

Page 59, ligne 22 : aprCs le mot Lretu.r , ajoutez un clu 
chef1 de t' arinie de Severe. 

Page 161, lignc 4: Y ak11cc, liscz Sisteron 

ligne ? : 11' Orange, liscz tic Sai11t-Paul-Trois
Cf11ilcnux. 

Page 162, lignc S: 514, lisc>: 52~. 

Page 211. Un l1om1no i1_1str11it n1'.:'l fail lcs obscrl1ations 
suivantes Sur cetto cpit:1phe do Charlcs-le-Chnuvc: ii 
nc faut pas de virgule aprcs ltnporio; ii nc faut pas de 
majusculc a t"C!J'1<t, a tutor CL a tgre9ii.s. Au huitii:me 

vcrs, le mol in nrnnquc; CC \'CrS doit c lrC CCriL ainsi: 

Et ,.!'llicns twHris obiit in fini/Jus. 

II fout li1·c Qu0111, au lieu de Q'11nni, premier 0101 du 
vc1·s suivant. 11 nc foul point 1lc vi1·gulc nprcs or bi; mais 

iJ CD faul UllC oprCS tllCnSil; qui11ttt doit clrC CCrit avCC UO 

accent circonOcxc. II fout octobris au dcrnicr vers. Ccla 

fail dix foutes, dont la 5-, la 6" cl In 10• doivent m'ctre 

imputccs; lcs aut.rcs, a Cuichcnon. 

r age 213, ligne 6: 11ille, lisez 11illtc. La substitution de 
l'c a l'w daus cc mol n'a point ctc, de ma part, la suite 

d'no oubli; j'ai ecri t 11itle , parc:e quc la diphthooguc re 
n'cxislc dans aucun d es actcs n1anuscrits 11ue j'ai con

suites, depuis 1100 jusqu'cn 16oo. 
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AU PREMIER VOLUME; 

ET OBSERVATIONS • 

• 

Page :; , apres le ~· alinea. - Voici nn extrail d'une 
disse rtation faile par M. l'abbe Guillon, inse1·ec dans les 
A·rchivrs .fiistoriq"cs du Rhone, anneo 1828, pages a77 
a 2!)7· M. Guillon a scjourne daus le Milanais depnis 180';) 
jusqu'cu 1814. 11 a rcconnu unc ce1·taine analogie entre 
le pa tois milauais et le patois lyonna is. II s'est alors rappcle 
eel axiOu1c de l'elloutier : Le jargon ou le dialectc d'un 
pcuple est le monument fondamental de son ancienne 
histoio·e. M. Guillon a ob,;ervc que les ouvricrs de la ville 
de Lyon et les paysans des en\•irons comprcnaient le jargon 
des artisans et des ouvrii;rs \'Cnus <lu Milanais, beaueoup 
micux quc Jes habitans des autres parties de la France. 

Le comic Vct'l"i , dans son Ilistoire de Jllitan, a dit que 
daus toute la Lombardie, depuis la Sczia jusqu'a l'Adige, 
le pcuple a, daus son .langage, des mots et un accent leis . 
q ue lcs autrcs It aliens jugc1·aicnt, en entendanl parler les 
Lorr1b;nds, q u'ils sont F1·an~ais plutOt qu'ltaliens. 

Le docteur Lowtcl' a rcconnu des nonu Gaulois dans 
• 

plusicurs inscriptions antiques tronvccs dans le Milao3is. 
Tout le mt!1noire de M. Guillon tend a prouver qu'une 

partie des Gaulois qui alli:rcnt s'ctablir en Italic sous la 
conduitc de Bcllo\•czc , etait originaire des pays voisius du 
confluent du Rhone cl de la Saonc. 
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VI .lDDITIOl'l:S AU PliE.µ1£8. \ 'OLUllE, 

r age 8, lignc 25. - M. Ley1narie m'a affirme qu'il 
aurait ctc trcs-difficile a l'armce d' Annibal, de pouvoir 
cotoycr .la ri"e gauche du Drac. 

P;igc 54, ligneo 30. - Ou lit dans on 1n~1noire insCr~ Jans Jes 

Arc/,i'llcs liistori9ne-1 du d ,1parlc11ient d1i R'16tlC ( juirt 1827, pagc5 
139 ~ 145 ), qo'Antoinc Guc:\·ara, ~"~'ll~•· de l\londoncdo, en Espa .. 

gne, a co1nplCte111cnt iu\"Cnl~, dans la -ric tlc Scptirt•e·SC,·f!re , tout 

ce qu'il .Y dit de la &ecoudc femme de Septirnc-SCrCce. Guc,·ara a 

l:tC accus~ par l<•us les critiqt1~.s d'avoir sou\·er1 t altt~r~ la t'Cri tC 
eo ~cri,·ant la \'ie de dis des et11pereors romai11s . An1yut a eu tort 
d'ajoater le tra,·ail fait par Guevara a sa traductioo de Plutarque. 

Page 63, ligne 16. - Mezcrai racontc cc fait a\•cc qucl
ques circonstances 11ilfcrcntcs; ii dil (tome I" , page 1:51): 

• On avail tronvc boo, pour rcsserrer lcs courses des 
Allen1ands, et pour les prcndre com1ne entrc dcux tc
nailles, de diviser les troupes romaincs en dcux parlies , 
doot l'une se tiendrait prcs de Rei ms en Chan1pai;nc, 
l'aulre, un peu en dc<;a de Bate. Julien (Cesar) et Severe 
co1nmandaient la prcmicre , et Bai·bation, la scconde. 
Un gros parti d'Allcmands s'avcutura de passer cntre les 
deux al'ec une hanlicssc incroyablc, et lravc1·sant la Sc
quanoisc, donna jusqn'it Lyon, lcqncl 1nt)me ii ei\t pris 
d'en1blec, si on n'cut pro1uptcn1cnt fcrmc lcs portes et 
COllrtl a la dcfensc des remparlS. Julien, en ayant CU a vis, 
cuv'?ya en diligence saisir trois passages par 011 ii savai~ 
bien qu'ils dc\'<licnt s'cn retourner. Ils ne manqucrcnt pas 
en cfl'cl de passer i1 deux de ccs cnilroits, et de tomb er 
dan~ lcs gardes qn'il y avail postccs, qni Jes assom1uerenl 
tous, cl recou"re1·e1H enticre1nent le butin qu'ils e1111ue
naicnt; mais Barbation, par jalousie ou par 13chcte, les. 
laissa passer auprcs du poste qu'il gardail, sans sc rcmuer 
en aucune fo~on, etc. • 
. Ccs Allemand;, arrclcs clans leu r marche par la 1•ille de 
Lyon, dnrcut sc dt'dom1nager cl"11'oir maiu1ue la prise de 

' 
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ET ODSEf, \'J.TIOSS. ~ Tll 

celle \•illc, pat· le pillage des clcpa .. temens de l'Ain et du 
J ura , et eclte incursion des Allcn1ands do it &tre con•ptec 
au nombl'e des dcsasLre~ que le departemcn t de l' Aiu a 
supportes. 

Page 74. - ~I. Chapuis a Ju I' inscription N• V, comme 
ilsuit: 

J, . DOMITIVS. PONTI AN VS. D. D. D. S. P. D. 

II l'a interpr&tee ainsi : 

Lucius Do1nitius Pontianu.s decreto Decurionum de 
sua 71cnunia dedit. 

( E'trait du C omplc-rendu des tl'avaux de ta Sor.iltl, 
cl' Emulation de t' Ain, du 1" 1cpte1n6re 1808 au 
~ aotlt 181 ~ page 77 . ) 

Page 80. - I\!. V- F. dit que l'Ascia, sculptee &ur uu tombeau, 
indi,111ait la consCcr-a1ion de ce monument, sous la pro1ec1ion des 

lois. Cette csp~ce de sceau pt1hlic, imprim~ a la toml.ie , ~1aic 

aol1mi~ A quclque disposi1ion fiscale de l"Ct:it, et garantis&ait au 

n1ort et a sa famillc 11n app11i particolier dea: 1nagistrat1 contre 

to11te tentati,·e de profanation. II ol,serve que Jes lombeaox mar-. 

q11~.11 de cetle em1>rein1e appnrlenaier11 3 la ptl()Ula1icJn 1n obile des 

employt!s et dc1 ,·oyageurs, et non aux hal>i,aos du ra.y&. 

(E11ra.it dt1 C ourrii:r de l'Ai1i-, 14 juillet 1838.) - . 

Page 86. - M. I,ey1nal'ie a rcponclL1 b. ma question : 
• De Veyle n'a fail quc copier ks autcurs ancicns. On 

lit dans 1.e xxn· tome de l'fularquc' edition de 1803' 
page 3;9 : Cenx de Lyon appclaicnt un corbeau (·"ffUtn, 
et no1n maic11t la rr1011l3gne tlunt1.m. , Olt Ii ell Cminent, 
selon qnc J'cscr!t Clitophon, au treizieme livrc des Bdti

niens des viltes. 
• ~Iomorus .... appela la ''ille l.119dun ou Lyon. 
• Mcnestrier, Brosscllc, Colonia cl Spon avaicnt am1si 

adoptt! cettc clymologic. • 
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\'JI I .lODlTJOSS AU Pl\.L\IJEA VOLUME , 

Page 115. - M. Lavigne, sous-prcfct de Beiley, a pris 
l'empreinte de !'inscription N• LXXVIU. II dit, pages 60 
et 61 de son Rapport au 1\linistrc de C inttJrieur sur les 

antiquites du Bugcy, quc plnsicurs des Jeltrcs clc cettc 
inscription soot effacces, qnc l'cspaccment de ccllcs qui 
rcstent est trop grand pour lcs lcttrcs de !'inscription , si 
ellc avail ctc tellc quc M. de Moyria l'a donncc; mais ii 
n'ose pas essayer de deviner les lettrcs qui manquent. 

. 
Page 129, addition apres la ligne 25. - A la snitc de 

fouilles faitcs a Saint - Rambert, on a trouvc, ii y a pen 
d'annees, unc hachc en bronze qui a paru bcltique; des 

·debris de pot cries, d'amphores et de tuilcs romaines; qes 
mcdailles, dont quelqucs-unes sont dn Bas-Empire. 

M. Lcymaric, qui a assislc a ccs fouilles, pcnse , avec 
raison , quc cc village a ele tres·penplt sous la domination 
rornaine. 

Page 1:52, apres la 5o' ligne. - M. Pie a dit, dans son 
.llfcnioi·re sur t' emptace11icnt 0 ·1), fut li1•ree ta 6ataiUe 
entre Seve·re et Albin, qu' il y a dans le domaine de 
Roye, pres de Fontaine ( co1nmune actuellement comprise 
dans le dcpartement du Rhone), unc pierrc qui fut un 
antel dcdic par Pon1.pcia.nus, tribun militaire, anx deesses 
Ausanicnnes, pour le salul de Severe et de ses fi!s. 

Page 14G, aprcs la ligne 1 1. - La puissanee de l'aria
nisme fut trcs·grancle i.t Rornc, depuis l'an 350 jusqu' lt 
l'an 357 ; le pape T.ibcrc fut alors exile de Rome. Des lors 
la n1ort <le Philippe, pcre de Domilien, a dfl etre ante
l"icure a l'an 557 ; la naissance de Do1nitie11 anlericure a 
!'an 542 : saint Domiticn ' 'ivait encore en 455 ; done ii a 
vccu plus de 113 ans. Aucun auteur n'a fait allention a cet 
cxemplc (\e longcvilc. 
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ET ODSE.BVATIONS. IX 

Page 159, aprea la ligne 31. - L• sol d'or des rois Bourgui
goons e1ait le mt!me que cetui des Romains : ii pc.suit 85 groins 
1/3 d'or; ii valait 40 deniers d'argent fin. Chaque denier d'argent 
pesai t 21 grains. La lifre cl' or :i;e di,·isait en 72 sols; le sol en 40 

deniers. Alors cette li,·re pesait 6(4(\ grains ou 10 ooces 2/3, poids 

de mare, et elle valait 60,161) grains d'argeat fin. J...-e rapport de 1a 

valeur de l'or a celle de l'a,.gent etait done presquc de 10 a I , 
taodis qu13lljourd'hui ii est de 16 j\ r. 

(Extrait du tome v de I' Art de verifier lcs datct I 2• partie.) 

Page 168, apres la ligne 9. - En 567, Vincentius, evequc 
de Beiley, assista au deuxiemc concilc de Lyon, aiosi quc 
Jes cvcques de Geneve, de Ch:i.Ion et de Macou. 

Page 168 I apres la ligne 13. - Une eglise dediee :\ saint Pierre, 
<:onstruitt par saint Anselme, abb~ d'Ainay, fut di!truite par lea 
Lorn bards aous le regne de Gontran, roi de Bourgogne et de Lyon. 

(Arniaks T.istoriquc. du tLipartcment du R!.~nc, decembre 1827, 
page 27.) 

Ce fait eJt le seal indice d'une guerre dont les bistoriens n'ont 
pas fait meotioo. · 

Le cinquicme canon du premier concilc de llliieon de· 
fendit aux elcrcs de porter des habits de meme espece et 
de m&me forme de cenx des seculiers; ii leur defendit 
aussi de porter des armes. 

( C oltection des con cites, par le P. Labbe, tome l", 
page 96i .) 

Page t()g' apres la ligne I I. - Florentinus' eveqne de 
Beiley, assista en 650 au eoncile tenu a Chalon.sur-Saone, 
ainsi que les e''eques de Lyon, de Macon, de Genl:ve et de 
Chaton. 

II est clit, dans le neuvil:me canon de ce concile : 
•Les cbrctiens foront un grand acte de pietc et de reli

gion en r cJacbant c111ierc111e11t les liens do la caplivitc. Le 

• 
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x ADDITIOXS Al.I r 1tE1'llER VOLCME, 

saiut synode est cl' a vis, en consequence, qu'aucun esclavc 
habitant dans le royau1ne du roi Clovis, ne so it vcndu hors 

de cc tcrriloire, et que les Juif; ne pourront posscder 
aucun csclavc ch1·ctien. » 

11 est dit, dans le clix-neu\•ie1ne canon: 

• Nous do!clarons qu'il es t Ires-indecent d'entendre , les 
jours des dtidicaces des cgliscs, OU des fCtes des 1nartyrs, 
des cha,urs de fcuunes venir chanter des chansons hon

teuses et obscenes, tandis qu'elles tlcvraient prier et ecouter 
les cJcrcs chantant des psaumes. II convient que les prctres 

chasscnt ces femmes des portes et des environs de ces 
l!gliscs. • 

(Extra it du tome VI de Ja Collection des Concitcs, du 

P. Labbe, pages 390 et 391.) 

Page 170, aprcs la ligne 2 . - Vignier et Guichenon 
parlent d'nne gucrre qu'ils croienl avoir ctc faite en Bresse 

et en Do1nbcs, en 70[), contre un prince de la seigneuric 
de Villars. lls prctendent que cc fut le 1·oi Childcbert qui 
la lit. lllais outre qn'il n'etail pas question de Ja scignenl'ie 
(\e V illars en cc tenlps· la, ii est plus quc Vl'aisc1nblahle quc 

ccllc gucrrc fut faile en Allemagne contre Jes Sui:ves , 
d'autant nlieux que les C/1,.oniqucs de D~jon ( pag. 70!)), 

c l de Bczc ( pag. 4o4, in S1>ici1.), appellent les pcuples 
quc Villa1·s co1nman<lait: Suval"i ou Suvani. 

( Extrait du manuscrit de Gacou , pag. 718. ) 

Page 171, aprt:s 1a fin de la Notice sur saint l)idier. - On as

sc111bla un SJ·11nde a Ch5.Jon 1>endant la hui1iCn1c annCc d11 1·Cgne 
,Je 'fl1~ocloric; OJI~, dt!posa Oidicr t C\(:que de \1ienne, t;>t, a l'ii1s

Jigatioo de flrunichi l<l1~ ( la rcine Bru11el1at1I) et d'Aridius, e,·t}q-ue 

.de J~_yni1, on no111rna O(•tnn o!ns f>Our le remplater dans son ~,·~chC. 
II y ent; cctte annee-la, 11ue trCs gr:indc Cclipse de soleil . Didier 

fut en\'OJ·C en cxil dans une ccr1aine lie. La douzit!mc annCe ·du 

r (:auc de 'fl1.t!odoric' par le COD~til d'~.t\ridius, e,·~quc de LJ'OU, e t 
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ET O&SEB.\".\TJO:'fS. XI 

:a'"'t"C le consentemen t de Bruoic:hilde, Didier aortit de ton exil e t 
i l fut ordonn~ de le lapider pendant sa route. 

( Estrai t des A ctc.1 dc1 conci/~$, recatillis pair le P. Labbe, 
tome V, p•g• IGli.) 

Le P. de Coloni:J, Jans aon H istoire liJtCroirc de la villc <lo LJOll 

( ton1c 11 , page 42 Cl llUi\·ao tcs), fait tous scs effort$ ('our di1cul1>er 
Ari ge, ~\'~(JllC cle 1,yon, d'.a\·oir cnn1ribu~ a la <ll·po.sitiou et li la 
mort de ttain t Oic.lic.•1· , l:\·~que de Vi<"nnc. [I cite, en"" fa,·c11 1· , 
AJor• , un <lea auccc:sscur.s de saint Didier, dout ii a ~crlt Ja \'ie . 
L e P. de Colonl:i dit qlle }"'rcdegaire et A,ymr1in , son copi11c, on e 

inlput~ dc1 tor11 Ii. Didier; Se'fert, dans son H 1:tto1'rc c1'ronologi9110 

dc1 arcl16vt}9i101 Jc Lyo1r., n"ose co111rerlire Fredcgaire; ii c:ouvient 

que D idier •'c!1ait fail beoucoup d"~nnemis par Joo x~te pc:u toW:
rao1. B~illct a ~1ni• la mt!me opiuioo . 

Page 196, apres la a4• ligne. - En 813, Charlemagne 
autoris:i lcs cvcqucs de la province lyonnaisc a tcnir un 
concile a Chalon·sur-Sa;)ne. 11 y fut d~cidc quc Jes culti
vatcnrs-scrfs ne seraient plus admis a ctre moincs' diacrcs 
ou prctrcs (Article 12) ; quc le ccns annuel do. 1 a ou •4 
deniers (envi ron une den·ii-oncc d'argent) qnc lcs p1·ch·cs 
p ayaicnt dano lJUCll(ll CS lieux a leur e\'C<jUC 1 SCl'Uit alJoli 
(Article 17); quc les 0·1al'iages contractcs 1Cgitimco1cnt 
cot.re des esclaves apparle11a11t a des mailrcs ditrcrens, nc 
pourrnicnt litre rompus {Article 5o). 

( Extrnit clu tome VI I de la Colt~ction des concik1, 
du P. Labbe, page 1 270.) 

Page 199, aprcs la 8' lignc. - Fru1nold, fils d'nn comtc 
de Ccn c,·ois, viva it ver! l'an 840; ii n'avait pas succcdd a 
son pcrc pnrcc qu 'ulors lcs comtes n'ctaicnt pas cncoro 
hercdilaircs; 1nai~ ii on avait hcri!C d'unc terrc qu'il tenait 
en bencfl cc de l 'cmpcrcur. Frumold nc put nllcr rendl'c 
sou J10111n111gc cl faire le service militairc uuqncl ii oltail 
teuu, attc ndu (1u'il <ilait malade. II ctait, dcs-lors, expose 
a pordre son b c!ncOcc. Eginhard, cclui 'l"i avail clc chun, 

, 
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X II AD011' 10NS AU Ptt~,\lil:n \' Ul. t.\ltt , 

celier de Charlcuwgnc, ccrivit a l'c111pcrenr pour ohtcni r 
quc Fru1nold conscrvtltson benefice, et ii cxposa duns deuic 
Jeth·es ( 26• et 27' clc son rccneil) quc Fru1nold mcritai t 
cellc favcnr pa1· sa justice, sa sagcsse et par scs vcr lus 
qni le foisaicn t ai111c1· de scs voisins. 

{Extrai l de Lcvricr, tome l" , pages 28 et 29.) 

Eginhard 1nourut en 839 ; ccttc elate fixc i1-pcu-prcs 
ccllc de l'c:l'.istcncc de Fnunold. 

Page 205, aprcs la ligne 12. - Ccttc charte de 842 sup
pose quc Lothairc ctait roi de France, cc qui est faux: 
elle fut rcd igce pendant la gucrre quc Lothairc faisait a 
Cha rlcs-lc-Chauve pour le dctr<lncr; ii n'cst pas etonnant 
qu'il sc dounat cc tih·c. 

( Rcmarquc de Gacon, page ? 18.) 

Page 206, aprcs la 13• ligne. - Par le t raitc d'Anclcly 
passc en 587 cntrc Ics rois Gonlran et Chilllubcrt, cl par le 
part.age foit en Soo par Charlemagne cnlre scs cnfons, 
Charles, Pepin et Louis, ii ava il clc slatue: quc lcs hom-
111cs <le cl1ar1uc 1·oi 11 c pol1rraic11t rccc,·oir (Jes 1Ji11Cfit:t'S qlte 
dahs le royaumc de lcm· roi, cl qnc 1'011 conscrvel'ail scs 
alleux dans quelqne roya•1n1c que c~ flit .. 
· Or, lcs colonitp1cs cedes par Chal'lcs·le-Chauve it Ri

enlfe , ctaicut des a lieux qu'il avail pu ga .. dc1· en 84a. 

Page 2o6, ap .. cs la note prcccdcntc. - Le 2 des calcndes 
de mai ( 3o avl'il) 855, le papc Leon IV ccrivit it l'abbe 
d'Aml,..onay et a scs 1noincs une lcttrc tlans laquclle ii 
exconununie ccux qui oppri1nc1·ont cettc nbbayc. Cctte 
lettre com1ne11cc par ccs 1nots : 

Leo episcopus, sc1"v113 scrvo1·1un Dci , Dudoni abbati 
111onastc1•ii b catti; 111 c1riw , cj11squc co119r,.9ationi , qttott 
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est situin i" loco q11i tlicit"" A1n1'ro11iac11s in at'clti 
711•t1~ ttl<1.t1t L·t19tltt11 e11si. 

Voici la trailuctiou lillcralc 1\e la formule <l'cxeommu-
1·1 icat ion : 

•Si quclque clerc on laique obticnt uoc mauYaise eou
tt1n1c (la11s tot1t l'l1Critage <le cc nto r1 astC1·e, sa11s le libre 

eonsentemenl de l':1bbc et de son cou\'ent, qu'il soil scparc 
de la Jcrusaletn CCICSIC), Cl lie par Ull nreud indissoluble 
at1:< 1>riso11s et at1x pci11cs <le l'c1tfcr, cl qta'il soit r~u11i '\tJX 

blasphcm<ilCurs et cxclu de l'hcrilage cclcste , s'il nc se 
repent, clc. • 

Ccue lcllre exisle encore dans les archi\'«S de la prefec
ture ' ;i Bourg; 'cllc est ccrile su1· UllC fcuille de parchcmin ; 
lcs lig11es, t1·Cs-espacCes, ont CtC 1·~t)rCes a\•ec t1 11c j)Oi11tc 
si!cl1c: 0 11 11e co1tnaissait pas alo1·s l'tisagc cles cra)'o11s, 
mCn1e e11 plonlb. 011 a trace clcux n1011ogrammcs at1 1,as 
de la lcu1·c,c1.sacla1c est placcc au-c\cssous, et ily cst1\it 
c1 ue Pierre, cliacrc, bibliolhccairc et chancclier clu Sainl
SiC.gc , n Ccrit cctle lc lt1·c . 

Page 213, ap1·cs la 18• lignc. - M. D ... {p:ige 192 du 
Rec-tt<'it des chroniqucs s11r le dtipa1·temc11t de t' Ain) dit 
qtae l'c111pcrcl1r Cl1arlcs-lc-Cltal1\'C sc sc11ta11t mot1rir, c11-
voya chcrcher l' impc1·a1rice en Mauricnnc : 11/isit pro R·i
chitde quw er11t lt7nul il/oricn 11n·1n. II cile les Annales de 
saint Jlc1·tin e t n1abillon pout· prouvcr que CCI c1npcrcu1· 
rnonrul ii Apvrieu.<, \'illagc siluc au pied du Mont-Cenis. 
Ill. D ... dit <1ue cc village est 11001010 rlprios ou Abrios dans 
les aucieuncs cosmographies. L'c,•G<p1e de Sainl-Jcau·de
l\l aurie1111c a Ccrit en fi\VCUr <le eel le opi11io11 da.11s u11c 11ote 
COOllllllDi(111Ce le 27 fCvrier. 1855 a la Societe aca<le1niqt1c 

de Sa\'oie. Cc pclit village est nom1nc Ablii:z ou Apvrieux 
daos un<> vieillc carte de Savoie 1·eimprimcc en .174 1 par 
Jc gcographe Sen son. II est nommc Abricz dans la carlc du 
duchc de Savoie, aprcs lcs lellrcs CC, dans la prcmib·c 
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partie dn Tllt!cll1'e du n1onclc, par lllaeu, Amsterdatn , 
1538. Si lcs dcux annalistcs cites racontcn t quc le convoi 
de cet emrercur fu t ohligc de s'arrcter it Nantua, a cause 
de l'cmhaumcment imparfait de son corps, alors l'epitaphe 
attrihuce a l'al>be ll elmcde 11~ pourrait &trc apocryphe. 
surtout s'il est prouve quc l'cglisc de l'al>bayc de Nantua 
fu t r cconstruitc au XII' ou au XIII' siccle, et !'opinion que 
j'ai enoncec scrait trcs-douteusc. 

Page 216, apres la ligne 19. - V crs l'an 876 ou 880 , 
vivait Ra1be1·t, le plus anc icn con1te de Genevois , dont le 
nom soit parvenu jusqu'a nous. 

(Lcvrier , page :; 1.) 

Page 2(8, aprt-s la ligne 6. - D'at1tres autcurs ont di t que 
Doson mourttt le 11 jan,·ier 887, et que Louis 1 son fils, pass a 
apr~s sa n1or t ii la cour de Cliar lt'S·le-Grosqui l'a,lopta; Charles

Jc .Gros 111ouru l le 13 janvier 668 (\ ' .St.) et ce ne fut qu'en sep · 

tembre 890 que f..1ouis sc tit coufirn1er da r)S scs llOSsessio1Js par le 

aynode de Valence. (Yoyez dum Bouquet, lX, page 315.) 

P age 218. - J 'ai place la prcn1iCr<! irr1Jp tion des llongres en 
F rance Ja l'.'.lnuCc 924; I\1. de Giog:ins-L3SS:ll'.'.IZ la p1.lce en 9;J:l . 11 

est certain qt1'il y et1t uric pre1niCre i11cursiou des Jiongr~s en 
l1alie l'au 8U9; une secoudt! et1t lieu eo 906; i ls son t ap1)el~s unc 

troisiCme fois en ltnlie par IJe renger, r oi ou empereur d'ltalie. 

II paralt q ue leurs irruptio11s co France com1ne11clorent l'lus lard. 

Cepcn1lant te pr~sidcnL HCnault fa it men1iou d'une gucrre soulenue 
p ar Raoul 1 roi de France , contre Jes Hoogres / a,·ant 928. 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



RECI-IERCHES 
BISTOl\IQUES 

SUB LE Di:PABTEMENT DE L ' A.IN. 

Google i.i....1,. '+-'; ~ >I~\ ~ 



LIVRE PREl\llEl\. 
PRBM!ERE PERlODll DU MOYJ!N-.AGE. 

CHAPJTRE PRE!\llER. 

PA.8.TIE BJSTOBIQDE DES AN\'liES 912 A g57. - REFLEXIONS SUk 

L'BT.lBLISSEllENT DU Bi!GINE FEODA.L DANS LS DiPARTEMBNT 

l>E L'AIN. - FBACMENS DE CDABTBS, JNs£e£s DANS CET OUVRACE, 

i-oua SUPPJ.ir.a AUX DO<:UMENS PISTOBIQUBS QUI NAMQUEMT. 

ARTICLE PREMIER. 

Rodolphe II , roi de la Bourgogne transju rane, fut 
souverain de la partie oricntale du departement de l'Ain, 
depuis l'an 912 jusqu'en l'an g37. Elle cat appeltle par 
quclques aulcnrs Comitatus waresino. Le restc du de
partement etait gouverne, au 11001 de Louis-I' Aveugle, 
par Hugues, comle de Viennc. 

Louis-l'Avengle, nomme roi et empereur dans plusienrs 
chartes, mourut vers le milieu de l'an 928, et non en 924, 
comn1e je l'ai ecrit dans le volume precedent, page 218. 
Hugnes, comte de Vienue, devint, apni! sa mort, souve
rain du comic de Lyon , dont la portion occidcntalc du de
parlement faisait par tie. La circonscriplion cle cc comic de 
I.yon avail elc primilivement Ja mcmc que celle de l'arche
\'cch'e de Lyon. Le terriloire de ce COllllC de Lyon clait 

I 
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2 RECR!ACl"S RISTORIQVES 

ilivisc, au X• siccle, en un certain nombre d'arrondisse-
• 

roens admiuistratirs, <Jui sont dcsigncs dans les actcs latins 
par lcs 111ots gcnt!ri11ucs de tractus, agcr, ou vic1t1"itt , 
<JUi corre~pondenl au 110111 plus moderue de vigttcl'ie.. 

I'd . le baron Gingins de Lassaraz a donnc le dcnomhre
ment de ces \'igucrics; ii a rencontrc Jes noms de la viguc
rie de Peyzieu ( agcr 71isiacu.s ), de la vigueric de Valbonnc 
(vallo f,ono ). 

Ces vigucrics etaient subdivisces en pctits linages ou 
11u<1rtic1·s. 

On pourrait inrercr de qurlques chartes <les rois de 
France, qu'ils conservercnt un rcste cl'au101·ite sur quel
qnes porlions de terriloire situccs a l'oricnt de Ja SaC)ne. 
Ces chartcs cooticnncnt des ratifications de donations a'n
cicnnes de biens situes pres des frontiercs, mais oe dcmon
t rcnt poin t u11 droit de souve1·ainete actuelle sur ccs do
mai11cs. 

Hugues, roi de Provence, etait aussi roi de tomb;ndic ; 
ii s't!tait rendu oclieux aux ltalieus , et ceux-ci desira.ient 
retourner sous la domination de Rodolphe II , roi de la 
Bourgogne transjurane, q11i a\•ait reguc en Italic de l'an 
92l2 a g26. Ces denx rivau:t transigercnt, et H ugucs ccda a 
Rodolphe II, roi de la Bourgogne transjuranc , ' tous lcs 
etats qu'il posscdait a l'occident <les Alpcs, a condition 
que cclui-ci renoncerait a 1011te prctention sur l'llalie. Cc 
traite eut ·lieu en !}35; aiu•i , depuis l'a1i 935, tout le de
partement de l'Aiu fut sotunis au roi de la ' Bou .. :;ogne 
traosjuranc. 

Rodolphe II , roi de ia Bourgogne transjurane, monrut 
Jc 11 juillet 937, laissant SOD royaume a Conrad, SOii Jils 
alne, qui fut sac .. e dans l'eglise-calhe<lrale de Lausanue, 
peu de jours apres la mort de son pere. 
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sua LE DiPABTBMENT DE t'AtN. 

ARTICLE I i. 

Refl,exiona sur t' c!tafJtuse1nent du r69i1ne fciodat dan1 
te <ieparte111e11t de t' Aiti. 

Rodolphc I I et Hugues, qui alors ctaient souverains, 
l'un de Ja partie orieotale, l'autre de la partie oceidentale 
du departement, employerenl pendant plusieurs annees 
tonte Jeur pui3sauee, a SC faire Ja guel're pour la possession 
de la Lombardie. lls durent negliger l'cxereice de lenr 
autorite snr lcs gouvcrneurs des differentes parties du dc
partcmcni, ce lJlli duty fa1·oriser l'ctahlissemeut du regime 
ft!odal. Quoiqu'alors les gouverneurs des villcs et des pro
vinces ne fusscnt pas completemcnt independans, ils agis
saient deja entr'eux cornme autant de petits souverains. 
L'histoirc des sires de Bauge nous est parvenue beaueoup 
plus complete que celle de lcurs contemporains, et clle 
n.ous presente cct~e priucipautc ou sirerie comme entierc
meot formec au milieu du x• siecle. Jc crois que Jes autres 
families qui, aux Xll' et XIII• sieeles, egalaient et m,~me 
surpassaient en puissance Jes sires de Bauge, etaient, au 
x· sieelc' aussi puissantes qu'eux. 

M. Riboud a fait imprimer, a la fin de l'annec 1825 , 
un memoire sur Jc regime feodal dans le dcpartcn1cut. .i:e 
vais en transcrire quelques passages qui portent l'empreintc 
de l'impartialile, et d' un esprit trcs-judicieux. 

• Les successcurs de Charlemagne n'heritercnt pas de 
sop genie, et ils ne purent tenir les·r&nes du gouverncmcnt 
d'nne niain ferme. Bient(it Jes principaux guerri"rs, les 
gouvcrneurs des provinces, possesscurs de vastes tcrri· 
toires, prolltant des gucrrcs que Jes enfans de Louis-lc
Debonnaire se llrent entr'eux, usurp~rent insensiblemcnt 
l'autol'ite imperiale. Ces seigneurs , imitant Ja conduite 
<1uc !curs souverains avaient euc avcc eux, pour a!fcrmir 
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lcur puiss3nce, distribncreut des titres, des fiefs et des 
teri·es aux hon1mcs qui ct.aient en ctat de lcs scrvir' de 
maintcnir et d'a11g1nc11ter leurs droits, leur autoritc, et 
de lcs aider i.t la conservation des gr3ndes proprietes dont 
ils avaicnt cle dotes, OU dont ils s'elaient iD\'CStiS eu:<:
IDCilleS. C1·s concessions furent faites sous des conditions 
de services rnilitaircs, de rcdevanccs et de rcconnaissanc1i 
de l'autorite seigneuriale. Ccs concessiounaircs distribuc
rcut a leur tour des 3vantages analogues, en tcrrcs et en 
hommcs, a d'antrcs tenancicrs plus foibles qu'cux. Ces 
dcruiers pnrcnt c11co1·e qnclqnefois subcliviser ces conces
sions. Oe eel usage <lurcnt rcsulter la gradation des fiefs 
par echelon, et lctir mulliplicitc; c'est ninsi que s'iu tro
duisit la fcodalite. 

• L'ernphytcote et le colon dcpcndaient du fief simple; 
ce lief etait 1nouvant lui-mcme d'un lief snperienr, lequel 
rclcvait lui -rnc111e cl'un autre qui lui etait supcrieur. Cc 
dcrnicr etait Sl1bordo1111e tlll $Cig11Cllr SllZCrai1l. ~rirni .. 

tivement, CCS derniCrS etaient lcs c1npcrcurs Oil rois l(lli 
s'etaicnt partagc le vaste cmpil'e de Charlen1ague. 

• Ces fiefs etaicnt tres-non1brcux, et ii n'y avait presquc 
pas de paroisse, \' illage ou hameau. ou 1'011 ne rencontrat 
un OU plusieurs fiefs, OU portions <le fiefs. Souvent la mcme 
parccllc de terre et3il monvantc de divcrses seigneul'ics 
ou rentes. Le siege ou chef- lieu de cha'lue scignenrie 

·etait, scion son importance, nom1ne comte, 1narqnisat, 
baronnio, et avail droit de justice haute , moyenne ou 
basse, 'dans sa seigneurie. Daus lcs terriers et titres, cc 
chef· lieu etait appcle chateau, n1aison-forte, tour, poypc, 
rentc, dirccte, etc. 

• Le nornbre des fiefs eJistans dans le departement de 
l'Ain etait de pins de cinq cents. II etait difficile <le faire 
cc <leno1nbrerncnt avcc exactitude, parce qu'un seul sei
gneur en possedait sou vent un grand notnbre, donl plu
sieu1'11 n'etaient •1ue des terriers de rcntes feodales, et do!l t 
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bcaucoup avaicnt clcs rcntcs cpaq>illtles dans \Ill grand 
nombrc de paroisses. 

?tl. Riboud r•'a po>s dit que les titres et qua1ifi<'.3tions e1aieut 

t res .. rare,s per1dant le rllO.)'Cn-~ge i prcs<1ue tot1s Jes nobles, dans 
les 1i1res que j'ai Ins, ne preuneot que la qualite de seigneur, 

dom.i'n.111. Cc n'est q11'au scizil:me siCc:le qu~ les ti1res des nohl~• 
se mnlLi1JliCreo1, precis~1uent lursque ltur puissance commen~ait 

A diu1i11uer. 
l\'1. l\iboud a omis ~e parter, dans son l\l~moire, de plusiears 

C'l:tsses d~ la soci~t6 qui P.ristaicnt fJCndant: le rCgi1ne feudal, tn 
111•'n1e te1nps que les 1eigoeurs et leors serfs. 'fcls e1aient let pro · 

.1•r· iCtaircs fibres ot1 pos.scs5curs de franc:s·a llcur 1 les bourgeoit 
Jt.~.s bo,1rgs et des ,·illes; beanct1up de professions erercCes p:ar det 

l1<11n111es plus ou rnoins lihres, tcls qnc les arlistins, le-! 1narclJands, 
lc.•s clcrcs, le5 docte11rs fs· loi1, Jes gens de justice de.s rangs infC

ricurs i cctle de1·nit:re classc C1ait tr~s-noml•reusc. 

• J.c regime fcodal ue procura pas le repos et le bonheur 
. aa:1 11alio11s qL1i c11 st1l>irc11t la r1CcessitC; ii porl ,tit en lt1i-

1ne1ne de 11omb1·cux c!Cmcns de cliscorde; lcs rivalites' lcs 
1>:1ssio11s cl l'ai11bition tl11rent f::a ire 11ailre e11tre lcs scig11eurs 
des occasions frcq11c11tes de divisions, de baincs et de 
ve ngeances. lls furcut obli;;es de prcvcnir lcs cntrcpriscs 
de lenrs l'ivaux en construisant des ·chatcaux fortifMs. Ces 
chi\teaux devinrcnt bicntot le but des petites expeditions 
que les scignenrs faisaicnt lcs ons contrc lcs aulrcs. Ccs 
pe tites gucrres, non senlc1nent tro11blaic11t In tranquillitu 
de la con tree, ma is encore cllcs opcraicnt la n1i11c de l'unc 
des parties ci la destruction de l'autrc. Au signal donnc par 
urt seig:11eur, scs vass:1ux dt:\'aie11t al>a11do1111c1· la ctiltt1re 

de lcurs cl1a1·1 11)s, accol1l'ir e11 arn1cs, e t l'is(1uc1· lel1r \'iC 

J>OUr t111 c cat1Se qui 11'Clail souve11l d'auct111 i11ICrCt pour 

CllX. Sot1vcr1t la fortcressc dL1 scig:11c11r 4t1i Sl1cco1r1Lait Cta.it 
dl.!111a11tclCc ot1 rasCc, et ses vassat1x n'Clt1ie11t rCco1111)cnsCs 
des risqucs qu'ils avaicnt courus quc par un nonvCI appcl 
pour retablir par lcurs n1ains et Jcurs pcines graluitcs lea 
tlornrnagcs qui avaient cu lieu. 
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Je prou,·erai, dans nu des ,·o1umes lllli'faos, que le nombre des 
journt!es de sen-ice mili1aire et des cor,·~es e1ait limite; que l e.s 
cor\·~ables Ctaieot nourris on recel'aieot unc indcn1nit6 Cqt1i1·aleote 

a la moitie de la valeur de ta journCe de travail. En ontre, 1e:.s 
ma~ons et c:ha~penticr1 Ctaient pay6s au moios aussi chtlremeot 
qu'aujourd'hui, lorsque Jes seigneurs Jes employaicnt a ccs cooa
truc1ions •. 

• Ces p etites guerres, qui se renouvelaient sans cesse 
snr tous Jes points du tenitoire, ctaicnt plus funestes que 
nc l'est aujourd'hui le choc des troupes regulieres. 

Cettc observation est trt:s-juste; les assaillans \'Coant d'une trCs
petire distance, toute espCce de butio leur ~talt utile, et ils enJe
vaient tout le mobilier du \'aincu; de plus, s'il avail q11elq•1es 
propriCtt.!s, on l'en1n1enJit prisounier ponr en tircr une forte ran~on. 

• La suite ordinaire de ces divisions «!lalt, en dcrniere 
analyse , de ·decimcr Jes seigneur~, de devaster leurs pro
prielcs et cellcs de leurs vassaux, et d'cxlcrminer unc 
parlie de la population agricole. Ces habiludes hosliles 
tendaient a alfaiblir le syslerne feodal et a en prcparcr la 
chute. La ncccssitc Ott se trouvaicnt Jes seigneurs de munir 
a grands frais lcurs chateaux de toos les moyens de resis
tance qui claient en lcnr pouvoir, contribua beaucoup a 
la decadence de ll)urs p1·oprictaii·es et a la ruine de leur$ 
habitations. 

• Les causes de discordc et de gucrre , si sonvtnt al
lum6es ·en Ire Jes seigneurs j usqu'it ·la fin du X \'I' sil:cle, 
ayanl cesse, la tranquillite et la prosperite publiquc y 
gagnereut bcancoup. Si, au ten1ps actucl, Jes possessenrs 
de ces ruines n'ont plus la facultc de s'entre-dclruirc cl de 
dorninet· sur Jes serfs, ils en snot bonorablemcnt dcdom7 

mages par les moycns que la fortune leur a conserves pour 
faire le bien dails lcs campagnes Ott leurs aienx avaient 
ties droils pen compatibles avcc la civilisation actuelle. II 
lcur est rcstc le plus noble cte lctns nntiqnes <lroits, cclui 
rl'clrc ks appuis hicufaioaus <le leurs tcua11cic1·s, et i! !"~~ 
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jnste de reconnaitre qu'cu general ils co nscnl avro une 
estimable sollicilude, et qu'elle leur assnrc la v1·aic consi
deration et la reconnaissance des families qui les enlourc'nt. 

• La diversilc des droits feodaux, la <lifficulte d'en de
terminer la quolite, engeudraient des proclis qui ruinaient 
souvcnl lcs deux part ies par les longueurs et les frais. Les 
seigneurs , ponr <le minimes r eclamations de cens et de 
servis, claieot pousses par leul'S agens d'affaires II des lnttes 
in lcro1i11ables. Aussi, plosieurs pat1ni eux prevoyant des 
changemens, proposaient des affraochissc1nens de ees 
r e<levar1ccs. • 

J'ajoute it cc fragment quelques phrases extraitcs d 'un 
1ncu1oire de lll. le baron F. Gingins de Lassaraz, •ur 
l'ad111inistralion polilique du ·Lyonnais au x• sii:cle; cllcs 
du1111e1·ont une id~e nette de !'organisation de la societe 
dans noire pays a ccltc cpoquc : 

• Les concessions des benefices dcvcntis her·editaires de 
f;iit sous Charles- le - Chauve, conlenaicil t dcfcnse du 
sot1verai11 a se~ officicrs tl>e11trcr tla11s le teri·itoi1·c i11fCod6 
pour y exercc1· quclt1n'acle d'auloritc judiciait·e 11uc ce fut, 
<• Lt pour y cxigcr des C111olu1l1c11s de j11slice. Dc'IU l'origine 
d~s justices scigncnrialcs, qni s'clcudircut bieitlul au do-
1n.:1i11e tc111porcl Jes Cgliscs, et 1nCn1e al1X st«111<lcs propt·ietCs 
·uo11t lcs possesscurs aspi1·Crc11 t a11x n1Cmes in1111u1_1it<Js, 

qu'ils oblinreut de la favcur on de la faiblesse des 'rois, 
1>011r l cL1rs dornaiues n1~ttri111011ia11x. 

t1 Ccs priYilCgcs cxc1nptaic11t ceux qui c11 Ctaic11t·i11vcstis, 
de la juddiction dn comic de la province, lcur confcraicnt 
l 'cxcrcicc de la j11slicc <l l-1~1s lcurs dor11ai11cs, et c11 faisaic11t 
.Jes seigneurs immtidials 'Jlli ne rcconnaissaicut pins d'autre 
s111>Crioa·itt! !}11e cclle .<111 souver~1i11. 

• Dans l'odginc , la libcrlc scnle coustitua le droit poli
liquc et civil, puis ccs droits dtipcudircul de la fH'OJ>l'iclc, 
cu111)1i11Cc avec la lil)crtC r1crso1111cllc ; 11'1ais l1ic11lt) l la 11clilc 

propriclc sc 111it cu11diliouucllc111cnl suus la prolccliou 11~ 
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la grande ; elle prit en ten ore les tcrrcs des grands posses
seurs, des egliscs, des monasteres. Le nombrc des hommes 
veritablement libres' jouissant de la plenitude de leurs 
droits, qui aux VIII' et IX' siecles formaient, surtout <!;ins 
la Bourgogne jurane, la masse de la population active, 
etait considerablement reduite au X• siecle. A cC.tc de cette 
classe primitive s'en elevait rapidement une antre ' qui 
l'eut bientot totalement absorbee; ce fut celle des vassaux, 
soil detenteurs temporaires ou hcrcditaires et conditionnel• 
des btluellces' qui obligcaienl le tenancier a la fc!aute et 
au service de guerre, OU &implement a queJquc preslalion, 
soit en nature, soil en argent. 

• Cette nonvelle classe se divisait en trois categories , 
principalen1cnt determint!es par l'originc de la tenure, 
savoir : 1 • les vassaux du roi; 2 • Jes vassaux du comte, et 
::s· Jes .vassaux des eglises. 

• Le pctit nombre de proprietaires exempts de tout ' 'as
eelage qni snbsistaient encore dans lenr libcrtd originelle, 
sc trouvant aiosi isolt!s au milieu des vassaux de toute 
classc, dureot forcement rechercher l'appui des hommes 
puis!ans; ils se mirent volontairement, cux et leurs terres 
patrimoniales, qu'on nommait franc-alleu, sous le pa
tronage eonditionnel de quelque seigneur. 

•Mais l'origine partieuliere de ces assnjettissemens vo
lontaires fut bientot mise en oubli; les rapports n1cnsucls 
de protection et de clientelle qu'ils avaient crces, SC COO• 

fondirent avcc le vasselage ordinaire , qui donna naissance 
an regime feodal, lequel ne fnt reellen1ent que la eoullr
mation legale et la regularisation d'un ordre de eboses 
prt!existant' ne d'une serie de rapports etablis progressi~ 
vement par !'empire des besoins rt!eiproques. • 

On prut consulter sor l"organisation ·du rigime fi o.Ja1 , uo 'es
tclltnt mCmoirc insCr~ dao.s I' Art de v~rificr lcs dates, 2• partic / 
tome II , page 166. 
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ARTI CLE Ill. 

E:i:traiu de eh.ark• et faiu cliver1. 

Gai11aume • comte d'Aquitaioe, a,·ait foode , t n 9IO, l 11bbaye 
de Cl11ny. Ingelberge sa femme, .qui c!tait lille de no1on I premier 
rl)i d• Ari e• et de P ro\'t nce , dcJnna 1 en 912 ou en 917, i\ cette ab ... 

baye, por l'cntrcmise de sea aumc';niers, tout ce qu'cllc poss~dair: 

dan1 Jes ''illnges de Romani, de Condeis.siat , Saint · Andr6-d 'lluiriat 

et plusir.urt aulttl parolsses, a,·ec tcs d ~pendan cea, telle.s que 
,·igoe1, cl1amps, prlt , eaoK, moulios, pl,turaget , en1~e1 e t sorties, 

ce que l 'on • pos1id4! e t non poss~de et qn'il fant recl1ercber, aluai 
qac le t esclaves qui en d.;prndeot , en qnelque lieu qu'ila h1bi1ent. 
Too1 Jes objet1 compri1 dana C'·elte donation sont, dant eel acte, 
dlclar l1 ~Ire si1u~.1 dao.1 le comtii! de Lyon. Treize .tcigneura fu

rent t~moin1 de c:ette dooa1ion et ils en sig11~reot l 'ac1e, c'e.1t·6 .. 
dire q ue chacun d'cus J' apptna sa marque oo 100 monogrQmme i 

J' as•ge dct ac:eau1 o·~i:istai t pas encor e che~ Jes pe1it1 1eigoeur1 1 

et l"osage des 1ign11ure1 ~tait al ors ioconnu. ( Gra1ul Cartulairc 
de Clun-y, folio 3.) 

Vers l'an 919 , Gerard, c!v&que de Macon, flt la guerre 
a D ugucs, 11• sire de Dauge, qui avail succedc it Fromond, 
son pcre. Les historiens de Macon, Bugnion et Fnslnillcr, 
ont dcrit qu'fiugncs I I s'o!tait cmpare du bourg de Saint
Laurent, situd sur la rive gauche de la SaOnc; non seulc-· 
m cnt Gerard ne put recoU\'rCr cc lioarg, n1ais Jlugu~ lui 
cnlevn d'autrcs possessions. Fustailler a oublit! quc lui
m c m c a ~cri t qne l'empcrcur Louis-le-Debonuaire avail 
donnd cetlc abbayc a B ugues, premier sire de Baugt!, du 
conscntemcnl d' llydcbald , c!reqne de Macon. 

En 926, l\oinulf, c:o1nte de ;\1 ~cnn, jagea un proci-1 in1 e111~ 

.contre It s pontonniel"I de Saint·Lauren1 , qui e1c~daier1t leur Jroit 

de bac poui- le pauage de la SaOoe. On les condatnoa A ne rrce .. 
,·oir qu'un demi· dttticr par cl1ar-rac, au Ji1:u tl'uo denier qu'ila 
dem1ndaicn1. (M. Aubret, page 109.) 

lrl. Aobi·r.t dit : Ce l">Ailtage sur le pont C1ait pent·~tre iot trro1n1111 

pa.r des c nu sca quc ••tJus ig11oron:;; je crois q1a1il 1)'C1ai1 ;•ns t•o c:c11•c 

fOns1r ui1 . 
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En 0~7, Gcra1·d, c"cque de Macon, se rctira a Brou , 
pr~s de Bourg; ii y hat it un n1onastere , et ii y n1ou1·ut en 
958. 

L'Eglise a mis cct c\'cque au non1bre de ses saints. 
Ce fait ne nous est connu quc par le passage suivant du 

n1anuscrit de Fnstaille1', sur l'hi•loire de Mficon : 
Gerardus ... Bcrnonetn s"ccessorein tl<·signans, Bro111ii 

8altum propejam oppidu1n cui Burgo nunc nomcn est, 
r.wnobittm i nibi constru:L'it, in quo usquead vita: cxituni 
picnti.Tsi11ie vi:x:it. 

Daus la premiere page de son man user it, ii dit : Buryi. 
cui Tano olini nomcn (uit. 

C'est d'aprcs ces deux pas.<ages, dont Guichcnon n'a fait 
qu'une seule phrase, que plnsieurs cerivains Olll pre ten du 
que le mot Ttt11us, gra\•c en g .. aniles lcll1·es r01naincs snr 
nn bloc de pierre qui est conse1·vc dcvan t la porte de ta . 
sallc de Physique a Bourg, ctait le norn romain de cctte 
villc, et non unc finale d'un mot. 

J'ai cru, pendant long- temps , qne l'emplace1ncnt sn r 
leqnel l'<'slise de Bron est b!itie, et l'cspacc qu'occupait la . . . 
~illc ro1naiuc' qni clait dans la plaine a l'occident. de cette 
eglise' 3\•aient etc tcllen1ent abandonncs apr~s les ral'agcs. 
des Barbar<~s , qu'aux IX• et X• sil:clcs tout ce territoire 
avail ('tu recouvcl't par une cpaisse for&t. Mais . le rnot 
saltus, clont Fustaillcr s'cst scr"i au XVI• siccle, a, scion 
Dl1cangc, 1>lt1siet1rs sig11ific~1tioos, et les 11101s D1·c>1nii 
sciltu.1n pcuvcnt ctre cgalen1c11t intcrpl'clcs: for&t de llrou' 
territoil'c de .nrou. Jc prefcre la dcniicrc interpretation ._ 
J,'eglisc paroissialc de la vill c qui a flni par cll'C app_clce 
Bourg' etait pri111ili\'Clllt?1ll a la •·'~ICC OCCllpCe ;lt1jou .. d'l1t1i . 
par l'cglise de llrou. Ccltc cglisc etait sous le vocable de 
Saint-Pierre, comrne la plus ancicnnc cglisc de l\01nc, 
cor11n1c lcs t•lus n11cic1111cs Cgliscs <le Gc1_1C\rc, clc l.)'Orl , de 
Macon , et tic taut cl'autrcs rillcs. Ccllc tlglisc datait 'done 
de l'Clablisscmcut clu chrisliaujsmc da11s ccllc parlic dq 
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departcmcnt, et son existence prou\•c que la ville existait 
encore autour d'cllc. Cc n'cst probable1nent qu'a l'epoque 
ou les guerres survcoucs cntre lcs divers cantons et cntre 
lcs nombreux seigneurs du dolpartement, forcercnt les ha
bitans d'uo grand nombrc de villes, de bourgs et de villages 
a lcs abandoooer et a se rt!fugier aux }'.>ieds des murs des 
chateaux voisins, que ceux qui demcuraien t autonr de 
l'eglise de Brou transporterent !curs habitations au midi 
du cbatcau ancien sur l'emplaccment duquel la prison 
actuellc de la villc de Bourg est batic. L'eglise paroissiale 
de la ville resta isolc!c de la nouvelle ville. Cc deplacemen t 
dut coo1mcncer au x• siecle, et etre complet au Xl• sieclc. 

Le c11r~ Garon avai t pris btaucoup de notes tur u.ne copie faite 
a'faint 1600, d'un li'fre appele le Li'1re encliatn.4, qui a,·ait apparteo11 
au cl1api1rc de Saiot· Vincent de i\IAcon. Cc li,·re, qui a\·ait i te 

de1rnit, cootenait la copie de tou.s let t itres originaur de cetle egli.te. 
Je traoscrirai q11elqnesMuoes des notes de G3COn. 

Eo 928, Bernon , ~,·.~que de l\'lacoo, et Alb~ric, comte da l\1A· 

conoais, et .son fils Lf!otald, firent des ~changes. L't!''~que remit 
au comte la terre et seigncurie de Co1connal, 1•..:glise qoi en Je
pendail a1·cc les apparteoanccs, les ceor. et coolumes t ii y ajouta 
le ,·ill.:.ge de Coufra n~oo, t•Cglise e t Jes biens qui .en dept.ndaieot, 

aiosi que Jes terres que l'Cglise poss~dait a Yc11i.ca1ula; tOU.!I CU 

objets ~t.:.ient situCs au pay• de Lyou. Comme lcs biens q•1e 1·~,·~

que ct'!dait , a,·aient ~It! donnfs en aum<>ne 8 1•.!gli.•e de l\'l~con et 
par la 111~me sanctijit!s et 11011t!s au seigneur, Leotald , po11r lcs pos

s t!dc:r S(l1'S tac/t (J Cl $(lf'S ptfc /,.(,t 1 dOUIJ3 ;} Cf llC egliSC cinq CQ/.()1,i91iCS 

Oll pet its do111aincs qu'il a\~tti t dans le iillage de 1''1~1ngoin, ainsi 

quc Jcurs 3fJparteuauccs et dCpeudan.;es, pl'~S, Lois, caus, a\·cc 
le.s t',,c)a1·cs qui l1ahi1aicnt e1 culti1·aient ces domaines. l\lootgoi1• 

est situ.: erl Do1nbcs, paroisse de Gorncraus. Cette charre e&t datCe 
de la qoa.tl'iC~11e ann~e du 1·i-gne de l\;1oul, roi de Frat1ce. II est a 
presumer qu'elle fut Cc rite la l\1<\con, parce qu'ordinaireme11t on 

~ppelait dap.s le.s acte.s le nom du sou\·erain do lieu on t•on &ti

pul• it. 
· lleraud, le 1>llts ancien des sires de Ilc:it1je11, dont 1e nom se soit 

couscr,·C, ,·i1·ait en U30. Ces scign.;urs ne tarJCrcut pas ii se m~ler 

des aBbjfcs du dt!parte1neo1 ~ 
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En 930, Albilius on Albert, J euxihnc con1tc de Gcnc
vois, donna a Allan us, abbc de Nanlua, 'le village de 
Saiot-Germain-de-Joux et d'autres terl'es, pour en jouir 
suivant les Jispositions de la loi sali11ue. Cet acte est im
prime , page 215 , dans lcs P1·tl'ves de L' Histoire du 
Duge:y, par Goichenon. II nous apprend 11uc le perc Jc ce 
comic s'appelait Robert, et sa mere Rich ii de; que l'cglise
du monastere de Nantaa ctait sons le vocable de Saint
Picrre. Les objets donncs dans eel acte y sont declares clrc 
situes dans le pays de Lyon, et dans la vallce de la J.oire. 
Voici leur dcnombrcment: le lieu ou canton appcle Nore
•nias, avec Jes eglises de Saint-Ciricc et de Saint-Jean, ct
tout ce qu'il possede a Echallon et ii Doniac, avcc l'cglisc 
de Saint-Germain et Ro1nain, avec lcnrs dcpcndances, 
excepte Jes esclaves IJU i y habiteot; l'cglisc de Saint· Martin 
d'Anxerre, avcc des te1-res endominiqnces, la villa de Sil
liac, lcs 01011lagncs Tlooroastic et Cbatoneri , Ja ,·ilia de 
Cbivilliac et la montagnc Chaoisi, avec lcs forcts IJ"i sont 
son heritage e t <Jni lui scrvaienl pour la chassc, jus<1u'it la 
valh!e de Ja M ichaille. Le comte de Geue\'ois sc reserve 
l'usufruil des choscs qu 'il donne, tant pour lni qne pour 
sa fcmn1e et ses enfaus; cependant ii en donne tout de 
s11itc la di1ne ati n1onastC1·c; ii stiptile en fave11r <le ses 

lufriticrs le droit de 1·cto11r des objcts IJU'il a donncs, si nn 
cve<Jue, un a bin! ou un comic \'Cut Jes eulcvc1· i1 l'abbayc 
de Nantua. Enfin, Odd a, femme dn comtc, dcclao·e que 
si cUc survit a son mari, cl le se retircra du mondc et se 
fera religiousc, et cllc consent a pcrdrc sou us11fr11il si die 
11'accomplit p:ls cettc con<litic,11. 

J'ai traduit littcralcment plusienrs mots quc j'ai ele 
etoune de rcnconlrcr dans eel actc. 

Le hamcan de Chillcy a l'occident de Saint-Gcl'lnaiu-

I• 
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I, 
• 
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l 
I! 
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\• 
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dc-Jonx, cclui de Chcvillard a11111idi d'Ecl1allon, rappcllcnt ~ 

cncoi·e des noms de lieux dcsignes clans eel actc. \ 
On ig1101·e lcs 11101ifs <le cettc donalion, r1ui scrail Ir es-
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·consi1lCrable aujourd'bui. En voyant le comte de Genevois 
donner une vaste ctendue de territoire et de forcts, sans 
enonccr aucune reserve .de droits appartenant a des. tiers' 
jc me suis rappete l'opiuiou de quelques ecrivains, qni ont 
prctcndu 11u'apres la chute de l 'empirc rornain et les r avages 
<lcs llarbares , tous les terrains incultes, toutcs les forcts 
etaicnt devenus la propritlte des SOU\'eraios et de . leurs 
gTands vassaux, et que ce n'est qne par suite de leurs 
concessions succcssivcs et a mcsure que l!!S contrccs sc 
r cpcuplaicnt , <1uc des classes d'homrncs nouvellcs a\•aicu t 
acquis des droils sur ccs proprictes. 

Les c.omtes de Gencvois ne posscdaient pas encore le 

p ays de Gex. 

En 932 , Bernon, ~1·t~qt1e de l\f lcon , donna au oomm~ Salict1er , 
de la Ja1nillrJ cla Su.i1i't · f/"i1u:c11t, c"est·it-dire un desceodi1H d'on 

des l1om1ncs t)tl jusliciahlrs <I~ eel le Cglise , un colo11iqt1e a\'CC <Ii~ 

Tcrs fouds situCs au l)<l,)'S l.)'OOnais, pour t>n jooir, <i l.i ch;arge de 

Jes un1C-liorcr el de 11a_ycr un r.ens de quatrc dc~icrs 11.:.r on l I'.!· 

glise de l\i5cnn; ii fut con,·cr1u qu'aprl>s Ja morl d~ Salicl1er et de 
SCS c11fans, CC colooiqt1C rctourncfait 3 l'~gtise. -

C't:t;.it uo bail a \'ie pour deus generations. Cette espece de con · 

trat ~tJit alors trC.S ·c om1nonc. ' 

En 934, H ugues et sou Ills Lothaire, rois d'llalic, don
nereu t a Odon, abbc de Cluny, ce qn'ils posscdaien t ii 
Savignicn et Ambericux-cn- Dorn bes. lls disent dans· cettc 
charte, qne les oh jets douncs sopt situes dans le pays lyou
nais. Cetle donation qn'ils ll1·ent pour· le salut de lcurs 
am cs et clc celles de lcnrs p~re et uter·e, cou1prit non seu
sculerncnt lcs cglises paroissialcs appelCes chapelles , mais 
lcs rnaisons, terres, pro!s , bois , etc. , et lcs aid ions on 
a!diauos , especcs de serf; sur. lesqncls on r·etcnait des 
COr\•ecs. Les donateurs SC reserverent six. hon1mcs' dout 
l'un <Hait boulanger et lcs cinq autrcs ctaicnt employcs 
a .leur service en Italic . . lls dircnt que si qucl<l'•'un con
treveuait a leur voloolc cxprirn~c dans ccttc char tc, ii 

• 
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paycrait So Jivrcs d'or a leur elrnmbrc et 5o Jivrcs lt 
l'abbayc <le Cluny. Les deux rois anirent Jeur scing a eette 
charte qu'il• donnerent a Pa vie, en Italie, et ils la datcrcnt 

· de lcur rt:gne en Italic. ( G·rand Cartulaire de Cluny, 
11age 13.) 

Cette reserve de six bommcs nes dans ees deux villages, 
nous apprcnd qu'ils avaient emmene, pour faire la guerre 
en Italic, tous les hommcs dont its pouvaicnt disposer. 

Malgre toutes ees precautions, l'abbe de Cluny fut oblige 
de negocicr avee Guillaume, comte de Bourgogne, qui en 
ctait devenu aetenteur, pour 4ltre mis en possession de ccs 
dcux villages; et dans la craintc d'etre troubles dans leur 
jouissance par Rodolphc II , roi de la Bourgogne transju
rane , dans le royaumc duquel ees bicns ctaient situes, 
ect abbe fit conllrmer cette donalion en 956, par le pape 
Leon VII. ( Guicbenon, Ristoi·re tnanuacrite de Dombes, 
page 20.) 

Le 'feodredi 20 fi!vrier 935 , E1dcg3rde, l'eove d'nn com1e nomme 

Ayrbert, doona /Ji l'Cgli.se de Ver.soix, au pays de Ge:x, le~ bie.ns 
qu'elle y poss(d0&it, pour faire prier Oiea pQur le roi Rodolpbe et 

pour 100 mari. (Bibi. scb11s. , cent . J., cap. 32.) 
Guicl1enon Ol'3il donne a eel acte la dale de la ''ing-t-qualriCme 

aon~e dD roi Rodolphe Ill; mais Gacon l'a re plaC'.'e ;i Ja vingt

qnatri~mc annCe do rCg:ne de Rodolphe 11, parc;e que cette annff ... 

Ii, le 20 fc.-rier fut un vendredi. ( Gacon, p•ge ?22.) 

Rodolphe II , roi de la Bourgogne transjnrane, mourut 
le 11 j11illet957. 
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CHAPITRE II. 

1'ftBM1Eat l'AftTIE DU a Ee NE DB CONRA.D' DIT LB PA.CIPIQtlB' 1\01 

DES BOUBCOCNES CISJURANE Et' TRANSJ UBAME • 

. ' 

ARTICLE PREMIER. 

:suite des extra·its des Cha,.tcs. - Ravages des llongrcs. 

· Conrad ctait encore cnfaut.,. lorsque Rodolphe II, son 
pere, mourut. II fut clu, proclame et sacrc roi dans l'eglise 
cathedrale de L1111sanne, peu de jours apres la mort de son 
pere. Sa tutelle fut d'abord confiee aux seigneurs Bour4 

guignons; bientot l'empereur Othon I" trouva le moycn 
d'allircr le jcune Conrad a sa cour, et ii l'y retint presquc 
comme pri•onuicr, sous p1·etexte de vciller a son cduca. 
lion. 

La reine Berlhe, \•euve de Roclolphe II, cpousa Hugucs, 
roi d'Italie; mais elle continua it rcsider dans la Bourgogne 
jurane . Scs peuplcs ont conserve Jong-temps le souvenir 
de sa do1nination toutc n1atcrnellc. 

Hugues II , CO!'JSin ger111ai11 du roi Conrad, fut vice-roi 
de la partie occidcntalc de ce roya111no. Le comic de Lyon 
flt partic de son gonvcrncmcnt. Aiusi le dcpa1·te1nent fnt 
alors divise entrc deux licutenans du roi Conrad; la reine • 
Bert he pour la partic orient ale, et le march ion Hugucs 
pour la partie occidenlalc. 

La tongue absence du souverain dut favoriscr lcs projcls 
d'indcpendance des gonve1·ucurs des provinces, et con
cour ir a l'affCl'lllissement du regilne fCodal dans le depar
lement. 

Le P. Juen in, dans son Ilistoi·re de Tourn11s, place en 
957 uuc irruption des Hongres; ii dit qu 'cllu fut la sc-
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coode. lls p:issereot le Rh in it " 'orms, peoclrereot jusquc 
dans le Berri; rep re nan t en suite le chemin de leur pays 
par l'ltalie' ils ra\'agerent la Jlourgogne et reduisirent en 
ccndrcs lcs abbayes de Saint· Marcel et de Saint-Pierre de 
Chaton ,,celles de Savigny, de l'lle-llarbc et d'Ainay dans 
le Lyonnais, et occasionerent une famine generate, pen
dant la11uellc Mayeul, arehidiacre de M6coo, distribua scs 
rcvenus aux pauvrcs. 

II est possible quc le dcpartcment ail eehappe a eette 
incursion des llongres; je erois qu'elle est la meme que 
M. le baron Gingins de Lassaraz place dans le eouraot de 
l'ctc de g4'i· Jc ferai tout it l'heure mention d'une secondc 
incursion de ecs Jlarbarcs. On nc doit pas eonclure de cc 
quc le P. Jucniu, rcligieux, ne pade que des monasteres 
4evastes, que lcs villcs et les autres portions des p.rovinecs 
fncrnt cxcmptcs de ccs ravages. 

En 939 (a,·rit), l'abbe de Clnny cCda au 5eigneor de Doulignicuz 
tout c:e quu Hugucs, roi d' Aries, ec son fils, Jui avaient donn~ li 
Amberieu1. Le seigneur de Dou1igoieu1 promit de pa)'er a l'abb~ de 
ClunJ' une rcnte annuelle de G sols, t4'.l.nt pcndabt aa ,·ie que peo
d:.nl c:ellc de :l!On fils. C'Clait Ull bail a ,·ie pour dcux gCnCratiooa. 
(Cart. ck Clu11y, fulio 3!).) 

Le.! 20 join 939 et 6 not·emhre 9,S(, Louis-d'Outre·l\ler, roi de 
France, coufirrna cer10.ines doo3tions feites a l'al>haye de 'J"'oornus 

dans le p3J'S lyonn:ais, t11l1 .. autrt'S , eel le du -rillage de Biziar. •1 
( Bouqu•t, IX, 500. ) · 

En 942 1 lfuguc5 11, sire de B:augC, douna a l'abbaye de Clony 
, u11 esclat·c ou .scrr, appell: Esn1engord, a,·ec ses eufaos; 11.t de

pendaient de la scigucurie de Ro1naas. 
11 faut que l'Cc:haage des c:inq col.oniqucs sill1ts au l1ameau de 

J\lontgc,lin, dont 1\ous at'ODS parlt, n'uit p•s eu lieu, 011 qu'il ait 

~IC r~solu , puist1ue ccs n1t1111es coloniqutJ furc11t douuCs pat· le 
n1~me co1nte Lt:o1ald et sa femme a l::i 1r1~mc Cglisc de Milcon, le 
21tep1en1bre942, et eel.,, pour l'amonr de Dieu, et pour que son 

Ante, cc11c de sou 1·,cre AlbCric, de sa mCre Ectolane, de- sa pre-
n1iC1·e fc1nn1e, Ermengtlrde, de Berthe, sa femme ac:tuelle. aoie11t 

dCli\'l'~es des peinc~ de l'eofer, c'est A dire du pu1-gatoire; oo •J.'• 
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pelait t•u·a tt l'autl'e du nom d'Enfer. Le comtt nc se r~serre qu'nne 
partie de la for~t Ja l\'Jonlgo'lin. Le comte ,·cut que le re,·eou des 

biens qn'il donne, soit entplo,fl! 3 Ja noarriture des fJ'~re$ et il 
dCfend ;i cette ~glise de douncr ces coloniqucs en 6tf ou b~oe6ce 

;\ qui que ce soit, ;,, peine d'cncourir la coll:rc d11. seigneur, et, daas 
ce ea• , seo liC:ri1iers pon1·r3ient les reprendre. Ce1te cbarre est datie 
de la sixi~mc ann~e du r~gne de Louis·d'Oalre·~l4!r. ( Libr. incat., 
folio· 166.) 

Le 23 at"ril 943, le roi Co1Jrad, a la priCre do comic Huguer , 
ion parent ( c'itJit Hogues, sou cousin-germaln, gou,·erneur du. 
comtt de Lyon) I donna a l'abb:IJ'e de Cluuy l'i-glise et le '·illQge 
de. Bouligneu:1 , o\·cc lcs l~rres, "ignes 1 pr~s 1 bois 1 pA111rages, eau1, 
cours d'eau:1, csc:lat"CS de l'un cl de l'autre sexe, et toutes .ses ap
pafleoancr.s 1 voulant que cetle ahbaye y ait toule juridi('.tion. Jl 

· prcud dar11 ct11e cli.arte le tilre d'alte•sc et de 6ls de Rodolphe. 
( Gratuf. C arlulairc de Clttt".]'1 page 57 .) 

On ne oom1ne aucuo ~taog dans le d4nombrement des diveraes 
espt:ces de cultnre do sol de cette donation. 

Le men1e jour, cc roi donna a la m8me abbaye, et a la 
· rcquete du meme comte, le village de Thoi.uey, situt! au 
pays de Lyon, et tout ce qui en dcpendait, leis qne terres, 
vignes, pres, bois, eaux, cours d'caux, droit de p@che, 
ainsi que les csclaves. (Cc droit de p8che devait probable· 
ment s'exerccr sur la Saonc.) La charte dit que le comte 
Hugues avail r cndu celte terre i1 .Sa Grandeur , et qu'il 
aecorde son precepte royal, c'cst-it-dire ses lettres·patentes, 
a cette abbaye, pour jouir de Thoissey en toute propriete. 

· ( Gran<l Cartuta:ire de Ctuny, page 53.) 
La mcme annee 943, Leotald , comte de Macon, et 

Berthe, sa femme, donncrcut a l'abbe de Cluny, un alien 
qui leur apparteoait, situt! daos le comte de Lyon, terri
toire de Peysieu, au village de Mooceau, avec .l'eglise 
dediee a la Vierge, les vignes, prc!s, terres, esclaves, et les 
moulios qui en dependaient. Le roi Conrad ordoooa de 
delivrer des lettres-pateutes po.ur con!irmer cc. don. Gacon 
dit que cette abbayc avail encore en 1780 uoe r co le con
siderable daos cct eodroit. ( Ca·rtulaire ck C!uny, fol. 88.) 

2 
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Au mois de mars ot1'.l , nn seigneur appele Agrin, cl Sil 

fon.omc Eldegarde, f!'l'lfignaru le jugo•ncnt ti venir et ta 
r uine du siecte 1"'escnt , don11cront pour ta 1't1nission 
d.e lc1trs pcchis, pour fo s11lll t de l.1u·s a11cetrcs, de 
teurs en(ct11s, et de lettr 011cle Ag1•in qui avait ctti 
ovequc, a l'abbaye de Cluny, l'ci;lise dcd icc a la Yicrge, 
situee nu tcr1·itoirc de Fareins, avec le presbyte1·e, lcs 
di11les llt•i lui a1>p<lrte11aie11t., Jes terres, vig-1• es, 1)1·Cs, lcs 

esclavcs, et toutes lcs autrcs d<'pendnnccs. Cette ch11rte 
fut ecrite par Cle1nent ' IC\'ilC Oll di acre. L'cvcqnc qui est 
11on1mC <la11s cette cl1arlc est 1\gri11, sacre par At1rClic11, 

nrcbe,•eqne de Lyon, pour l'cvcchc de Langres. II fut en 
concurrence avcc Thibaud, qui a•·a it etc nommc par le 
chnpitre; ma is apres la mort de ce dcrnier, l'Eglisc de 

. Langrcs le reconnnt. Pendant cc different , ii fut .nonome 
a l'archevechc de Lyon par le pape Formosc, qui le dt!posa 
peit aprl:s pour avoir sacre l'eve<1ue d'Aulun avant d 'a•·oir 
re<;u le palliu1n. II n'a pas etc 1nis au uombre des arche-

' ve<{ues de Lyon. ( C artulai·re de Ctuny, fol. 88; Gacou, 
· page ?•5.) 

ll faut, pou r l'in tclligcnce de cc• mots: crnigndnt le 
ju9e1nen t a veni1' et la 1'Uine du siocle present , SC rap
peler qu'on croyait alors gcoeralc1ocot c1ue le jugement 

< dernier et la lln· du monde de\•aient arriver en l'an 1 ooo. 
Conrad, roi de Bourgogne ,;nrane , re\'iu t dans scs etats 

au commencement de l'annee !Jl13; ii parcour nt le Lyon
. nais, e t resida u 11e 'partie <le ·l'Ct6 da1is le V.ientiois. 

Le 28 m·ars 944, Hugoe.~, vice-roi des provinces sitnees 
entrc Jc Mont-Jura et le,; n1out agnes d'Au\'ergue, tint un 
plafd , assiste de Charles Constantin, comte de Vieunois, 
de Guillau1ne II , comic du I.younais, et . de LCot.alcle, 

· con1tc de Soedengen ou Haute-Bourgogne. Ce Leotalde etait 
en tncmc temps co1ntc du MS.counais , au nom.du roi de 
France. II y cut en outre· On•e vassaux dn ro i C:ono·aiJ, au 
nombre cles juges. A cc plaid eomparut Adhcmar, ' ' icomte 
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de Lyon, accuse par l'abbc de Cluny de lui rclenir la villa 
ou village de Thoisscy et sea dependances, que le roi 
Coo rad lui avail clonncs par l'oclc du 23 :writ 943, rappele 
ci -dessus. Adhdmar prclondait que cc village f:iisait partie 
des bieos de son vicomte. II fol nean111oins condamoe par 
le marchion ffugucs, son seigneur, et par les fidcles qui 
l'assistaicol, controinl a renoncer a ses pretentious et 3. 
meltre les religicnx de Cluoy en posseasioo du village 
contesttl. ( Cartulaire do Clu11y, cot. A, fol. 17, cite par 
l\l. le baron de G ingins-Lassaraz.) 

C'e1t daa1 fc pruci1-t>erb1I de la 1e.11ion d'uo 1ynode teoa par 
t•a_rchel·~que de LJOn, le IS aoUt U4tl 1 que l'oo trouvc le tableau 
lamentable de l'incendie e t do 111 d~,·a11atioo du mone.Jt~re de S:i
vign.y p•r lei Hoogres, dau1 le couraot de l'~tl: de 9114. Ce proc~.s
verbal doone esactement la date de cectc premiere iucu.rslon des 
Hongrcs. 

En 945, UD nomn1d Sieber te donr•a. l'abbayc de crony parce 
qu'il avail tu6 un escla,·e qui dap~ndait de cette abbaye; en .sort_e, 
dit cetle cltarte' qu'il n•a,•oit r1lus le Pnu\•oir d'aller' ei de Teoir 
aan.t le consentement de ces rellgleu1. f:et acte ~tiit une applica
t ion des lois anciennea qu1 ordonnaion t qu"un eacJa,·e 1ut fUt ren1-
plac6 par aon meurtrier, loraq,ic celui ·cl ne pou,·oit et:1 payer ta 
valeur. 

Le prcccptc royal de Conrad et le consentcn1ent d'H u
gues I I , vice-roi du c.omlc lyouuais, n 'empecheren~ pas 
l'abbe de Cluny de s'ndrcsser a Louis-d'Outre- l\ler, roi de 
France , pour en obtcuir le village et le territoire de 
Thoissey, et d'autres concessions. Daus uoe charte doonee 
a Chevreuse, le •" juillet 947, Louis-d'Oulre-&ler doooa a 
l'abbe de Cluny, le viUage de Thoisscy, dependant du 
vicomte de Lyon, sur la rivierc de Saunc, :uec ses depco
d aoces, champs, terrcs, vignes, pr<!s, bo~, caux, grands 
cours d'caux, pctita r uisseaox, viviers, <!tangs, fosst!&, le 
port avec son all<!e et son rctour, lea paturagea, Jes pt
cheurs ~t droit de p& he, les csclaves et colons, lenrs 
enfaos et leur post<!ritc, tout eofin cc qui appartenait ou 
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d :!W~it appartenir au roi. (Grand C111·tutairc de Cluny, 

page 56.) 
La m~me an nee, Louis-d'Outre-Mc r donna a l'abbaye 

de Cluny l'eglise de Saint-Jean, situee dans le fanbourg 
de lllacon, et le village de Scnosan, appcle des Fran<;ais, 
dans le l\lacoonais. 11 lui donna..le village d'Aisnc, maio
tcnant il.sniere, la grande Osa avec son bois, aujourd'hui 
appele Osau; ainsi que le port au-dessus d'Osa, le <1roit 
de pcche, except<! le. troisicn1e coup de filct qui appa•·tenait 
a l'c!glise de Saint-Vincent. (Grand Cartv.laire de Clv.ny, 
page 5t.) 

On ne comprcnd pas bien pourquoi l'abbe de Cluny se 
fit donne r les memcs possessions par dcux souvcrain~ dif
fe1·ens. Louis avail - ii conserve des pretentious sur la 
illourgogne juranc, et nc saisissait-il pas toutes les occa
sions de lcs manifcstcr par ces donation& d'objcts qu'il ne 
posseilait point? On peut, ccpendant, faire attention qne 
la rive orientalc de la Saone dependant du royaume de 
France , l'abbaye de Cluny s'assurait la possession de ses 
droits de passage et de pilehe sur toute la largeur de cette 
ri,•iere. 

Nous avons t•u qne le ,·illage de Romans, en Bresse, a\·ait 1!1e 
i:lonnt! a l'abb::1ye de Clony p~r lc.s au1nOniers d'lngell>crgc, fcm111c 

t:Ju comte Guillau11te ; eo 94-9, l'abbe de Clan.r se 6t donner ce 
Jrilme \'illage, ainsi que · IOD (glise qui Cl a it IOUS le \"OCabJe de 

1aint 1\i1arlin ,· par Huguea, comle par la gr!ice de Dieu; LC01ald, 
c:omte du l\lil.conoais, concou.rut a cetle ratification. (Cart. de 
Cluny, f . 69.) 

Guicbcnoo et Gacon, trompes p3r l'ideotite des noms, et igno
rant qu'Hugues II, cousin ·ger1nain du ·roi Conrad, t!1ait son t·ice
roi dans le comtC de Lyon et daos d'autre.s prot·in ce!f, 01,t attl'ibu~ 

il Hugucs II , tire de Baugt!:, plusieurs actes qui lui soot ~lraugers, 
et lui ont donne les titres de marchioo, marqui.t, com1e, qu'il 
n_'avait pas. 
. Une cl1arte faile en 949 nous apprend qu'on nommt Aigrct, 
pr@&re et cbanoin' de i•t!glise de ?t1Acon, lui fit don d'u11e fenne 
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dana 1ea dt!peodaoces de laquelle ilait one vigne. Celte ferme, ou 
colooiqoe, ~tait situ~e a r-Jfpillat, in agro ladiniaccn.se. Gacon 

croit que le copiste a'est tro1np~ et aurait dU ~crire bal:iacen1e. 
I I obser,·e que ce mot a;cr indiqOait one aeigneurie consid~rable. 

Chorier die que ce ttrme signifiait mandemeot. (Lib. incalenatus, 
folio 112.) 

On lit, dans l'Ess11i sur .31iril>et, par M. Laurent, que 
Louis d'Outrc:Mer donna, vcrs l'an 950, In ville de tlliribel 
cl ses dependanccs, a Alberic, comte du Maconnais. 
M. Laurent ajoutc que, vcrs !'an "5o, cclte seigoeurie 
fut duunee ou echangee par un des comics de Macon , 1 
Guillaume, co1nte de Chaton. II aurait du citcr lcs autcurs 
qui ont les premiers' fa it connaitre ces cessions ou echange•. 

ARTICLE 11. 

R e•n11rques sur t' t!tcnduc du co1111tl de Lyon tla111 te 
clepa1·tement cle t' A·;n. 

lJc comte, ou pays dr: JJ)•On, a ~tC nom1n1~ p1u!licur.s f<>is dans lei 
ac1es doot j'ai donne des ei:traits d-.ns l'oirticle J)l't'·cCdent. Or, si 

011ad<1ple 11ne opinion ~mise a\'f C quelque r1roL:1l)i,i1J p:ir Collet, 

•J''i a affirmC quc les cl1cfs de la religion cl:rt:lil'nuc donnCrent ' 
lcurs dioceses Jes mCmes li111itcs et Ja 111~1ne ~ten due quc les Ro1nains 

a\·aienl Jonn{:es ii leurJ pl'O\'ince~; a lc>r$ )3 t'irconsc1·ipliun Cl les 

di ,·i.sions du tcrritoire qui, daus une partie de ootre departen•ent, 
faisai t p~rtie do diocese de. L_ynn 1 indiq l1era ient e1ac1e1nent Jes 

di,·isions 1>01 itiques de la ('l'O\·i nec , no11 s c11lcn·1c 11t so11s ll's Ro -

mains, n1ai:o1 en outre au co1111neucenlC1•l du n10.ycn.tig<'. Cc.·~ por· 
1ious de diocese ~taieot ~r•pel Ccs 3rcl1ipr~1rCs. L'arc:hifJl't\ t1·e occu· 

(Jait at1ll'cfois , clan·s la l1i~1'archic ~..::clCsia~1iqut' , O· pcu- prl-s le 
n1~1ne rang qoe le cur~ de c.-.ntoo )' occttpe oaujourd'hui. 

Collt:l a fa it insE!rer, page 70 de st•s Co1n11i.c11tn.ires s11r lcs Stnt11t~ 

de Rrcssc, la listc de ccs arc l•ip1·,!1rCs Cl d t!s paroisses qui <lt'pcn
(l aie nt tlc c l•aClln d'cu~. l\'l:iis ii ..- ~crit les no1ns <le ces parc1isscs 

a'°cC 11ne g raode negligence; a11ssi Jc111· Orthograplic n'c•SI p;is Ja 

m~n•c qt1c dans la S1atis1iquc f<iil c , en 1670, par Ol'drc tie ~I. lloncl1u. 

11 .Y a dau s le prernier \'Olun1e des 11la11uscri1s de Guichent1n 
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{a la bibliotl1C>q-ue de Bourg) J 1ine CClfJiC faile 'fert l'an 1450' da 
po11ill4 ou d~nombre1ncnt des paroi,ses de l'arcl1c,·~c'1e de Lyoo. 

Ce pouill~ e~t reprodt1it eu partie dans oue tres.bellc carte du dio

c~se de J.,yon, faiti! en 1769 par l'abbe Berlicr. 

La portion de ('C dioct:se I silo~e a l'oricnt de Ja, SaOne I e.st' 
dans le pouille de 1450 , di,·iste e11 sept arcliipr~lrt!s, dits de 

Baogt!, ColigtJ,)', Treff"ort, An1bron3i, des Dombcs , Sandrans et 
Chalamont. Cette divisio11 e1ait changCe en 1769, t't la C'ar-1e de 

Ilerlier iodiqt1e les buit arcl1ipr~1res sui,·aos; D'1ge, Dourg 1 'l~refTort, 

Nan1ua, Ambronai, Sandra us, OoiTibet et Chal~mont. 

Je n'ai pu definer pourqnoi la petite parois~e de Santlrans 3\·ait 

donn~ son nom A \Jn arct1ipr~tre. Sandran1 au.rail-ii e1e sow les 

Romains un cnd1·oit plus important q11'aojourd'bui? 

Unc partie des paroisscs des arcliipr~lrt!.s de Bage, de Trc&ort, 

de Coligny, et m~me d'Ambronai, l:tait aulrefois dana la Brc.ssc
CbAlonnoisc •t d•ns la Franclie·Comte. Le pouille de 1769 oe lea 

conticnt pas toutcs, parce qu'oo a\•ait, an commence ment du 

XVlllt s ii:cle, OtC f>lu.sicurs 1>arc1isses a l'arcl1c,·~ch~ de L.)'On, 
pour agrandir 1·.;,·~cl1~ de Saint-Claude. 11 r esulte de r.c cl1.i:uge

m cnt quc lcs circooscriptions des archipr~trt!s don11fcs par le pouil16 

du XV• siCcle, et par Collet , doi,·cnt repr~senter assez e1actement 

Jes sons -diJ'isions de la pro,·ince, soit sous la do1nination romainc, 

soit au commencement d11 ".1oyen -age, a\·ant le n1orcellcme1it opCrC 

v•r le regime feodal. 
Collet, l'abLe Dcr1icr, tt le co1>iste dn pouillii! du XVe siC:cle, 

ont place a cOtC du nom de cl1aq11e paroi.sse celui de son pa1ron ; 

c'est-li-dirc, de cclui tJui a,·ait le droi1 de nommer auJ" cures de ces 

paroisses. Collet oJ,sert<e que tous ces patron', celui de Ccrdo11 

e:rceptC, ftaient ecclfsiastiq11e1 et rCsidaient presquc tous bors du 
pa,.·s. L'archel'~thC de Lyon a\·ait t res-peu de cures a sa no1nioa

tio11; les chefs des ubba}·cs Ct<iblics dans le pays, uo certain oom

bre; Jes r:l1efs des abba,yes 1le Citcau:r , Cluny, AJ·nai, rfo11ruus et 

Dclfc,·illc, uo graod r101nbre: II en conelnt q11'au commencement 

Jes l'arois~cs fureul desserties I 0 par des prCtres ent<OJ·~ par l'Eglise 

et par le cl•a1Jitre de L.}'OJ) ; 2° par des religieu1 en\·oyt:s par lea 
diO't~r,~ns monasti:res i qo'e11suitc Jes cbapitres et lei m·onasteres 

ayant c:essC d'crlvo.y~r de5 pJ'1~trcs et des religieu1 pour faire ce 

ser\·ic:e 1 et Jes a_yant re1n1)lac..;s pa1· l'csvCce de pr~tres appel~a 

~ur£a;, en s'cn reser\·aul la no111ina1ion, ainsi qu' une partie dea 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



dlu1cs qui ovaleat ~t~ do~n~t$ pour ccs igli-t1c1 4 ccs m'OoastCt"ec 

par les empereuri et rois frau~als ou allemandi et par les st.-igoeura ; 
l cs norns de ces patrc1ns indiquent c~-aclemont l'~tat anci.to de la 

r eligion dans le pa.)1S. II ol•scr1·e que, si les c\·~quc• de ~·~con, de 

13c ll1!.r et qoelt1ucs :ibba.rcs Ct rangeres, autres <Jue celles que j'al 
nonlmCes, afairnt quelques 1.>alronages ml!ICs en pet it &ombre 
par mi ceux-ci, rela fu t occasionne par le commerce des dimes et 

des ~glise.s, qui eut lieu au dCclio de l'empire carlo,iogien. 
Jl dit ensuice que les \·glises paroissiales de Boarg, de Dilg~ 1 

Pt1ut -de -Vaus 1 ChAtillou-lcs-Dombc!t, Saint ~Tri\·ier-de -Courtes 1 

l\foncrc,·el , t>ont·d'Ain et au1res, sont bors dt: ces ,·ilfes, et ii en 

cu11cl111 qne Jes \'illes Oil\ l!t~ b~ties postCrieurtn·1e1> l ;} cc5 Cglises. 

Ce11e coost~queucc est j11!11c, 1nnis non co1npl~1r. II est (Jtobable 
q11e c~:s Cgl!sts ont e1~ b~ties a\1 te1nps du Bas·Ett1pire, au milian 

de ces \ illcs, lorsqu'eJlcs sc fircnt cUreticnr.es, et q••e les guerres 
tnr\"enncs pe11daol le mo,yen~;')ge ohligl:reut les l1aLi1ans de bcau

co11p de hourg.t non clt'>s do murs, a abandonnc'l· lc11rs habi•• tion"1 
et ;\ en conslruire d'a•!lres c ontl'C Jes mur.s d11 cl1A1eau le plu.a 

\'Oisin. Ctla est arri,·C au1 titles de Bourg e1 de P<.111t-d'Ain. Bien. 

1>lu~, ii y a des \'illc.t, tcllc que celle de f\tontrc,·c.'l, qui doh·cDt 

le11r c1is1tnce 3. la protcc1ic1n accordCe pat le St'ig-oeur 3 ceu.1 qui 

, ·c113icnt $'Cta l1lir a11 pied cles 111urs de s(111 cl1;'1i1c::iu. 

Ccs ~glises isolt!cs oot dur~ 1>lus que les \'illes 11oi '"' e.ntou
r ;1icnt, parce qu'clles ~taient presqoe les 1c11ls Ct.lific:es rtspectt!• 

au n1ilieu du de.sordre gCn~ral nC du rt!gimc fCodo.I. 

AR1'1CLI! 111·. 

Gu,,,.re entrc tc 6i·re <le Baugc et te comte de ilf,lconnat.. 

Yers l'an 950, Maiobold ; c<cquc de Macoo, sc fit donncr 
par Louis-d'0~1tre-Mer, roi de France, l'abhaye de Saint
Clc!1ncnt en Maconnais, et one for&t appclt!e Ca7J1i·v u1n 
11.e 11ius, situt!e da11s le l)ays l)ron1lais, ~l l'oric11t llc la S::l01lc . 

Ces deux proprictes avaient ctc donnccs par l'crnpcrcur 
Louis-lc-Dcbon11ai1·c ii nn cveqne de Macon, et llogues II, 
sire llo BallgC, co Ctait dt!Lcntcul', 011 11 e s;.1il ia qucl titre .. 

llugucs refusa de cedcr cettc ahbaye et celle fore!' don! 

• 
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l'eveque, muni de la concession du roi de France, de
mandait la restitution. L'ev~que leva une armcc, lit passer. 
la Sa6ne a ses soldats, et nc pouvant s'emparcr du cbatcau • 
de Saint-Laurent qui ctait au nord et a peu de distance de 
cc bois qu'il voulait rcprcndre, ii y pla~a son armcc. ( Ce 
bois fut par la suite appetc Bois- Chetif. II a ete defricb e et 
change cu une belle prairie qui est au midi de la le\•ee de 
Saint-Laurent, et au nord de l'ernbouchurc de la Veyle.) 
De la l'eveque incomn1odait les vassaux du sire de Bauge 
qui, ayant rassembll! scs troupes , llt repasser la Saone a 
son ennemi, le pour•lli\'it dans sa retraitc, s'empara de 
Saint-Clement et des autres possessions de Main bold, ~ 
qui ii nc rcsta rien bors de l'enceintc de la ' 'ille de Maeno. 
II implora le sccours de Louis-d'Outre- Mer ; mais _Gacon 
conjecture de Ja neutralilc de cc prince dans cette alT.•ire, 
qu'il avail pcut-etre signe lt!gi)rerncnt la charte de la con
cession qu'il a\·ait faite a Mainbold. Le sire de Bauge s'allia 
avee Alberic, comte de Milcon, en lui cedant une pa1·tie 
de l'abbaye de saint-Clement. 
~lberic et Hugucs rcunirent leu1·s troupes' in\'CSliren t 

ft.\ilcon, et fo1·ccrent la porte orieutale de l'enccinte dll 
cloitre de l'evcche. Le cloltre, l'eglisc de Saint-Vincent, 
le palais de l'evcque et d'autres edifices furcnt brules. La 
pertc Ja plus irrcparab,le fut celle des archives de l'cglise 
de Saint-Vincent. Mainhold avail pris Ja fuite, et ses af
faires paraissaieut desespc1·c!cs, lorsque la mort d' Alberic 
changca sa situation. Son Gls Lcotald se reconcilia avec 
l'evcqne , et mena<;a Hugncs de lui faire la guerre, s'il ne 
rendait la pa i~ a l'.Eglisc de Milcon. Hugucs negocia avec 
l'ch•cque, et ii lui rcudit toutcs les conquetcs qu'il avait 
faites sur lui dans le Maeonnais; et de plus, pour l'indcm
ui,;cr des dommagcs qui lui avaient cto causes par l'in 
cenclie , ii lui donna le tiers du Bois-Chctif. Dans cct aetc 
•1ue Gaeon date de l'annec 954, l'cveqne declara tcuir cc 
bois de la pure gcncrositc du sire, 
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L'cvcque cle Mt.con fit tout de suite confi.rmer cette 
donation par le papc Agapit I I ( mort en 955 ). L'autorite 
des papes erait alors univcrscllement respcclee par Jes 
chrc!tiens, et lcs petits sonvcraios, sans cesse en guerrc Jes 
uns cont re Jes antrcs, y avaicnt rccours pour donner plus 
de force a lettrs conventions. Louis- d'Outre-Mcr donna 
anssi son approbation a ce traitc; et Gacon remarqne la 
mention expresse <lu cousenlcmcnt dn 1narquis Hngucs, 
rappelclc par cc roi a la suite de son approbation. Cc mar· 
quis ou n1archio11 Hugues, c!lait le gouvorneur du comle 
de Lyon pour le roi Conrad. 

J'ai cherch~, daos ce recit, a conci lier des renseignemens ~par! 

d:.ns Fustail lcr, daos le traduc.tr.ur de Dugninn, et dans Jes 11otes 
prises par Gacon. Saint.Julieu de Dallenre, l1is1orieo hourg-uignon, 

parte de cet1e guerre a,·ec son inexacliludc ordinairc (page 236)t ii 

eitc quclqucs passage$ de la clio.rte yui a couscr,·C le .SOU\'('nir Je ce! 
qucrelles. On y \'Oit que c'est par con1n1is~ralion pour t•e,·~que de 

ltJ~1cc>n et S("S chanoineS qu'f{ngue.s et f ... ~otald re11diren t fi l'~gliSC 

de Saint-· Vincent tous lcs l.iic11s qt1i eu JCpei1daient. 

Cetle guerre est un excmple de cclles que sc faisaient 
alors lcs seigneurs qui gouvcrnaien l le dcpartement. Elle 
est one preuve dc!cisi1'c de l'indcpeudance du sire de Bangc!, 

.et une forte presomplion de celle des aulres seigneurs. 
L'eveque de Macon et le comte du Maeonnais eraient vas
sau:< du roi de F .. auee; le sire de Baugc etait va5.sal du roi 
des deu:< llourgognes transjnraoe et cisjurane. Ces deux 
rois laisscrent leurs vassaux vidcr lcur querellc. Que l'on 
compare ce 1·c!sultat de la faiblesse de ces souvel'aius, ou 
plulGt de la 1na1J1·aise forme de · gonvernemcnt auquel ils 
Claic11t soun1is, 3\'CC cc ql1i arrivcr<,il de nos jou1·s, si le 
sous ·pref et d'un ar roudissemenl joignant la fronliere (le 
sire de Bangc! commandail dans un territoire d'nne moindre 
ctendue)' ayaut a se plainclre cl11 gonverncur d'unc ville 
clrangere ' l'alla<1uait. a la tcte de scs sardcs ualiouaux et 
5'en1parait de cctte yille, 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



llECHERClll:S UISTOAIQt:ES 

I.a principantc du sire de R:iuge etail alors boruca au 
nord par la Seillc, cnsuile par . les tcrriloircs des ,·illagcs 
de Romcnay, Monlponl, Varcnncs, Condal cl Saint-Sul
picc, qui dtlpcndaicnt d'anlrcs scigncurics qni, plus tare!, 
lircnt partic du con1tc de Bonrgognc; a l'oricnt par la 
principaute de Coligny, dont Jes ,·illagcs de Beaupont, 
~larboz et Saint-Etienne-du-Bois foisaient partie; au rr.idi, 
a pcu p1·i:s par le cours de la Veyle, car ces sires possc!
daicnt c1ue1<1ucs ' ·illages au- dcH1; et a l'occidcut Jlar la 
Sa6nc. Cclle indication u'esl pas rigourcusc1ncnt cxacte, 
parce que d 'autres seigneurs avaicnt des possessions cncla
vccs dans celles des sires de Bauge. Le chatcau principal 
tic ces seigneurs ctait it Baugc, a unc licue de la SaOne, 
ii l'est de la \'ille de M•icon. La ville de Bourg qui, au .ternps 
clcs Romains, avait de l'importance parce qu'ellc ctai t 
placce ii la croisee de plusienrs routes, avait dt1 dechoir, a 
n1csnre quc l'etahlissemenl du rc!gilne. feodal a\'ait rendu 
les con11n11nicatio11s plus ditliciles; 3.LJS-'ii celle \1illc, tlui 
Ctait alors sur la lin1ile Ol'ie11talc (lt1 tc1·l'itoire sot101is a11 

sire de Bangc, n'elait point la 1·c>i<leuce de l'archiprctre, 
·le service religicux y clail coullc au prieure ctabli a Brou. 

Al\TICLE IV. 

Sccondc invasion des If 011.9res d"ns le clip,1t'rte11wnt. -
Sccontles incui·sions des Sarrasins dans l<i p<11'tie 
oricn ta le c/u clepartc11w·n t. 

En 952 Oll 95'1, les llon,eres on lloogrois tra,·e1'St:rent Jes pro
\'inces orientales de la 1:-r_,n~e. :~11a1111ercnt 1111 des licut.cnan.s du 

roi Conrad' taillCrent son arn1~c Cll l'ilJCCS. r1arcoururc11l le J11r3. 

dans le sens de sa lo11gucl1r et Jesccutlircut le Joug du l\hOne, 
[Jillaot et brtilant tO\ll re qui e 1ait sur lc 11r }J3SS~ge. Ils allaicnt 

rejoindre reus de leur nation c1ui a\·nient co111 111enc;t,! uu l:tablis.se.1o. 
meot eo Pro,·ence. J .... e roi Cour&id, t)Oul' s·l'u dCbarrasser, form• 
Jc projct de Jes mettre au1 prisl~S :l\ CC l~s.S~•rt'asi11s qui occ upaitot 
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une partie des Alpes et du Dauphin~. II per101da A cea•·cl que I•• 
HoDgrois araicnt le projct de leur eoJe,·er Jes ,·~Jfc!es fer\ile.s qui 
faisaient parlie de leurs conqu~tes. II off'l'it secretement au1 Hon
grois de Jes fa\'oriser dans la conqo~te des pa.ys occupes par les 
Sarrasins, s'ils \'Oulaicn t l'entrcprcndrc. Ces deux peoples se laia· 
serent aller <\ ces instigations, et tandis qu'ils combattaicnt 8\"CC 

•charnemeot et lorsqu'ils se fnrent alJ"aiblis, le roi Conrad qui 
Ctait &or,·enu Al'CC ses troupes, tn apparence comme au_xi1i3ire , 
att.aqua a la fois Jes Hongroi1 et Jes Sarrasins, tea defi.t, <et c-eu:r 
qai ecl1apperent ~ cc1ce d~faite fnrent CP\'O.)'C-S a Arle.s et Tendus 
comme escla\'es. ( No.~trada mus, /list. de Provence.) 

J e dois mettre ce passage des Hoogres au nombre des 
fleaux qui ont dcsoJe le departement. Saint·Jullien de 
Balleure dit qu'ils detrnisiren t une partie de la ville de 
Macon. 

Dom Bouquet ( IV, 623) nous a conserve une cbarle de 
Loth a ire, roi de France, don nee a Dijon le z3 noveo1brc 
959, dans laquelle ii cede a l'abbaye de Cluny, le monas
tere de Saint-Arnaud de Nantlla (in comitat·u P arcsino) 
dans le Dugey, \ 'U ( dit l'acte) qu 'il est abandoone et situe 
dans un desert devenu inhabitable depuis une scconde 
irruption des Hongrcis, qni ravagi:rent le pays vers !'an 
954. A cette preuve direcle du passage de cc peuple a 
travers le departerncnt, j'ajoute la suivante, indirccle a la 
verite. Guichenori dit ( 11• partie, Bugey, page 9<\) que 
l'abbaye de Seyssieu, fondc e par Aurelien en 859, fut 
ruin cc par les nations ct~angi:res, Ct ne put SC t•etablir de 
ce dcsastre. II ne dit pas 11ucllcs furent ces nations. 

Guichcnon a transcrit dans les l'rcu1•cs cle t' l listoi·re 
tlu Bt•gcy, page 216, celte cbarte donnee par le roi Lo
thaire , le 23 oovc1nbre ·95g; ii dit l'avoir extraite des ar~ 
chives de l'cglisc de Nantua et d'un ancien cartulaire de 
Cluny. Les lcrmes de celte charte ne soot pas anssi expres
sifs que ceux du recueil de clon1 Bouquet. Dans la copic 
lraos111ise i1 Guicl,cno11, on dit : C1t'llt 111011.a.stc1·iun1 .•• : 

absque rcctorib.u e1set, 11clu1i in inhabitabilibus tocis, 
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•nonastcrio Cl·uniacensi, suisque ·rectorilnu 1u£dere
mus ..... ut id· consCM>ent lol-u1nquc lta£itabUcm proui 
7101erunt rctlclant . 

Ces lignes que je viens de transerire pro•Jvenl scule1nent 
qu'il n'y a1•ail en v59 poin t d'abbe it Nanlua, que le monas
tere <!tail inhabilablc, et quc le roi de F1·auce le soumit 
A l'abbaye de Cluuy pour qu'cllc le reparat. M. Gingins de 
Lassaraz dit que cette donat ion doit etre consicleree plut<lt 
comme nne sor te cl'bostilile cxcrccc eontre les clroils de 
l'archevcehe de Lyon, qne con1n1e une prcuve <le souve
~aincte. Cependan t , <lepuis celle charte, celle abbaye fut 
toujour~ une dcpcodance de celle de Cluoy. 

Lorsque, dans le prCcCden t \'olurne, j'o.i fail renlo.rqucr le pas-
10.ge de la l~ge11de de .rai11l Aman(l , oil ii es t 1lil qt1e la bourgade 

d'Orindinse etait enl'iron11Ce Je tour~ ~lc•' t.:~~ qui fure111 r;:isCes par 

les Sarrasins , les Vanda1rs et lcs Guths, j'ai a1trib11i: cet1c des· 
1ruc1ion aux in,·asions que It's S.,.rr;isins firent, en 729 et tu 73G, 

dans le: dCpartemeo1. l\1<&is i'•1i lu d(·t:'uis, <l_.ns Jes n·o1es tle l'ou

\'rage de 1\1. Reynaud, pages 31 c l 172 , c111c le~ liistoricus t:t Jes 

ro1na11r.icrs t>nt tlonnC Jc 110111 de V:aud~1lcs aux ltongres qni ra1·a

'gi·r1.·11t la par1ic (1rier11alc tic la 1'~rancc 1 ~n 95tl. Al ors le r'us~agc 

de la lt-gcnde d e .'liaiut Art1ar1d !Jt"Ul SC' rap1,or1cr soit a cctlc in ~'aSion, 
it>it a et l ie des Sarraslus qui, n1al1rcs au X !l siCclc d'11ne part ie 

c.lc la Sui~se et de Ja Sa,·oic, durent 1>C11Ctrer doins Jes mou1agncs 

du Bugcy. 
On pcut attribucr la <l(•struction de ta ,·il le d' l zcrnure a ce t te 

inCul'Sion des H ongres 1)•1 a Ct'lles des Sarr::asins. 11 n 'c:\iSIC :ll1C'l111 

ret1s.eig11e1nent, n1~n1e indirect, qni puissc a1)JJU.)'Cl' cette c,>njec111re. 

JI .rt.!sulte des ~1plica1ions pr~c:~dentcs , que Ja legende de sOJint 

A1nand a ~tC et·rite alt l)las tUt i\ la fin du Xe .siCcle. 

J'al·oiis t ro11,·e <lans No.~1 r:idantus, Chorier 1 Bessori e t a11tr·c~ 

tcri\·ains, c_les 1·cnscignen1cns sur Jc:c iu,·asioos des Sarrt1si11s dao.s 

le" Alpc5; j'en a\·:1is tc-n11 11otc, parl'e que ces Ctru.ngcs ,.,.,isios 

3\1aie1l~ dU incon1n1odcr le dCpar11.·men t pendant le X 11 siCcle. J e 
~·c1np1acc n1cJ 11otes par un co11rt e~trait de la Ille ("1r·tie de l '<1n .. 

1· rage <1uc i\1. l\e3'"naud a (.>ttbJiC en 1836 sur les in1·;.sions des Sar
rasins e11 l,.raocc 1 et de Fa·ancc en Sa,·oic , c11 l'it:n1ont et d;ins la 

Suisse. 
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yera l'an 88!1, des pirates 1 partis d'Espagne, furent po11ssC1 p:1r 
l a temp~tc au foud dtt gol(e Saint-Tropez (depar1ement du Var ). 

) Is dCbar11t1C1·ent , .parc<1ur11rent les mo~1tagnes ,·oisiues qui 4!taient 
cou,·crlcs d'Cpilisses fur~ts, et recounul'Cnt Jes a\'autagts que ce 
pays dtsert leor off'rait pour former un e1ablissen1en1. lls 1'etot1r

n~ren1 en Afrique et e11 Espagne, ramenl!rent des compagnons, 
et, en peu d'anntes, ils coo\•1·irc11t lc.t l1au1curs de ce paj'S de 
leurs fo·rtcrcsst<s. L~s seigneurs voii;ins lcs a"soci~rent ;i lenrs quc~ 

r eties 1 an lif!u de ti '1111}r J)our les di:1ruire. DientOt la Pro,·e11ce f11t 
c1posCe a letll'S ra .. ·ages. Des l'a11n ec 906, its 8\"aieut parCOUl'U 1ou1es 

Jes mon1agnes e11tre la plaine du JJaupliine et le Pien1ont; ils fran7 

cl1ireot le l\lool··Cenis ' et s'~mparCrent de l 'abba)'e de No,·alt:se, 

dans lo vallfe de Suse. En 911, i1s inlcrc('ptaienl tous lt.•s pa5sngr" 

dt'S Alpe~ I et les chrCti~ns que leurs aB'aites appelaient a Ron1c 
ae pot1\'ai('nt plus franchir ces passages soaos ~Ire mis 8 mof't 011 

ran~onn~s . Les \·illes de Sisteron, de Glp ec d'En1br11n, f11re11t 
ravagCes p;1r ces barbarcs. l~n 939, ils pCnCtrCrent dans le V::il:.i-., 
d~truisire1ll la c~!Cbre abba_ye. d' Aga.une, rat"ag~rent la 'J'arct•laist; 

et les Gris~ns, sc ra11prochl,rent tlu Jura et du lac de Gt<n~\'t', et 

a'emparl:rcut <le la I\la111·ienue. 

Ce 11e fut <1ue ,·ers l'an 91).2 1 qt•C: les cris des peuples forc;Crcr1t 

ies sou,·erains a fai1·e la g\1(·rrc aus Sarrasins qui s 'C1llieot en1pari:s 

de Grenoble, 115.furt•nt clia!\SCs du passage du grand Saint - Bc~·nar<I , 
''ers l'an 960 i je rc1>arlcrlli de cct CvCnement. E11 965, Isarn, oomn1.! 

e ... eque de Grenoble 1 tt'Otlltit se nletlre en possession de son dioct~se 

qui ~tail occupC par les SaJ'rasins; ii fit un a1,11el 3UJ: 11obles, :it1s: 
g11crriers acs pays \'OiSins , SC m it ii )cur l~le, COI>quit SOil diOCloSC 1 

e t par1agea a\' CC les gt1erricrs qni )';>1·aient aid~, Je:s c;>ntons fcrtiles 

que Jes Sarra.sins OC('UJJUicnt depuis 1 ong·te1nps. En 972, T\ta'J·cnJ, 

abbe de Clno_y, l'C\'CPOl Ut de Ro111e et repassant Jes Alp,t's par la 

rout e <ltt ~IOl)l·Geol?\'re I fut Jlris tl JlliS a J'afl\:00, ainsi qu'un~ 

cara,·anc de \'ll.)'3gcur.(( IJUi l"~ccom11agnait, var les SaJ'ras'ius <jUi 

s'etaien 1 postCs au nord de Gap, sur 11nc l1aulct1r qui don1inc la 

"Vall Cc 1lu Drac. Ce 1nulhcur rCteilla le courage des cl1rC1ieus; t11'1 

seigneur 1 a1>1•eJC Bcu,·on, et Guill01ume, co1nte de Pro,·c11ce, fu1·c.·111 

leurs priocipaus: cliefs, e1 , aprl-.s une gnerre tr~s~longuc, ie Chltcau 
de Fra1inet 1 situC pt·l:s du golfe de Saint-'l~ropez, qui av01i1 CIC le 

premier 1·epaire des Sarrasiu1 , fut repris p~r Jes chri:ticns ,·era 
l'an 975, et det1·ui1 . 
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ARTICLE V. 

Suite des ea:traits de Chai·tes et (<tits divers. 

Hugucs II , sire de Bauge, n1ourut en 958; Hugues I ll , 
son fols' Jui succcda. 

En 955 ou 95tl, Burchard , archevcque de Lyon , fri:re 
de Conrad, roi des dcux llourgognes transjurane et cisju
rane, donna a Mayeul, abbe de Cluny, l'cglise de Saint
Jean-Baptistc de Cha\•cydat, a\'CC les dimes qni en depen
ilaient. Cct archcv6que proflta de sa parente avec le roi 
P.our eteodrc l'autorite temporelle de son archcveche, et 
en mcine temps pour. r<!parcr Jes malhcurs causes par Jes 
irruptions des Hongres, et. pour retablir Jes monasteres 
et y rappeJer l'ordre et la discipline. 

Je lis ce qui .tuit dan.$ t\'l l·zerai, livre X , page 692: 
• Vers l'a.o 960, mourot Charlcs .. Constantin, prince de Vien

nois et fils de Louis .. l'A,·eugle, roi de Pr<•,·e11ce-. On a crtt jusqu'ici 
qu'il n'al'ait laissC aucune pcn11CritC ICgi1i1ne i ma.i s Jean Dubouchet, 

genti1Lo1nme fort sa"ant da11s notre ancienoe histoire, et lequet .Y 
a fail heauroup de ires-belles di!cou\·ertcs, m"a comrnunique des 

t itre.s par lcs quels it paralt que cc prit)Ce eut de 'fetberge, S 3 

fem1ne 1 un fils nomrnC 1-lupt:rt, Hubert ou H~mbert, aurnomme 
aux Blaoche.s-!\·l::i.ins; qtte cet Flumbert fut pere d'un Ame, 9ue 

tou.s deux f11reot comtes de i\'l3uricnnc, l'un apr~s t':i.utre, e t qo" 

C'est de ce.s princes, non pas d'un Derald de Saxe, personoage 

fabuleux et qlai' 11'a jamais esiste, qu'est descendue la n1aison de 

Saroie, aiusi q11e cet a11teur le de1nontrera dans un ouvrage qu'il 
do11oera bientOt au public .sur cet objet. De cette sorte, la m:aison 

de Sa,·oic ~I ant issue des rois e11 ligne masculine, e t du tr<!.s ·ooble 

1ang de Charlemagne par filles, a Cte \'Cl'itablement ro1ale de.s son 

'Jriginc. • 

Duboochet n'a pas publie cet ou,·rage, et Jes titres doot par1e 

l\'lezerai ont I'" se cc.1r.;fondrc apres sa niort aYec ceux de Ja' maison 
.de Co1ign.)~ do11t it a c·crit l'histoirC; i i 11'y a d'avere daos ce r(:cit 

que la 1norl de Cu11stantio , con1tc de Viennui1. 
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La reine Bert he, mere <lu roi Conrad, qni avail conscn•G 
l'autol'ile snpericure sur la partie odentalc du departc-
111e11t , 11tolt rt1t vers l'a11 963. 

J c n '.<•i point 11·ouve la date de la tnort du marquis 
l·J ug t•es' qt1i gotl\Cr11ait Oll Ctait cense gouve1·11er la partic 
occiJeutulc du departerncut; 011 ne nous a point couservc 
le 11c.J111 tic !;-011 St1cces.scur. 

11 y a\'a it alors dans r3 <:CJtnn1u11e de Cha\"cyri3t une famille ap· 

pefCe t:: ... gucrnnde. L'~' Cqoe de i\lt\con loi coutestiti quelqur5 pos· 

sessions si1ui:c.~ dan~ la e ommune d~- Curtafoud ( certi1 p rn.·tlii.t ,.,,. 

c11rtc Fran.cio11is ). Rcn1es1agt~, Jc cl1cf de ce11e fu111ille , ''int a 
l\t:lct111 et offrit de prou,·cr par Scl'rnent 011 par un d uel ( tlut:lli 
dccereatiu11.c1n ), le droit q11'il a\·.ait sur ce q ue l'tvc1que 1·~cla1nait; 
ccpe11dant l\emestage fi t cetic con<:('ssior1 it 1'~\'~que. Guichenon 

donne Jes n ou1s dcic truis autrcs frfres de cet hon1n1c, Giboard, 
R uland et Vt1rmond. l:1.?lt1? famillc possC<lait encore, eu 1400, 

une 111aiso11 forte dans cette paroi.$se. 

Theo tic me OU 1'he1·telme' evilqne de Macon' dcmanda 
a H ugues Ill, sire de Bauge, l'abbayc de Saint· Lau rent et 
d'autres possessions. Ces denx parties se soun1ireut a l'ar
bilrage du saint siege , a\•aut J c se faire la guerrc pour ces 
possessions. Le pape adjugca l'abbayc it l'cvc11ue de Maron, 
q ui la lui rcndit en fi ef. Fustailler croit quc C'cst en siguc 
de reconnaissance de ce lief que les sires de Bauge otr1·aic11t 
toutes ICS anneCS uue ffi3S$e de Cire le jour de la fCtc de 
Saint-Vineent, a Macon, pendant la celebration de l'ollkc 
dh·in. Lothaire , roi de France, couforma cc traitt! la trei
zicme au nee de son rcgne' cc qui en foxe la date a l'annee 
967. 

Depuis· cette t!poque , Jes sires de Dauge Caisaicn t pre
senter ehaque atiucc i1 l'olJ'rande, le jour de la tCtc de 
Saint- Vincent, it Macon, et dans l'eglisc de ce nom, une 
maillc d'or (petite monnaic d'or ) et un bouclier de cire du 
poids de 72 livres, ou (Jlu h'.lt 7z livrcs de cire offerte dans 1111 

bouclier; c'est aiosi que Guichenon cxpliqne la formc <la 
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ccttc redcvancc. Les histoden~ de Macon, postc!ricuu a 
Fuslaillcr, oot prclcodu rcconnailrc unc 1narq uc de v11ssn
Ji1c complete des sires de llauge envers lcs evcqucs cle 
lllacon. 1.cs histodens de la Bresse ont rcpondu que cellc 
offrandc elait faite pou1· quclques 1naiso11s OU hau1caux 
( casa1ne11ta:) ' l''e lcs 'ires de Baugo! tcnaient en fief de 
J'cvc•1ue de Macon , et que cclte rcdevance clait payee sous 
la forr11e d~1111 l101111l1age Sf, il'iluel, s11i\1ar1l un usage <1 Lt 
1noyen-iige, par lcquel on se n1ettait sous la protection 
d'un saint' ce qui n'imposait aucuue obligation fcodale a 
celui qui faisait cct honunagc. l)originc de cclle olfrande 
est conlirmec pa r Ja phrase suivantc , cxlraite d' une lettrc 
t!crile en 1570 par un due de Savoie, en rcpoose ii uoe Jett re 
d'Allamani, ercqne de Macon: 

• Ap1·es nous ctre apparu par plusieurs titres, nons avons 
reconnu que c'ctait unc obligation en l'honneur de Dieu, 
et unc aun16ne ci-devant faite par nos prcdeccsseurs. • 

Cctte offrande a ete faite a l'eglise de ~lacori jusqu'au 
m o1nent de Ja r<!volulion. Des temoins d'une de ces of
frandes , m'ont dit que Jes principaux hahitaos de Bilge 
sc cotisaient pour Ja faire; cc <1ni p1·ouve que cc n'etait plus 
qu 'unc offrandc de clcrolion. Elle consistait alors en une 
n1asse de cire dn poicls de cent livres; on l'cnvcJoppait 
d'un liuge blanc, et on l'offrait dans unc corbeille <l'osier. 
Cettc offrandc ctait, scion la traclition du pays, prcsentc!c en 
reparation d'un outrage fail a l'Cglise de Sair1la Vincent par 

un sire de ll augc. Cct actc de violence avait oltc si grand, 
«J•1e le sire <le Ila11gC avait, <lisait-01• , f\1i t ma11ger l'avoine 
b. son cheval snr l'autcl de cellc cglise. Ou montrait, pour 
confirn1er ccttc tt·adition , un bas relief sculptc sur une 
des portes de l'eglisc de Saint-Vincent. Cc bas-relief repre
sentait un bomn1c donuaut l'avoinc ii son chevaJ sur un 
autel. 

Saint-Jullien de Ballcu1·c , malgrc sa partialitc pour son 
p ays, n'atlribuc pas ccs fails a uu sire de Dauge , il fait 
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dan• son ouvrage, page 292 , It recit des outrages fails , 
ve~ l'an 1370, It un eveque de Mii.con, par Josserand de 
Romenay, Hugues de Saint-Trivier et autres. La tradition 
aura confoodu ces personnages avcc les sires de Bauge , et 
aura attribue a ces dcrniers des fails qui leu r elaient 
Cir angers: 

II y avail a Saint-Laurent un chatcau et les biltimeos 
d'une abba)'e Ott ancien Cdifice rcligieux; mais or1 ig11ore 

quel etait avant 850 l'ordre 1·eligieux qui occupait cctte 
abbayc. Ces dcux edifices out subsiste au moins jusqn'au 
commencement du XVI• siecle. La lcvec de Saint- Laurent 
i1'ayant ele faite qu'au X Y Ill• sicclc, ccllc paroissc devait 
n'occuper qu'une bultc cle tcrre de pcu d'ctcnduc, et de
venir une ile pendant les g1·andes crues de la Salloc. 

Eu 1a trente · truisit:n1e au nee du rt:gne de Conrad ( 969 ), l\'f..,yeul, 

ohl>e de Clun.r 1 donna en pr,:cairc , c'tst-<i·dirc e11 bCn~fice Otl bai l 
a ,·ie' sous UJI ccr1ai11 cens, a un nomme Ain1in' la lllOili~ do 
~·~glisc et du presb.vtl!re de Cl1andec a""ec lfJS d~pendances. Aimin 

donn:a tn t!chauge une terre qu'il possedail au ,·illagc de 'J'hoisse.r; 
l'abb.-ye oe devalt en jouir qu'apr~s sa 1nort. (Cart. de Cli1ny, 
fol. 166.) 

Gacon a de la P.t!ine a s'cspliquer les motifs de cel te ces.sio11 qui 

est un bail a ,·ic' a bas pril : Jc fermier J pour dtdomm3ger le 
J:-aillenr, loi dnnne la nue propriC1C d'un i1nmeuble. Guicl1enon ne 

fa it aucune mention de cette ~glise, r1i de ce pre.sbytCrc de Chand Cc. 

Ce norn a~rait·il 1!16 primiti,·emt:nt ccl11i de la paroisse de Vandt-ins, 

et rcs1reiot t'nsui1e aa cLAtcau qui fut h~ti 1rois sii!cles apr/!s , i 
u11 quart Je lieue de cette tglise? 

H ugucs III, sire de Bauge , mourut en !)70; Lambert, 
SOil fils , )ui SUCCCda. 

En 971, le roi Conrad coollrn1a les privileges qni avaicut 
ele accordes a l'abbaye de l'Ilc-Barbe, pour les villages 
qu'clle possedait dans ses etats. Yimi et son port, Mon
taoay, Bressoles, Niost et Rillicux etaient compris dans le 
denon1brement de ces villages. lls av"icnt ete donncs a 
ccttc abbaye par Jes cmpereurs I.ouis et Charles, et par le 

3 
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roi Con1·ad. Cello charte' qlli exislait encore, en 1680, 
dans les archives de !'lie-Barbe, est transcrite en en tier, 
p ages 64 et 65 de l'ouvragc inlilulc: lcs .Uasures de t' Ilc
IJarfJc , pat· Le Laboureur. Voici le lexte ·de cettc cbarlc, 
relatif a cc~ villa,;cs : Ec"lesi11·11l Sancti Florentii aptttl 
Vi1niactt11•, ips11111que villain ctt11l 71ortu, v•l 0111nibus 
qua ad ipst11n villan•vc aspiciunt; ecclcsiatn Sancti 
Petri in ll/0111.ancisio sita111, ccclcsia1n quoqttc S11nc
ton•n• 11la1•ctltini tt Petri :in n;·essola ... . · Vilta111que 
ip1a111 Rctigiacu1n v•ro atq ue altcru1n Rcligiacu11i cu11• 
viii-is. 

Le village appele Yi.1niai-u1n tlans ce tte charte, a ctc 
appCIC P'imi juS((U'au XVIl' siccle; On l'appelle a present 
Neuville-l'Arche•·cque. Cette charle fut donnce a Vicnne 
en Dallpl1inc, et le roi Conrad parail daus eel acte, con1me 
50U\'Crain de Lyon, de son territoire, et au moins d'uue 
partic du Forez. 

En 973, l'abb~ de Cluny donna la seigneul'it d'Amberieux, co 
Dombes , a Ull l•omme noble, .:.1•pelt J{ugllCS, et a $3 femn1e Ail

mode, pour en joulr pendant Jcur ''ic, cellc de lettr fils , et c<:lle 
de l'-.lut des fils 1.!gitimes J.e ce fils, s'il se mal'iait et qu'il •·Ut clt:s 
enfans. J~'abb~ se r..:scr,·a l'~glise qui l:1ail sous le ,·uc:.ble de saiut 
Maurice, le presbytl:re, Jes dlmes qui en d~pendaicnt, et t1n es

cla\'C nom1ne R;. inilde a\·ec St'S enfaus. f,'es.trait de ct 11e r.l1arle 1•0 
fait pas coona1tre le pri.a: de cette singuli~re concession. 

ARTICLE VI. 

Des ancie11s si·res <k C oligny. 

Les bi~toriens ont ' 'onlu faire remonler les prellves de 
I 'anciennetc de In maison de Coligny avant l'nnnee 97Lj. Jc 
ue doutc nullcment de la haute aulitjllitc de ce tte fomille; 
j e donoerai n1cme quelqnes conjectures pour en assigner 
l'originc au comn1enccn1ent du Vlll' siccle. ~Jais les cha1·Les 
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• rapportecs par Dubonchct, historien de la maison de Co-
l igny, nc couticnncnt que ce qul suit. 

Vers l'an 863, Richard, due de Bourgogne, aide d'un 
nomme Manasscs, auqucl on donne l'epithetc de 11ir st·rc-
11u·11..t ( homme couragcux), et d'autres seisneurs, dcllt·cnt 
lc3 Normauds 4ui dctruisaicnt et brulaient lcs villages et 
l es villes de la llourgogn<! . 

En 912 vil'nit i\la11tlt:SC.s, airlsi qurlliflt! , vcr1ertt 1!1ilis 
cornes, don111t1s M a1111ss1·s; •a fe1n 1ne s'nppelait Elcrmin

. garde. lls avaicnt au rnoins trois lils: Wallon, Gisaluc1·t e t 
J\lanasses. Ce Gisalbcrt ctait comte de Chalon; ii ctait 
corotc de Bourgognc lors11u'il monrtll en 956. 

En 925, un comte appclc Manas<cs, lit one donation it 
l'Cglisc de Sai11t-Bl!11ig:1c , i1 l>iic)11. La rr1Cmc a1111ee , pltt

sieL1rs scigneL1rs r10111111C:-;. '.\l :' r1<.1sc;;Cs, Var11Crius, Gozct•lin, 

se rcunirent it Anscgise, ih'i)quc d 'une ville appclcc T·1·0-
c11ssina ( Troyes en Champagne) , pour combattrc one 
a1·mcc tie Normands, con1mandt!c pa1· !lagenold. La bat:iillc 
fut donnce pri:s du mont Calattn; Ragenold perdit Soo 
Normands; V arnerius fut tut!, et l'Cl'C<jue Ausegise fut 
blesse. 

Tous ces fragmens d'anciennes ehroniques, rassemb!Cs 
par Dubouchet, prouveut seulcn1e11t qu'an X• sii:ele pln
sieurs eo1ntes Bourguignons portcrent le JJom de Man asses; 
ma is ii ne dcvai~ pas en conclure quc Man asses, qui etait 
sire de Coligny en 974, descendait de l'un d'eux. Du
bo11cl1el a i11st!1·C , \)age 53 dt) so1t ou\'rage, une cl\arte qt•i 
est la plus ancienne preuve autbentique de !'existence des 
si1·cs de Coligny. 

Jiu !J74, Manass~s, sire de Coligny, donna lcs eglises de 
~larboi et de Treffort !1 l'abbaye cle Gigny. Dans cctte 
cha rte, qui a ete inserec dans l'ouvragc de Dubouchct, 
p age \33, Manass~s se donne le till·c de comte, et se recon
·nait comn1e vassal Jc Conrad, roi de la Bourgogne trans
juraue; clle fut faite· au chaleau de Coligny, scellcc du 
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· •cean de Man asses, de celui de Gerherge, sa femme, ~\ 
•le cen>< de ses lrois Ill~ Maoassl:s, 'Vallace et Richa1·d. 
Dans cet acte, les coteauf 11ui s'ctcudcnt dcpuis Colisny 
jusqu'au ront-d'Ain, sont Jcsisucs sous le uom de llc
versus 111011&; de la le 11001 de Rc1•crinout que ces coteaux 
Ollt couserve. 

Dubouchct 3 fa it sra,·er, au con11nencen1cot de son OU\'r~ae , 

one ('arte Je l"anciC"nne .sc..·igneurie de CoJigny i j'::ii c1trait de cc11c 

carte le JCnombremt:n\ ci-dessnu.s. cles r,riucipau• bourgs et \'illages 

qai, 1elou lui, appartiureot aur sires de CoJignJ' , ou qui leu1· furt:ut 

SOt1mi.s. 

D:.ns le con'ltC clt! fiourgognc 011 ffa11cl1c Com IC, Orgc1et 1 Arin-
1hod 1 Ande11~1 1 Gign.)'; d3ns le ducl1e dt: Dourgogne, l'abbaJ'C dt1 

:t.liroir, Consan ce, Cuisca11, Sain t- . .\mot•r; daus la Drea.'te et le 

J\e\·ermonl , Colign_y 1 Beo11pont, l\t arboz , P:r;ij out, Saint-I::1ienoe
dn-l\11ia 

1 
D~ny, Cormoz, 'l'reO"ort, Jasst'roo e t Pont·d'Ain; dans 

le H:1ut·Bugf\.)', Port 1 Drion, lzcrnort', S;,int·l\·Jarlio-du·l"resne, 

l\·Jaill•t. 'l'out le Bas-t'Jugt'y, depuis Cerdon et Po1icio 1 Cl•lllillota • 

de· Corneille et lzena\·e , jusqu'a L agoie1J , Sai1)t-Sorlin et V illcbois; 

AmbronaJ'1 Saint-R:imbcrt et Anib~rieux 1 Ct:iicnt con1pris d~ns ces 

possession~. II y a\:ait prts Je Villel,ois 1 .sur les bords du f\h<)ne 1 

one picrrc <1ui indiqu3it la limite de cc11c scignenrie. Oubou<:}tfl 

l'indique daus rettt rartt so11s le 110111 de IJit'rre tle Coligny . f,.,a 
seigueurie de Cotig11y s'e1endait -done sur toutes les mout<i~ne.t i 

l'occident de I~ ri,·iCrc d'Aiu, depl1is Q,.gclct ju~<1t1'.l Pout·d'Ain, 

f>t ensuile sur lea: premiers rang.s des moutagncs o\ l'orie11t de la 
m~1nE: 1·it"i~re, dt"puiJ Ccrdo11 ju1t11t1'311 Rh811e: ii J a\·ait un gr3nd 

nombre de scigneuries iudCpeudanles au 1nilie11 de le11rs possessions. 

Si on se rappellc qu'en ;-5G, la parlie occidentale du 
departemenl fut ravasce par .lcs Sarrasins; (fUC le uom de 
Sarra>inet donue a une bulle de tcrrc pre• de Lougchamp, 
et de Fort-Sarrasi11 do1111e it un ou,1rage en terre asscz 
considerable qui a exist.! lons-tenlps daus la plaine du 
Bas-llugey, indiqucnt le scjour prolonse de leurs armces a 
l'occidcnt des moutasncs; que d'aulres restcs de camps 
ont ete reconnus a Oussiat pres do l'ont-d'Aio, et a Cba
·tenu-Gaillard pres de I' Albarine; on pcut conjecturer que 
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IA o~cctailt! de se defeudre sur les premiers ranp des 
montagncs du dtlpartemenl, en fl t doooer le commao
dc111ent a un scul chef' dont le pouvoir s'etcndit depuis le 
n o1·d du J\evcrmont jusqu'au RbOne, e t que ee chef , en 
transu1clla11t cc comrnan<lcmcnt a scs dcscendans' aura 
dou nt! nnissance ii In seigneurie de Coligny. 

ARTICLE VU. 

Dv,.ati o1& du chrile1tu rle J nss.,·on a t' ab'inl lie Saint
Ctautle, par Rio..fter d.e Coli911y. 

Guichc11011 dit , poge 61, II• pnrtic de son fli1to i re d.o 
/Jre._<3e, •1u'unc ancienne el1ronique de l'abbaye de Saiut
Oyen (Saint-Claude) dont !'auteur cerivait en 125 0, portc 
•111e l\icher de Coligny so flt rcligieux en cc monaslerc , au 
l«llll'S do l'ahbd Bcrlold, a qui ii donna le ehuteau ile 
J as;cru11. Guiehcnon ajoute quc celle donat ion aura pro
Lablciricn t clu foilc par Richer de Coligny, fl ls de Mnnasses, 
seig11ct1L· tic C:olig11y, 1ncr1 tionnes tot1s tlct1x da 1~s t1nc cl1nrte 

de 974 . Alors ccllc donation est posle l'icuro it cc lle c l1a rtc , 
e t c llc presuppose un pa rtagc de la sircl'i c J o Coligny , 
aprcs le dcccs de Manassl:s, par suite duq uel le ch$1cau de 
J asscron uurQil fail parlic du lot echo ii Richer OU Richard 

J c Colisny. 
Co ch5 tcau de Jasseron a du avoir une Ires grande in1-

portancc anx I X•, X• e t X. t• siecles; le bourg de Cci zcriat 
e t le village de Ramassc en dependaieul. Cellc importuncc 
n1 c parail d~montrt!c par la descriptioD de cc chateau , 
<Ion nee par M. Riboud i1 la suite de I' Annuairc dtt dt parlc• 
111c11t do I' Ain pou1· l':i nnt!e 1825. J'cn ai extra ii ce <(Ui suit : 

• Le ch5 tcuu de J asscroD est si tuc sur Ja crG tc d'une 
n1011 tagnc colcnirc, disjo in te longitudiualcmcul du cor·ps 
tic la chalno J u llcvcl'lnoul. II n 'est pas place sur le son1-
11•ct, 1aauis U n1i 0 cOlc au sttd-ot1cst tic ccltc 111011lag11c ((lli 
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aboutit du cote du nord au ,•illage de Mcillonnas, cl du 
cote! du sud-oucst a cclui d'e Jasseron . Sa fa~ade principa le 
esl a )'orient' cl elle domine un vallon clout la pcnte occi
dcntale est tres-rapide. Les cours et dt!pendances de ce 
cbatean sont closes de mnrailles flanquees de distance en 
distance p~r des lo ors; le to•tt cl ail environne de fosses' a 
present prcsquc comblcs. J.'arrivee de ccllc fortcrcssc 
n'etait pas trCs-difficllc , 11arce qt1e la monlagt1e s'abaisse 
avec pen de rapidite tlu cote cltt su(l-oucst jus11u'a l'cnlree 
du village de Jasseron. 

« Ava11t d'arri\·er a11 chS.1ea11, on tra\'erse lieux e11cci11lcs 
closes demurs. La prcmierc, qui est en plan incline, est 
vaslc ;' sur la droilc, ii y a plusicurs bassins crcuses dans le 
roe; ils ctaicnt disposes en gradins snr la pen le' cl pou
vaient vcrser Jes 11ns dt1ns Jes a11tres les eat1x •Jll'ils rccc

vaicnt. II y a encore dans celle cour plusieurs citerncs 
vo1ilecs, dans l'nnc dcsquclles l'eau nc manquc jan1ais. II 
y avait clans cclle cnccintc des hatimcns dcslines ;\ loger 
une parlie de la garnison cl d'aulrcs lrnhi tans du chatean; 
i i y avait des vastes balimcns d 'ccurie, des feuils et aulrcs 
grandes pieces nccessaires a cclle fortcresse. Ponr y cntrcr, 
on passait snr un pont jcle sur un fossc de 25 picds de large 
et profoo1l de t6 pied~. J, a porlc ctail trcs-cle\'Ce, et ses 
moolans avaicnt prcs 1le 20 pieds clc haul . 

• La seconcle cour dans laquclle le chalcau est constt·uit, 
CSl plus regulierc quc fa prcccdcn!e; du Cole de ('est Cl dn 
nord , Ja muraille qui renferniail ses balimcns a plu; de qO 
piccls de l1a11t et ~ picds <l'tl.paisseur; ii n'exislc s 11r cc ct>td 

qu 'unc polen1c trcs-Cl roilc, fcrmec en dedans par une 
bt1rrc i1 conlissc mobile , glissan l <!ans l'interieur de la mu
l'aillc; elle don nail unc issne clans le fond du fossc qni clait 
large de So pie•ls et profond de 20. Du cute de l'ouest, les 
murailles sont Oan 'luecs de tours carrer.s de pins de 20 pieds 
<le haul. I I y a en delwrs de ct lle cncc inle , du cuh! de 
l'ouest, t1n 011vragc c11 lcrrc, J,ie11 11ivcle. 11 y a u11 gra11c.l 
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no1nbre de citcrnes hien voi'tlccs dans la partie orientale de 
celle scconde cour. Les fcnctrcs des batimens du chateau 
s~>•it IlCl.ilcs, gat•t)i('S de gl'illes en fer. Ccs b5.timc1ls avaient. 
au n1oins dcux etagcs, non compris le rez-de-chausst!e; 
leu r hauteur ctail de plus de 5o picds. 

• La grande lour avail au moins So pieds de haul; ello 
etait Carrc!e C!u Cole du ntidi, et a rrondie du cote du nord j 
elle avail six ell ages. Sa largeur est de 23 pieds; ses murs ont 
6 pied• d'epai~scur. II n'y a aueune ouverlure dans le bas, 
tl1ais scltlcmcnt ur•c scl1lc, scrva11t de feaiCtre a moi1ie de 
Ja hauteur, d'oi1 ii resulte quc l'on nc pouvait Cutrer dans 
ccllc lour qnc pa1· une cchelle ou escalicr volaot. La parlie 
cxlCricL11·e de cctle tou1· est c11core t111 chef·d'reu,·rc d'as
s r.mblagc de pierres de laillc ; clles sont encore lisses e t 
i 11taclc~ ti{>ri!s 1111 1nillier d'a11nCes eco11lees dcpuis lettr rnise 
en place. Mais comme on reconnail dans Jes murs des !its 
c111icrs de gra1tdcs l11iles ron1ai11cs, et de lo11gt1es et grosses 
l>riftt•es, qt1'on a relrOl1\IC des mCclaillcs romai 11es dans les 

dccombrcs, on pent en conclurc •1uc Jes Romaius avaient 
deja conslruil une forlcressc sur eel emplacement qui do-
111i11c u11e dc3 rotiles clcs mo11tag11cs <lu Rc,·crt1101tt. Cctlc 

immense couslruelion avail plus de 500 picds de long e t 
une largeur propo1·tionnt!c. On ne doil pas s'clonner de 
eel le Ctc11<luc: a1t teulps du moye r1·Sge, lorsque la g11erre 
sun·cnait, tons Jes habitans des villages et des habita1ion3 
isolces, SC r efngiaient dans lcs cbateaux Cl bourgs forli
fiCs. • 

ARTICLE Vtll. 

Faits divers. 

))e VcJ'le cli1 qo'c:n 9TJ 1 le seigneur de Cha\"e.rriat Jonna son 
cl1U1eao a l'arcl1e,·Cquc de J .. yun' CJlli .r C1ablit lrs .. ,:ligieux du 
<lo.yc11n~ qu'il 'cuait <le fond~r d3U.S ce11e 11aroi~$C". Cc 11c rloua1ion 

paroill ~tre la 1nl!mc 11uc l;i suiv111tc , 1.:~1r~i1c du l'artt1/a;r~ J~ 
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C.luny. En 973, uo che• .. lier appele Roclene donoa i l'abbaye de 
Cluny tout ce qu'il pos.s~dait au 1erritoit·e de Chafey riat, poa:r le 
aalut de son Arne, de eel le de sts pl!re et mere, de sa femme Ber

nara, et de eel le d• Alb~ric. comte de l\1.lco11, son seigneur. 11 eat 
dit, dans cet acte, que Rocl~ne 1enait ccs possessions en precepte 
ou don du roi. II n'est pas dit dans t•e1tr-ait fa it par Gacon, si le 

POi de France, ou celoi de Bourgog1le , 3,·ait donn£ cette proprit1e 
i CC che,·atier qui de,·ait ~Ire etranger au departement, puisq11'il 

etait \'3SSal du COmtc du l\13c()onaiS, fly 9\'ait tor Je 1>oint le plul 

ere,·e de la paroisse de Clia,·e,yriat , on chA1ea11 qni serrai t de de ... 
meure a11 doyen que lcs religieus d e Cluny .)' tJloc.Cre11t p(lur faire 
Je ser,·icc spirituel de cetle paroisse et pot1r perccfoir le re,·enu 

de: leur~ pl'opri~1Cs. Guichenon dit (page •tl) qtte lcs l1abitaos de 
Bourg ont ~tl de grnod.s difl't:rend1 a,·ec l'abb~ de Cluny au sujet 
de Ja d~rno1ition de ce cl1:\teau ; ii nc dit point quel intc!rl!t Jes 

habitaus de Rourg a,·aient a cette df1noli1ion; Jes deroiers pans 

des murailles de cc ch$teau ont ~tC JCntoli.s co 1826, ou eugagCa 
dans Je.t murs de l'~glise actuelle. Ces mors "''aieot de six a di:r; 

pieds d'Cpaisscur. l~'in1~rieur dt' ce cl1Steau Ctait Ji,·is~ co cbambres 
trt:.s ... petites; ii y a'fait beauco••p d'ornemens en pierre bl;Jinche 

5cu1ptCe; Jc,s out<ricrs, en dCmolissant, y ont trot1'ft: des monnaics 
d'unc trl!s·r>etile grandeur; ellcs t taient prohablement du mo,yen

~gc. L'anciennc l!glise de C11at'eyri3t ~tait a la place oU est au 
jourd't1ui la croix d'Esguerande; tt probablemeot eel le que Bur
cl1ard, arcl1e\·~ql1e de Lyon, a\·ait donn4!e en 956 a l'abba.)'C de 

Cluny. 

En 979, uoe dame, nt1mmt:c J~cuia , et Jes 611 donnerent o\ l'ab
baye de Cluny , pour le repos de l'~n1e de leur seigneur ( proba ... 
blrmcnt ton mari ) , un mas si1uC au terri1nil'e de Strabia.ccnse, 

daos le rill age d'Asnieres, pays de Lyon. (Cart. de Ciuny.) 

Lambert, sire de llauge , n1ourat en 979; Hogue& IV, 
son Ills , lni sneceda. On ne sait aucun evenement de sa 
vie, ni la date de sa rnort. 

En 980, un nom1n~ Narduin et sa femme Judi1h donnerent , 

pour le salut de lcur time, celui de leurs paretJS et de leur fr~re 
Snger I a l 'abba)re de 'fonrnus l'Cglise de Saint-t\larlin' &ilu~e au 

t'i llagc de Che'froox, pa,rs de r .... yon, :1\'Cc les boij, cbampa, coura 
d'eau~, c& toutcs Jes d~l)f'ndoi.11cfs. Etienne, ncu,·jCmc 0tbbC do 
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'.fout"na1 , leu.r at·ait demand~ la cesl'!ion de cettt:1 Cgfi1e. (Bi1t . d• 

T ournw, poge 82, et Prcuvu, page 119.) 
Le m~me Narduio et Judith ' Sa femme J donn~rcnt a l'abbaye de 

C luny on cu rtil avec set dCpendances , situf d ans le 1:illage d'Aniste, 
oa Aisne, pa,ys de LJ•oo , uo esclafe appele J\tagber t, et uoe fos.se 
a p1•elCe Factura, qui joignait le port d'Oza ou Oz-an • . Cet•e charte 
est d3tt?e de la fiogt·liuitit:m~ ann~e du r~gne du roi Lothalre; elle 
est alors de l'an 982. (Cart. de Cluny, anb ~layolo.) 
· Au temps de J\lilo, qui ~tait C"c!c1i1e de M~con \'trs )'an 900, 

un nommC Hugues don n:ti {i l'i!glise de ~l:\con un mn1, ou domaine , 
situC dans le pays dt' Lyon, en nn lieu appclC i\'lontcliaoi1>, "rillage 

tl'Albioiac, dans le territoire de Pristiniac; la charte est d.-t.:e du 
regne de Courad. ( 111. S. d• ,11. Aubrct, page 169.) 

Le roi Conrad, roi de la Bourgogne transjurane et 
cioju rane, n1ourut en 995; Rodolphe III, son fils, l ui 
succeda. 

CHA.PITRE I ll. 

a.ECK£ DB llODOLl'llB 111, 801 DE LA. DOUllCOCNB TB1NSJUl.lNE 

ET C1$JUB.4.NE. 

ARTICLE PREMIER • 

Digressian sur t' origine de ta ~I aison de Savoie. 

J'ai dCja rapport.;, d'.-prts ~leierai 1 l'opinioo de Duboucbet qui 
doonait pour ai'e11l ~Humbert 1 dit Illanclies-1\-l ains, premier com te 

de l\fauriennc 1 Constantin, dernier descendant des rois d'Arles et 
d e Dourg<•gne. 

Lel'ric:r, daos sa ClvotWlo;ic liittorique des comtes de Gcne"ois 1 

a i11s~r4! daos le tome I~' 1 page 52, uoe dis~ertation sur l'originc 

de Ja maison de SOl\'Oie 1 et son arbre geneatogi11ue, drc.sse par 
1'1~ de l\angon.11 (ait desccndre celte fa1i1illc d'ane des braucl1es de• 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



\ 

!EClt El\ChF.1' • ISTOll lQLES 

comtes de W alhtck; ii aRi1·n1e qlle lit·r tliold, fri-rc de Vc~rhin:iii·e·, 

comle de \Valbcck, fut obliJ:tt'·, p:ir suite Je~ n1 01 llu•ur~ arri,Ca 8 ce 

comte, d'.,ller oR'rir ses ser"rice11 ::i Rodolphe, roi de la IJoureogne 

cisjo~ne; qne cc rvi nom1na Rtrthold •·ice. rni d ' Arles et de la 

llonrgogne J et <1ne Ticr1 l1old Jut pCre d'}lumbcr1 . 0I01nchca·~lains, 

co1n 1e de ~Jauriennc. 

U11 aulre auteur a donuC pnur pl·re a Hun1be1·t· Blanr.lict·l\l11in.s 

Odon G11il'aun1e, fi ls d'Allalberl, tttarqnis d'lrrCe cl roi d'liulie . 

J\fi\I. Cilir3ric> t l P roniis, dans lcurs rcc:lit>a'chcs sur l'C1r iginc de 

la maison de Sa,·oie, o nl di1 (page ·12 11.,. la 1r:iduc1ion de crt oo· 

''r;igc par r.1. Uoolll-e) . qu'un d.:s s.rstC1nes prt"se111t!.s sur l'i•rigine 
de la rl\aison de Sa•·oie, est tlCCOO)p3gne d"uu gr;)od n01l1hre de 

fables; c'est celni qui fait dc·sc:endre llun1b('rt · Dh1 ncl1c~ · i\l;1i11s de 

Bero1d J prince de S ai:e. Un ecrit'3in modcrne ( \'iguc' t ) a ~tabli 

qu'tn corrigcnn t lcs d3tcs et en <l1~gagcnr1 t cc s.~'.'ll~1nc d .. ·s circons· 

tanccs fahulcn!)c5 c111i l "ob~c urc i5sen t J ii n':.i t'ien qui rl-1)ugne a 
l 'liistoire. • 

r .. ..-~ ri.>ci1s des anci<"nnes chrouiqnes ont CtC. mis en ordre e t 

in1pri11lCs d:u1s l;a C'hr()niq"c de ~·nvt>ic 1 Jlar J> .. 1·aJin , torrigtf'! e t 

i1npri1nCe en 1602, a GenC,·e, par Dctournes. 

Nos1rada1nu~, l1is1oricn de 13 Prorcn t't.• 1 a 3ussi p:ir l ~ de di,·erses 

cl rconsl~nces de la , ·ie de t.'C 11ri11ec Oero1J ; 011 a crn mCme re ... 

cnnn;it1rc .'JOit ~pit3pl1e d:ins ur.c inscript ion ronll\ine (jlli t!tait de

\'3nt l't·g!i~e de Sai11t · llo11orat 1l'Arles. 

Guirhenon a r~fntC 1 f>D~l'S 181 3 187 de son llistoirc de la 
m .rrist>n t'/c j'a1Joi~~, IOUtl"S Jes crrcur1. de nom!l cl de daleJ des a n

C'ic:nn<'S C hronic1ur.s 1 et .:i mis au 1·3ng des JiisloircJ f3 l>ulcuses 1<1us 

lcs r~ci1s de J>~r.,Jin e t de Nos 1rad:l1nus. C ci1c11du111 ii :iclrnel l"e1is· 

tcnte de Rt.•ro1d; ii di' •1u'il cul nne grandc an1ori1 C do1ns la cour 
de Rodolph.:, roi de Boi1tgf1gne et de flrn,•cucr; que ce roi, t)3r 

s cs f>3 lt:utes d.atC('S a Ail le 6 des iJc.s de Tllt'li de l 'oin JUf)O I lui 

dunna I.a Sa,·oic el la r-·Jauri,·nne , t'l qu'il fu1 1•rCsenl o'1 lcux actts 

cle clonations fa ite$ par· ce mt'1ne roi, l' t111e Cu 1014 , at1 111011as1t:re 

cle S:iint-I\1:iul'ice, l'uulrc en JO J(i, U un clc st.•s 1·a5saux. Oo ne 

pent 3$signcr la <li11e preci11c de l<1 rnort de Derold , qui ue peut 

a \·oir \'Ccu a11·dcll de J';1n 1020 . 

'l'1)ut~.s ccs chroniqucs, J1is1oir~s Cl <lisscr1a1ions, S:'3<'COrden t 

1on1es ('II un scul fJO i nl I c'~st (JOC la 1nai.son 1Je S.-1·oic e1ait Clrall • 

gCrc. Cc la dc\'<1il t-1re 1 i'ui.'Jque dt.'}>Uis 900 ju;o;que rc1·s l'3n U60 , 
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Jes Sarraains forent presque seuls les ma1trcs des Alpes 1 dt1>uis 
l e golfe de Saint-'l' ropez josci,u'att Valais. Ils dt:truisir·ent une (Jartie 

d e la population de ces mon1agnes. Lorsqu'on Jes cl•assa de" Alpe~ 
et des t'alltes qoi en dCpendaient , ils d11rcnt •~tre remplacCt par 
d e nou,·ellcs principn111Cs. de hou,·elles seign~nrics' food~es par 

Je s cl1efs qni com1naodaient Jes chrCtit.•ns qui leur 6rcnt la guerre. 

L e ptre d'Hu,.nbert · Dlanches ·?\1 ain~, quel que soil son norn et 

s on origine , dut <!Ire t•n de ct•s chefs. 
Guichl"uOn a pcut-~lre nie tln P<'U tror) se,·~re1nent quelqncs fails 

de la ,·ie de Ber,,ld . fl'!s auteurs de re.:1 Chroniq11es ont eu 1 aclon 

n1oi, le tort de donner des n on\s l)O.Stl:ricnrs de plusieurs aiCc1et 

ous cl\efs des guerres q11'il.s onl rac:ontCcs. Si Paradin o'a,·ait pas 
1r~osform~ Jes Sarra,ins en G~nois , s'il n·a,·ait pas dono~ des 

titres pompenx aus cbefs de \'OlcurJ qni s'Ctaieot rCunis ;\ ces 
l:traogers pour O('cuper lous lcs <l~filCs des Alpcs et pour ran~noner 
Jes \'Oyageurs 1 Jes C\·~1)e1nE:nS qu'jl a ra('Ontes, aur;1ieot paru plus 

"'rJisetn b1ab1es. 

Jc crois que Nostradanius ne s'1Jst pas tromp~ en affir1nant, 

page 75 / <JllC l es Sorrasins occ:t1pnic11t le cliA1eau de ;Culcs; et 
Guicl1eoon, en niant l'e1i~tencc de ce c h:lreau e l d'un gou·rerneur 

de Seysse1, A cet1e Cpoq11e, a 0111.>liC qu'au IV~ siCcle tous lcs 

pa!sages in1r>or1ani1 1 tot1tcs le5 ,·illt's Ctaient fortifi6~s, e t quc p Ju .. 

s icur.s des cli:l1eau1 des seigneurs dn n1oj·en °Dge ont ~t~ cons1ruits 
sur It's ruiucs des for1eress:c:s r(,1t1aint'.'i . 

l\loins sceptiqt1e 1111e Guiclienon sur 1ous ces fai1s, j'ai copi~ 
dans J)ar;idin le recit de la prise dn c hl tcau de Cules par Be1·old. 

Cc r~cit formc Jc el1a1)itrc VI di! Ja 'ic de ce &t>igneur: 

.. 1"nules fois cont'ient enr~ndre qoe 1oo te cr.1te ri-gion q11i pour 

Je iour d'hui est altri))uc!e h l'ohCissaucc des cJuc.s de Sal'OJ'e, cstoi,t 
1nbj~ctc et t1·ihu1airc anx 1·ois de Bour;:ogne, e l estnit O<'cupee la 

plus part par b1·igand1 t"l ,·oleurs , pour autanl qnc le pai1 estant 
montuens, et grandcn1cnt penr>1.! de bois <'l grande.s forests, estoit 

f tlrl com1nodr. 3 de tel le" 1nanieres: de gents:, jnint qu'il .Y a1·oit 

certaines for-1ercsses, esqucll~s ils se rctil'o.1·enl, et desqucllcs ils 
s 'el••.rent e1npar~s par force , eslans Jes rois de l{onrgognc empes· 
ch~s ;i 3\ttres: g1.1erres. El en1re antre:, estoi t un chastcau no1n1nC 

Cule 1 auqucl .se rc1ir''.rc11t un grautl n on,l1re de pillars', 1·t1lenrs 
tl brigands 1 qui l enOj'Cnl Jes pass:iges de l<:llc sortc <1u'il n'J' a,·oi t 
Jiomme, de quelque qnali1e ou condition q u'il fust , qni n'y fust 
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deslrOUISi et dif'alis~, e t la!Cl1ant ;\ Sf' d~f~ndrc t9lf)it meu rt ri e t 

Dli.!1 t o pieces. De t cls e1ces ad\•erti le tprince Beral var le .eigucur 

de Sey9sel, ne fi t aucune dillicnll~ d'y passer, euc:ores que le sei
goetrr ausdit l'en l"Onlust di\'ertir, pou r l'tminen I daoger qu'i! aca,·oit 
y estre .•. et print rt"solutic.n de cli:is~er toute tetlc canuille qu i ast ie

geai1 le pas"age; m '! llant son charrc.ly de,•oiat, c11m1nc une ,.n1orce, 
et pour atlirer les pillart hors du fort de Cole, estaJ)l 01S.9turt que 
Jc5 c: l1arrois seroieut dcscou,·('rts par les gordt·s de la forlcresse, 

qt1'ils se 1·ueroie11t .sur le pill age e t butin, ce <JUi adtiu t ; car Its 

cl1ario1s et bag:<•St:-' du 1•rince a1lprnchan" de Cule, ,.,).yci incon •1 

1inen1 arri,·cr a la course solda.1s en grosse lr•>UJ>pe, f4isaus force 

ii ccux q'1i 3\"0j'tnt charge d e l.1 cnnduilc dtt l1ag!lge sui1di1 , dn11t 
le priuce joyeuJ 1 parlit fl lOUlt briJe du lieu OU j) C5lOil COtbus~ 

q'1C , cl sc rua snr les '"''leltr.s si \'igonreusement, :a-rec l't1rdoonttnce 
de s :1i g:c11darmcrie, q11e soudainemcnt nc ponf"ans les brig .. nds 

auuslenir l'in1petuositi et la charge du 11riuce, !It mi ren t legt!re
rncnt t!ll f11ite, (('fl3nt le clictnin de la forteresse de c,11e : mais ils 

f11 rent S\l)r,·is par les Saxons e n tclle liastil'tlC .e t diligence, qt1'il 

ne fot a ('UJ ,,,,s~ib l e Oe 1 ... gngner et .Y rr.nt rer I qt1'clle ne fut vriu.se 
par le pritice et le c~pitaiue du cha1teat1 tuC: , et f11i1 grand carnage 

de tous les ,:oleurs, t elle1nen1 'l"c le prince Bcr.:il dc111cura sei

gneur et maistre de la fortere$.,C et lcs p:aro;s3gfs 11etto_y~s et purgts 
de 1ant tic tlaugl'rct11 brigandagf!s ....• . Aiusi dnncqnes ce fort cli11s

tt3u de Culc pri1lS f u l 1ui.s e11tre lo:t n1uit1s du seigneur de St.)'.Ssel 

J>ar le prince Ueral 1 pour icelui ga rder et teui1 , pour et au nom 
dn roi de Bonrgogne. • 

(,.: rCcil de l.i c•,nquC1e de la l\1au .. icnne par lkrat 11'olfre au
cuue circonstance i1nprubable. On aurail dU, .,·ant dl" le nitr, 

'"~rificr si la dc~criptioo que Paradin a faite af"ec 3oin dt1 t1)~~1re 

de cette petite gt1erre, tst exacll'; si c lle l'C1ait, "" de,·rait co 
conclure que le rt!cit de Paradiu e.st rrai, au moin.s dans acs cir ... 

constaoces principafes. 

ARTI CLE )(. 

Fctil$ diver1. 

J ... eubald, ti::reque <le l\t~lcon, <lonua l'~;li~e de S:tint ·C)·t en 
Bresse, a titre Je pr~c.-ire, sous 1~ ccns Jc clonzc dc.:• icrs 11ar au 1 
eiu trCs .nobln Ulric. ( T ... ib. l1icr1lr:n ., folio 167.) 
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Cet Ulric 1erait·il Un parent des a ires de Baug~? Cette c.harte 
e at de Ja acconde aonfe du r~gue de RodoJphe (Gacon). 

Ilern1engarde et son 61s II/ins donnCrent ·a 1°Cg1i"e de l\f;\coo, 
pour sob,·en!r a la 11ourri111re des ch3noines, lrois seiter~-e.s de blC, 
un prt! d'une cl1arge de foin, une portion, pie ou i1te , d'uo bois . . . 
appele Volgicr; c't!1ait un bois iudi,·i$ , a\'t'C la 1)ermission d'y 
me11er door.e pores. J.--e lout est si1u~ au pa.)'S de LJ'On, territoirc 
de Alorlicu. 1 \•jlloage de l ' tJrlalf!()n. Durcu1J. et Sufficia, sa fen1me, 

dc>nnercr1t ;i la O)~fllC eglisc dcux charnps qn'ils a\'3ieut a Dey, 
pays de f.,1yon. f.1e premier ncte est date d11 regne de Radolphe I 

et le .s~cond de c.elui de Robert, roi de France , en l'an 997. (Lib. 
In.cat. , ft)I . J JG.) 

Corlaison esl dans la paroissc de Cl1a,·eyria1. 

J;:n ~98 1 Rodolpl1e lll, roi de la Dourgogne cis et lranRjuranc, 

etant 3 PaJ·erne, eo Suisse (on di.sait alors en Allemrtgoe) 1 con
firma l'al1baye de Cluny dans la possession de tout ce qt1i lui a\·ait c1e 

concl?di! par 1'eS prt!dCcc:sse11rs I Saf"oir : Dans le ~omt~ de r~J'Oll' 
'l~J .. oisse)'• AmbC1·i.eu1 , Sa,·ignieu, Boulig11iet1J', l'Hoirie-de-Gu.f, 
archc\·~quc. de L.)'On , ainici <JUC les ~glises de C1Ja,·e.)'1'i-1t et (~C 

Romans. Dans t1ne secoode de la m~n1e annee, ii lui confirma la 

po~sessi<tt; de Fareins, Our,>u>: et du port d'Oza, Cgalcment situl·s 
dans le pays de Ly on ; dan~ uuc trt>isiCmc, ii leur con6m1a Ja 

' possession d'un lieu appelt! Cal111in.ia.c. JI invi1a tous les j11gcs et 

gou,·erneurs ;\. prott!ger cette o::ihba)·e. (Lib. l1icat., fol. 15.) 
Dans c~s cx1rai11 de cl1ar1cs , Gacon 1!'3 nomnt~ que cclles dct 

possessions de celte abb~ye, qui ~ttaieol silt1Ccs dans ce pe.p01ir1e
mcnt. 

L·a m~me ann.!e, si1iC1ne Ju rCgne de Rodolphc, Dolchatde, 

vico1n1e, et Gislal'dl donuent <i 1'<-glise tie ~l:lccin lu moi1it,! de l'~

glise d~ S3int·Gcnis sitt1Cc au pa3·s de f_.)·on, tcrritoire de Co!cnnac, 
'glisc qu'ils Jist:t)t, dans l'acte , t!tre de lcur couqu~t; cc qui nous 

apprend que l dails ce temps, Jes ~g1iscs C1aicn1 achetCes et ,·en
dues co111111e. <l'autres bitns. ( /,J£b. lnclll., ft> l. 186.) 

En l'ao 1000, f i,·.-ic J ean , se igneur de l'ortc-llre11f, pctit chA 
teau situC en Dombes. (!list. m. do D ombes 1 par Guicl1t'oon, page 
96.) 

Le cl11\1ean de Varambon ap1)artenait, dCs l'an 1000, a ta fa
mille de Varambon de la Palu. rJa Palu ( tle pal11dc) t:1ait le 110111 

propre de cettc fa1nille. Ce ch~teau o Cl~ de1nt>li et recons1ruir 
plusieurs fois. 
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· 11 y a deo1 cbarlcs dans le livre E11cl1ain.c, qui toot du com
meucement du Xle ait!cle. Par la pren1itre, V3ralfe e t Ad~le, aa 
femme, donoent ;\ l'~glise de Saint· Vincent de ?ttAcoo un mas 

qu'ils 3\'3i('n& au paJ·s de L )'tln , appcl~ t"e lin, lerritoire Spi1ia

ce1uc. Par la sccoude 1 Hugnes, de Cl1:11illon , t~da a cette n1t'!1ne 

.;gtise un rnas situC dans la paroisse de Cor1naranche, a\·ec le droit 

de 110iturage Jaus la for~t Van~1·c , dt-pu is le port de Bi.5 jusc1u'oi 
~elui de Sai11t ~ Ronl :.in, a condition, dit la ch:irte, que son fits 

serait re-;u cl1annine de cc1te 1"glise. (l4i/1. ln r.ae., f•1lios 114 et 178.) 
Cet }lug11es Ctait 11cut · t~11·c de l::i funlille di:$ seig,.1t,1rs de Cl1'-· 

tilloo-le!·Do1nbes, don1 j'3ur .. i l>ien1<it occasion de varlt'r. 

L es e1ac1eu1·s (ce 11101 ~lait aulrefois SJ110n.)·1n.: de rect\'tur) des 
droits seigneuria11~ .!l::i.ient U~ j;l i11fidi!les. A:1nard, chanoinc de 
l\l~con, qui posse.tail un allcu au lcrrituirc Toromnccnsc, ' 'illage 

de Crottct tl de Saint·Jean ~sur·VeJ'le, appel~ Cavi1iiac, se plaignit 

l 01hon, comte ( c'erait le com tc dtt ~·til:c:nunais), de ce que ses 
recevc11rs lui demaud>1ieot des os<>~es q11'il n e d c,·ait pas. Othou 

,·~1·i6a le fail et r croont1t c1ue le ch:-..noinc n'en dr\·ait qtt'une 

partie, l't,·t"quc et le c:11apitre priCrenl le conite d'alfr·anc:liir le 

rcste ; i i y c:ouscntit; Ai111ard fil cus uite don A son cl•apilre de cet 

a.l ie u dont lcs re,·e1•us de,·;)icut ~tre dcs tinCs pour la table des 

chonoi11es. (Lib. l1J.c;11t., fol. 15.) 

Di-s cc temps-la, par suite d'uo o~age t1abli, le seigoeur del'ait 

u n rer>os 3 l'e111pl1itt: o1e le i<•ur qu'il lu i G('por1ai1 set ser,·is , com 

poses sou,ent de gr~ins e t dcnrt:cs 1 surtout s ' il 61ai1 CloignC d u. 

chAteau. L t's tibba,ycs s'C1aicnt con f<>r111Ccs a cet u .11agc. Ui1 litre du 

doyenne:! <le 1\Jou1ber1l1oud, Clt Don1be, dit e1'prcssi-1neut qu'on 

donnera a d\uCI" ia l't:lllJ)hitCt>tC lcs j<>urs de Sai11t·I\1artiJl et de 

NoCI , ~po•1ncs fl )Ces pour la 1·ccc 11 e. II J' at'ait 01C1ne u nc eSJ1Cce 
de scr,·is qui ne se pay .ait qu';.\ l1ofl'er1c1ire de la mcsse, et c'<'st 
one preu,·c qu'il n'C1ait qu'une offrandc ,.,,J<1n tairc. L 'ol>ligatiott rJu 

Tf'Jl3S f tait S i recJJ c, (}UC forsqa'c,n \' OOIUt s 'en CXClltpter, On fu t 

oblig~ <le s 1ipult·r Ct:lte °Cl.t.'n11>tion 11.ar un actc. { tJlanuscrit de 

M . Aubrer , page 8fJ8. j 

Vers l'an 100 1) , l'l-v~qne de l\l~ron rec;nt d'un noni111t l\adul11l1c , 

pr~lrt 1 (:e (1u'il JlOSSl:d.ti t d:i11!> l e 1n.:t11cle1n cnt de Ro1r1cu::._)· et 

sp.;ci~1emer•I les funds <1ue scs :incC1res a,·aicut i11jus1cn1cn t achet l-s 

clcs ser fs d-:pend4>.0S de l'.:glis('. L·~,·~(jUe l&1 iSS3 a l\odulphe la j1>nis ... 

&3uce de cc qu' il poss..:d;,,it a Curciat Cl ... ~I OJJltig:no:t. l~omen a}' e.st 
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dit, dant eel acle, ~tre situl: daos le pa,ys de Lyon, Gacon, qui 
a e1 trait cc11e note dta li\' 1e J:,'u.c/1ai1id, ajotlte ce qui 1uit : On .se 

d e11iandc conlrnent des se rfs nu escla\C.I de l'~gtisc a\·aic11t p11 

usurper c;C$ propl'i~ tes. 

Cet. article n•'a paru nCctss:aire, quoiquc les notes qui le for

meu1 , 01rrc11t i'eu d'intCrCI; t:llcs prOu\'eut qu'u1le partic des 1i on1s 

d es bourgs t:l ,•ill::is,es Ctaicut d~j:i lcs n1Croes q_u'aujc)urd'hui. 11 y a 

q11clques JJoms d' origiue romai1lC qui, dcpuis, Olll t!t~ ren1placC.1 

par d':.u11·es. Presl1ue toutes ces d onations nc soot rCelle1nen1 que 

des rt:stitutions JCguisCes. 

ARTICLE Ill. 

Digression sur ta fondation de t' Ho51Jice du Grand
Saint-Bcrnard, pa1' saint Bc1'11ard de 111e11tho11. 

J"ai sou,·cn t trot1\'~ dans des testamcns fail~ par des prince.• et 

d es scigr1t>urs pendant les XII• et XII I~ ·"ieclcs , des legs fai ts 3 
deus l1ospic1:s :i1>pclt!s il l 1111s-Iu11is , Cal u1n11a-Jovi.t. J 'ai lu dans no 

Out'rage inlilt1IC: i'Jf4 n1.<Jirt:9 pour 9t:r,•ir d l 'hiitoirc ccc/4$itutiq11c 

des dioc,':sc.t 11.a Gc11Cvc, T ari:11t11;sc, .Aus ta, lflat1rie,,11c et du.· IJJ. 

ca11nt J c S(ll'O/c I r1:ir l\'l. Ut:SS(ln J un -.·of. i u-4~ I l\lanCJ', 1759 I une 

ex1>licatio11 de l'<•rigine d~ C('.'i h(lsyices et de leur siruation; je la 

t ranscris pour f3irc c:cu1naltre le scns 11e cell 1not.$. J 'ai eu un aul re 

m o1if en iusCro»nt eel e111·ait tlans eel nu,·r;1ge. La fa111ille a laquclle 

le rtltaurateur de CCI J1ospicC ttpf>artenait / c1istc t•ncore j cllc est 

det'enue fran~0tlse tl a halJitC le dt1>ar1emeu 1 pendan l uue louguc 
auite J•aan~c.s • 

• Saini Bernard, de l'illuslre 1nai.co1J de ~Jenthon, fu t arcliidiacrc 

d '1\ ostC. Suu zCle pour la de.!llruction du r1ai;anisu1c Cl des supers· 
titious lui 3.)'3nt l1cureuscn1e111 r t!ussi, 1>a1·1iculiCre111ent c liez lt•s 

babitans de.i n1outagues qtli s~tJ<ire111 le Val d'Aostc, du V:-.ilais et 

de la T3rentaisc: ii eut e11corc le c<1u 1·agc d'cntrcprendrc J,~s i:1:1· 

Llissemens c1ui auraient paru im1,ri:i1 ic0:tl>les a 1ou1 ::iu1re, pou 1· 

acbt,·er s on gtnCrcui dessciu. Le colic des foau.1 dicox su h~is1ait 

encore dans .;cs 1nontagnes, :ain si <1u' il .:11rt:Stc1•11core (lc!S 't'Stiocs . 
Ces pass;ages de l"r;.nce e11 11alie, lli fo'.11neus:, si fl'C:q11colCs dCs- lurs ,· 

~taient 1rC.t-daugereu1 1 charges rle nei~c p<'nd::i ol l'rC.'1 dL" dit rnois 

de l 'a.DnCi,; i i y pt:l'issait quan1i1~ de pa.S:S<'l~l'l'.S C:!oig11 1:.s de toui 
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seco~rf:. Saiut Bernard le d~termina ;\ y ltablir deo1 b4'pi1anx et 
de1 chanoioe.t r~guliers pour Jes dcsser,·ir. Its furent appe1ts dant 

la 1uite I du nom de leur rondateur J cl11noines de Saint-Bernard. 
Le premier, encJa,·~ aujourd'hui dan~ le Valais (I' auteur ~criTait 

en 1759), est situ.! au sommcl des A111es-Peooines, en un lieu et
carpt et de trCs-rude ace~!!:. L'Cdiflcc pour le Jogcment dt•s cha
noines, auquel l'hOpillll est joiut, esl pcu \"OnsidCrable , Cet l10pi1at 

e~t connll sot1s le nom de Gr.:tnd-Saint-Bt'rnard, cl , en lalin, sout 
cslui de 1\fous-Jo~is. Le second, 1•on1m~ Petit-Saint-Bernard, ou 
Coloone·Jouz, en Ja tin Colu111.na-Jovi.1; est situ~ au i1ommet des 

Alpet-Grecqucs, sur Jes limites d11 dioc~sc de 'farentaisc; c'esl on 
t riste et pe1it bAtimeut daos leq11el r~side on chauoiue l1ospi1alier 

a\·ee un ou dcox dotnestiqucs. On \'Oil tc1ut prochc Jes rcstt.t d'unc 
ancienue colonne sor laquelle C1ait placee une atatue de Jupiter. 

Notre saint donna du sicn; sa f3111illc, qui possCdait de.9 domaine.s 

considt!rables, concourut pour un ~tablissemeDt si nCcessairc .•.•.• 

qui fut augment~ par la libt'·rali16 des c,·~c1ues' <les flfince'I <.'l .de 
quelque.s seigneurs des C1ats ,·oisins. 'l'e l fu1 l'Ctablissenteut que 
Conda &aint BcrnarJ de ffJentlton, qoi moun1t a No,·arre, l'an· 1008. '" 

Si on s'en rapportc au scns litt~ral de cette narrt.11ion, elle cont· 

tater::iit un fail Ctrange, celui de la ronstrvnlion du pagauisn1e au 
milieu des Alpcs, jo$qo'a·u X(• siecle. !\1ais on sait aujourd'hui que 

cc us qui Ccri,·irel)t les prentiCrcs chroniq11es et lcs ICgcndes pendan t 
Jc.• Xl•i, Xl(e et XII(• si~cles, donnaient le nom de parc11J aux 

Sariasios e1 auJ Darbarcs qui ra,·ageaicnt le midi de l'Enrope, dt
crivaient lcs victoires ren111or1.:cs sur ccs pe11ple&, con1me dc.s 

triomr1IJes &ur Jes dC1nons, Cl ap1>elaient lcur e:rpulsion du lerri-, 

toire du 001n de l'Olbt1li1ion des Sllperstitious pa'ler111es. Di:s-lors , 

j'adnptcrai l'opinion eniise sur ce .suje1 par 1\1. l\eynaod (ln"aSt'ons 

de4 il'arra4i11s er~ Fro11ce, p:1ge 195). Al(..IJ'S saint Ber nard de l\Jcn
tl1on , quoique arcl1idiacre c]' Aostc , ou plu10t parC'e qu'il l'etait 

1 

aura l'1·is 'cs armc!l (JOur C'fiasser les S::irrttsir1s:, aura CtC dans Jes 
B<tulcs-Alpcs le c))ef des chrC1iens q11i all:iiettt;) cette guerre sainte, 

et ainsi qu'lsarn, t!•·~que de Grenoble, aura scrvi son pays com1ne 
prt!trc et comn1e guerrier. 

De~son, dl·jlt ci1C-, dir ; page 11 , qu'Hngucs J(e, ~reque de Ge· 
• 

nl:,·e, reb;)tit, de 1013 i\ 1020, l't!glise du bourg: de Saint· Pierre, 
en Valais, an pied du Grand·Saint-.llernard , apr~s les r·a\·ages que 

)ea Sarrasio.t ~•·aicnt ft'ilt dans le pays •• .\insi eet ilUteur me fouruit 
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une forte pr~somption rn f;i.,·enr de l'opioion Cr:nise par I\t. Re.ynaud. 

J'ai lu la phrase sui\·anle do.ns le ton1e XXX\' 111 de la Biograp/a'c 

011i1,1crsclle , pngc 383: 
• Eu 1026, Rodol11lte Ill cha.ssa enfin les Sarr3sins du l\lo11t

Jot1x (le G1«1nd·Sair1t-D..-1·0::11'd) et ul1olil les pCagt>s exh<trbilans 
qu'ils y 3't:t.icnt .!tabli.s. • ( .:\r1iclc de i\I. V\'cis. ) . . 

Cette phrase ,·ieut cnc<1re a l'appui de l'opir.tior• de M. Reynaud; 
jc n'e&saierai pas de cnocilier une difference de date 1 Ctrang~re .l 
mou sojet. 

L'an 10-09, No .. balcl, abbe du n1onastl:rc de Saint-Oyen 
tla11s le Jura c l ses n1oi11es, eurer•t l111c lliscussio1·1 avec 
Etienne, abbe, qui a1•ait cnle1•c par force, de tiers dcten
te11rs, la justice d'un \'illage appelcl Ville-Neu\'e, dans le
qnel ctait uuc cglise dedicc a Saint-Maurice, situc pres de 
la forct de Lnsci. (C'etait la paroisse de Neuville-lerDames.) 
Les moiues et l'abbt! du mouasterc de Saint-Oyeu deu;ian
di:rent a l'abbe Elienne In cession de celle justice, et de 
les aider io la possedcr . Le pieux abbe Etienne leur accorda 
leur dema11de' et ordon11~1 a l111 scribe OU ecrivain d'Ccrire 
cettc concession. H ajouta : "Si quelqu'un, soit ·n1on lils, 
soil 1non 11C\1Cu, soit to11t aulrc pcrsonnc, ose e1ifrei11(lre 
cette cession , qu'il cncoure cl'ahord la colere de Dieu; 
que saint Oyen et tous lcs saints lui rcfusent Jcur protec
tion; qu'il soil pri\'e du corps et du sang du Seigueur; 
'lu'il ait pour accusateur devant Dien, le bienheureux 
Pierre, porte-clef du royaurue eterucl; qu'il souffre dans 
l'enfer des touo·mens perpctncls avcc le traitre Judas, s'il 
nc se repent de son infraction et s'il ne la repare. Pour. 
quc ccue cession soit ferme et stable, je l'ai conllrmec de 
ma prop re 1nain, et de celle des te1noins ci-·dessous. Leo
degar a ecrit cct nclc. » 

L'abbc .Etienne et dix temoins tracerent !cur signe au 
bas de cct actc. t eodegar ccrivit au- desso.us de chaqne 
siguc le nom de cclui qui l'ava it trace. Voici les noms des 
dix lcmoins : Singenfrcd, Gislebert, Duran,. Ricnrd, 
E1icuue laique, Roiger, Etienne, Vital, Acclin, Osbert. ,, 
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Guichenon a ins~r6 celle piece dans acs Preuvcs de 
t' Histt>irc de Brt8so, page 1 ~4 · I I a traduit (page 35 du 
texte de son l1'i1to·iro) les 1nots de potcstalo, l111fJcre po-
1os1ate111, par j u~licc; j'ai adoplc son inlcrprclalion. 

J e dois concltu·c de cet aclc '!UC le pricurtl et le iuonas
tere de Ncuvillc · lcs-Oamcs u'exislaicut pas encore. 

ARTICLE IV. 

Fin du rignc tie Rotlt>lphe 111. - F(li/s divers.- Prcn1iers 
sires de r ilt(lr$ . . 

Rodolphe 111 n'a\'ail poinl d'enfons; ii donna son royaume 
a Henl'i 11 , cmpcrcur d' Allemngne. Les gouverneurs des 
pr.ovi11ces qui co111posca.ie11t cc royar1mc cotltt.?slCrcot 11 lcor 
roi le droit de dispose r de sa couronnc; ils ne voulureut 
pas recoonallre eel empcre ur pour lcur futur souverain , 
et, commandcs par Guillauo1c , coo1tc de Poiliers, ils al
Ierent an-dcvnnt de l'armcc allc1nandc cuvoyt!e pour Jes 
aonmettrc. r.cs Bonrguignons furcnt dcfails en I Ol f), dans 
nn grand combat Jivrd cntrc Nyon et Gcncvc; ma is ' Verner, 
t!vilqnc de Stt·as1Jou1·g, chef de l'armt!c allcma11dc, ne put 
forcer les chalcanx des seignen1·s, cl ii sc retira. J,'cmpe
reur d'Allcmagnc clail lils de Gi;tlc, srour de fiodulphc Ill. 
( Biograpliic u'1it1crsclte, 1ome XXX VIII , pase 385.) 

L!vrier dit ( lomc I" , page 13 ) qoe, cedant anx priere.• 
de ses so jets, Rodolphe 111 reprit le gouvcrncmeul de ses 
etats, mais qu'il le reodit deux ans apres ii son neveu. 

D'autrcs t!c1·i\' ai ns ont dit que Rodolphc 111 fut conlrainl 
de se rclii·cr en Allemagnc , et qu'il nc lui resin dans ccHcs 
de sos provinces 11ui claicnl situ<lcs it l'occidcnl du J ura ' que 
quelque• pc1uion• 11ui lui furenl laissccs snr Jes c•·t!ches cl 
es abbayes. Ccla s111•posc unc sccondo rcvollo de sessujels, 

et nn accommoderucnt fail entre lui et l'cmpereur d 'uue 
part, et les dues, comics, marquis et autrcs seigneurs de 
l 'autrc . 



• 

Cclle guerre, qui dut ctrc pour Jes habilans du dt!par
tcn1cn1 )'occasion d'1111e prise d'armcs geuerale, u'clait 
poiut nne revolle daus le scus exact de ce mot ; elle t!lait 
.excust!e par le desir nnllu·el de ne point passer sons une 
domination ctrangere. Je rcgrelle bcaucoup que Jes eve
n cmcns de celle guerrc ~oient tolalcmenl incounus. 

Rodolphe, que Jes hisloricus de la Bresse donnent poor 
successeur :\ Hugues IV, sire de Baugc, ,.;,·ail en 1015. II 
est le premier de ces seigneurs qui ail pris le titre de sire 
de Bauge, dominus IJ" l!Jiaci. 

Les titres de dues, de comtcs cl de marquis c1aic11 t alors 
Jes noms de charges cunfili'ccs par les souverains; ulors 
ceux qui affeclaient l' indt!pcndance, durent prcfcrcr le 
titre de scigtteur nux prCcCdons. 

Uue donation. faile a Ull monastere ved J'an 1020' 
constate I' existence de Robert t••, comte de Genevois, de 
Conrad, son pere, qni avail die com le de Genevois, et de 

.Conrad, fils de Robert. ( Dibt. 1t6iuicnne, page 88; 
Levricr, tome I", page 46.) 

Le comtt! de Genevoie c!tait tlooe alors herc!dilaire. 

Lo m~m• ennio, ou A-p•u-prh, l'•bbaye de Cluny •• plolgnlt 
au Pape Benolt VIII de ce que pln1ieur1 t eigoeurt voulait'nt re· 
pC'endre lea hiens que leura: anc~lrer oo leurs ,·assaua l ui a\•aient 
dunn4:• ; quelqnes·UOS rneme ··en ltaleot emparis . Aton )e Pape 
adres.sa i Burchard' arche\fque de L)'On . et a beaoco11p d•aulret 
6..-fques, une ballepour IC"ur ordonner d"e:reorumuoier I~• seigneurs 

qui ne retlitueraient pas cc q11'il1 avaie"nt o.torpE .. G~ichard l l , 
aire de De1ojeu , Bernard de Rloltier , e t Huguet de ~1on1par11, 
aeig·neura dombiste! , nomm~s daos la bulle, restituCrent, ( 1Jla111J1-

crit1 de M. Aubret, page 237.) 
En 1023, Gau$clin , 6\·~que de ~ti\con , confirn1a cRodul1>he, 1il'c 

de Oaugd, tant pour lui quf' pour aea aucc:esse11rs, dant l a po1sea.1ion 
de l'•bbuye de Saio1-Laurcot. JI y ajoula le don de qutlqutt n111 
ou mei1 dan.s la parois.se de Clilg~ / 1i1ut!.e daos le l\lScodnait i 11 

•ioula A. ce don ce1oi d'uoe m1i1un l l\1l con, pour y logrr le • ire 
de Baugf: et •a aaite , lor1t u"il1 Tiendraieot dans cetle \il lt•. Cette 
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~}1arle, clont Gacon a cor•set\'~ uu extra it, contient une con\·cnlion 
t i·l•s · rare, c'est u11e donati€>1a faite par uo dignitaire ecc1f1iastique 

a un seigneur lai'que. 

Rodolphe, sire de Baugtl, mourut en t 025; Renaud ou 
Raynald, SOii fi ls, lui succeda. ( tllan. de Fustailler.) 

Vers l'ao 1025, ll)OS le r~gne du roi Robert et de 100 fil.s llugnes, 
01ho, comtt du l\1~connais, donoa les \·illages d'Aisues et AsoiCres 

a t•,gtise de Clt1~y (Guichenon, Hist. de Bresse, page 6 ). Ce11e 
donation n'l!Sl qu'une confirmation de te11c qui avait ~1e faite ~ 
cet te abbaye par Louis·d'Outre-l\11er, en 1049. Oo ne sait con1n1cnt 

Ja seigneurie de ces \'illages a it~ tf.aosmise par l'abbaye de Cluny 
eu1 comtcs de Sa,·oie. 

VerS l'an 1030, uo dame , nom1n~e T etza, donna 8 Odiloo, abbC 

de ·c1uny, un escla,·e appel~ Durand, qoi .:tail clerc, c'cst·i·dire 
i o1truit a11s l•unnea letlre.t. Elle l'aO"ranc-hit de .sa .se1'1·itude et de 

c~lle de .se.s pareos, voulan t qu'il ftit si libre qu'il ne p,lt &er,·ir 
aucon tnortel 1 si ce n'esl Dieu cl lea moi11ea <le Cluny, 3 condi1ion 1 
tou1efois, que Jes sopCrieurs de ce lte abbaye l'aimeraient ptlur 
l'amour et l'l1onneur de Oicu , et qn' ils le pro1Cgeraieol pendant 
t ou1e .sa \'ie. Gautier ou V au1ier, dit 'f etza , tvt1que de l\'l :lon, mit 

80D signe a cetle cliarte a \·ec Varulfe, tnari de cette da1t1t: I ('C q 11i 

prou,·e , dit Gacon, ('Ontre Sc\"e rt et Guicl1eoon, qne cet f! ,·~que 

t1'~t1it pas fits de Guicl1ard 1£, sire de Deaujeu, mais pl u101 dr. 'l'1~t:ta. 

Uoe a11tre cha rte clu n\~1t1e Carlulaire le dit e1presseo1ent. ( Curt. 

J-e Cluny, D / folio 29; idem, ft•lio 26.) 

Le pins :incien sire de Vi liars, dont le nom se soil con
eerve, est Etienne qui vivait avant 1030; ii fut, en 105 1, 
temoin dans une cbarte par laquellc Guichard Il l, sire de 
Bcaujeu, renon<;a it ccrtains cl roils qu 'il cxigeait de plu
sieurs sujets de l'abbe de Cluny qui s'~taient reti res a 
n eaujcu sons sa protection. ( Histo·ire 1nan. de Do1nt>es, 
p . 226 , par 9uichc11on.) 

Guichenon dit (page 597 de son Hi$toire de B·resse ), 
quc ces seigneurs de Villars 1iossedaient la terre de Vi liars, 
une grande partie du F1·anc- Lyonnais, et du pays qu'on a 
appele depuis la Dombes, de la nicmc -1nanicrc <1ue les 
sh·es de Coligny possedaien t le Rcvcrmonl; lcs sires de 
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llange, la Brcs•c ; les sires de Thoire, une parlic du Haul· 
Bugcy; c'ei;t~A·dire &ans reco11naitre d'autre Sl1pe1·ieur quc 
le roi de l;.l Bo11rgogne transjurane, et aprts lui Jes empe
reurs d'Allemagnc at1x'lt1cls ils 11'obeissaicnt pas. I.e sceau 
des sires de Villars elait analogue a celui des autres pelits 
souverains, ses conlemporai11s. 

tellc sirerie de . Villars elait borncc a l'occidcnt par la 
Saone, et elle s'elendait de ce cOle jusqn'aux porles de 
Lyon. Au ·nord, la rivierc de Chalaronnc formait a pcu 
Jirt's sa limile. Elle elail bornee it l'oricul pa1· lcs soigneu
r ics de Chalamont et de Lent, et par des depcndances de 
la scigr1curic de Colig11y; alt midi, par les seigncurics de 
Monlluol cl de M iribel. Mais, commc dans loulcs ccs prio~ 

cipaulcs qui s'elaicnl formecs au moyen-age, ii y avail 
plusieu rs seigueuries indepcndanles mlllccs avec les posses· 
sions des sires de Villars. 
· Gt1icl1enon a do1111C lt11e lisle des cl1ilteaux, bourgs et 
''ill ages c1ui relcvaicnt <1es sires de Villars, ou dont ils Ctaient 

propriclaires; sa lisle est a la fois incomplete et fautivc' 
J>~•rce qt•'il a cun1p1·is da11s cct.te liste clcs seis11euries qu'ils 
11'c.)11t jarr1ais pos1'C<lees. La 1'Csicler1ce clcs sil'es de Villars 
fut , <l<.t11s les te111ps a11cicr1s , au cl1Stcau de Villars , situe 
fJ prCs c.le ci11q licues at1 11ord · est de 'frt!voux. ll 11'en reste 

oujonrd'hui que quelques pans de murs en hrique.s, sur 
Un monlicule artificieJ OU poype, a Cole dn bourg de 
Villars. 

En 1050, Humbert- Blanches-Mains, comic eu Mau
·rieune' donna a l'abbaye de Clnny c1uclqucs lerres Cl des 
111eix sitt1es Slll' le te1·rituire de Delley. On 11e sait s'il etait 

deja sou,.erain daus celle parlie du do!parlemeut; daos 
• cc temps-la, la possession de portions con•idcrables de 

t crritoire daus un ca111011 Ctait u 11e suit.c de l'a utorite 

excrcec par le proprictaii·c de ce tci·ritoire ou par ses 
a11cCt1·cs. 

Guicheuon a iustire dans lcs P1·euve8 de I' Histoi1·e. cle 
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ta Maison de Savoie, page U63, un traitc rclatif a la 
fondation du prieurc de La Ilurbanche. On voit dans eel 
acte ooze noblesse reuoir dcvant Ay1no11, chc<[ne de Beiley, 
et Humbert, eomte, et son fils Amedee, pour donner a 
l'abbaye de Savigny un territoire pour fonder le prieure 
au lieu dit V ul'1acncl1ie. L'acte commence par enumerer 
les signes de ces nobles, co ces termes : Signa Vutdrlci, 
T uru1116er1i, An16/ardi, Evcrardi, Y an{redi, Pa9011i, 
Rol{rcdi, A•niconis, Adalardi, Rolvardi et. llodulphi 
,[e Sanclo Sulpicio. Ncuf de ces noms sont bourguignons .' 
et deux, le sixieme et le huitieme, soot romains. Le mot 
l"utbaencfiie est devenu aujourd'bui, par la substitution 
de la lettre forte a la Iettre faible, La Burbanche •• 

MM. Cibrario et Promis ont transcrit cet acte, page ,;,7 

de l'ouvragc intitule: Docunie111i incditi, etc., <[U'ils ont 
public en 1833; ils l'ont date de l'annee 1037, et out dit 
eosuite qu'llumbert-Blanches-Mains etail coolie de Beiley. 

Dans unc donation faite en 1023 par Burchard, second 
fils d'Humbert-81anches-Maios, a l'eglise de Saint- Andre 
de Vienne, de l't!glisc de Sain t-Genis, i i est dit <1ue cette 
cglise est situce daus le comic de Beiley, i" co111itatu 
Bel·iaCJJ111ri. ( Guichcnon, Prcuves de I' fliseoire de Sa·voic, 
page 7.) 

Ceue de1101nination est une presomption en favcur de 
!'assertion de MM. Cibrario et Prom is, enoncee ci· dessus, 
et clle concourt it pro<:vcr, avee la donation du pricure de 
La B11rbanche, qu'HL11nbert-8la11ches-Mains gouvernai t 
la partie sud-est du dcpartcment, ou le diocese de Beiley, 
appclC alors con1tc de Beiley. 

Guichcno11 a iostr~ at1 C<1mmcncerne11t dt"S preu,·cs de ton llis. 
toirc d<: ~·nvois, cinq cl1artes dans les:q11elles Humbert·Blaocl1es .. 
l\Jains para1t co1nme 1Cn1oin , et sis dan.s lesqucllcs ii est ac1cur 

principal. II es t appell!, dan!l toutes ccs cl1a1·tts, llumbcrtus ct>mcs, 

Ubcrtu,, comes. Ce mot cotMs, comte, 11'~tait encore qu'uo titre 
de 1ligni1C ajonte A son nom. 11 ap[)Osa ou tr;1i;a son aignc au Las 

de toates ces cba.rlt'!. 
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Le P. Jutnin fail , dans ion HisJuirc 1le ']'11ur1i-u1, pages 12( i 
123, uoe descr iption tr~t·circonstauciCe J e l'liorrible famine qni 

d~sola 11: Franct: depuis 1030 j11s,1u't:n 1033, par auile des pluits 
q 11i furcnt prc!quc cc>ntinuelle~ pendant ces trnit aonCcs. 1.-e.s 
l101nn1cs, J> Oussl!~ p3r Ja faim, se mange.rent les uns Jes autres 
comme det b~tes f~roce~. Lf'I dt:1ails donnt!s par eel l1istoricn 

eont rela1ifs a la \·illc de 'J~ourn11s et,;. ses cn,·irons. Or, s i 'f oornu1 

e11\'iro11nC d'un pays lrCs -fertile, sou!Trit au1ant, combir n l'es t e t 

le midi du dCpartcmcnl dur-:ul· ils Ctre 111all1eureus par ct:lle famine! 
Ce r~~il du P. Jnt11in n1Critt•1·ait <l't\tre 1radui1 en en tier e t r Cim

prin1C. On lit aussi dans le l]artulnire de Lausanne, qu'cn I03f, ii 1 

cut p:trtout nnc grande fumine. ( Cibrario et Promi.s , Ducum4n.li 

irJe1/i e1:, page 330. ) 

Rodolphe JI[, deruier roi de la Bonrgogne cisjurane et 
t ra11sjt1ranc, mourt1t e11 1052. Co11rad ·le-Saliquc, cnlpe

rcur d' Allcmagne' sou DCl'CU, lui sueceda. 

CUAP11'RE 1 V. 

nECNi Dt CONIAO' DIT L£ S\LIQUF.' EllPEllEUI. D1.ltl.B:ll.1Cll'E ' 

S UR LE DilP.lBTF..'.\1£1'(T, - GUF.RR£S £l'fTllt:l' l\ISES Pi\R L'.65rtfE.BEUB 

POl.'. ll CONQuta1n. LE l\OYAtJN:8 QUE RODOLPDt 111, so~ O~CLI, 

L UI AVA.I? DON~t. 

Lorsque Rodolphc I II , dcrnie1· roi de la llourgogne 
tra11sjurane e t cisjura11e , mo11 rut en 1oS2, Co1•rad, dit le 
Saliqne' SOil llC\'Cll, a qui ii avail doune ses etals . e1ait 
occnpe it apaise1· une rc\'ohe des Esclavons. Eudcs, comic 
de Champagne, autre nevcu du roi l\odolphe Ill, \•oulut 
profiler de ceue absence, et croya nt avoir une occasion 
fa1•orahle pour s'emparer de l'herilagc de sou oncle, ii 

occupa la Bourgognc lransjura ne, cl SC disposa a conqucl'ir 
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l'Italie. Plusieurs seigneurs favoriscrent cette entreprise. 
Au nombre de ces dcrnicrs, fu reu t Gerold, comle de Ce
nevois, et Burchard , eveque d' Aosle, qui, apres la mort 
d'un autre Bllrchard, archeveque de Lyon, avail ahandonne 
son eveche d' Aoste pour erH•ahir l'archev&che de Lyon., 
daus lequel ii se mainlinl pendant plusieurs annecs, con Ire 
toules reglcs civiles et canoni(1ues. Un aulre seigneur, ap
pele Gerold, que Levrier croit etrc le comic de Forez, 
soutint ces rebclles.' Mais en 1034, Conrad, ou plulot le 
comte Upert, qui comm andai t ses troupes composees d'Al
leornnds et d'llalicns , s'a\'an~a jusqu'a Gcnevc et defil scs 
ennemis. Burchard fut fail prisonnier; l'empcrcur l'exila 
en A llemagne. Gerold, comic de Gcnevois, sc soumit et se 
rcconnul vassal de l'cmpcreur. Cct cxen1plc fut snivi par 
les tll'eq ues et seigneurs voisins. Conrad sc fit sacrer roi de 
la Bot1rgogne transjuratlC et. cisjltra11e , it Gc11Cvc, pat· 
l'archevcque de Milan. II y eut pen apres un accommodc
w ent de peu de durcc enlre Eudcs II, comte de Charn
p agne, et l'empereur d'Allcmagne. ( Lcvrier, tome I", 
page 64.) 
. Le prtlsideut Henault dit, page 88, qu'Eudes fut tuc! 
dans u11 combat contre le due de Lorraine. 

La rcvolte du co1nte de Cencvois et de l'archc''cque cle 
Lyon, contre l'empcreur cl ' Alleniasne, fa it presnrncr qu'ils 
cnlrainerent au n1oi11s uuc grande parlic des seigneurs du 
departemcnl dans cellc guerr·c. Nous avous vn qu'en !JOO, 
Burchard I", archeveque de Lyon , cl ta it frcrc du 1·oi 
Conrad. Burchard I I ' ur·chc\'eli'IC de Lyon ' ctait DC\'CU . 

de Burchard I", cl parent de l'ernpereur . Lcvl'icr a donne, 
dans son ouvrage, la geuealogie de Gerold, comic clc Ge
nevois; ii etait pelil- neve u du dernier roi de Bourgogne. 
Dcs- lors celle guerre n'etait plus de lenr part un acle de 
revolte' mais une reclamation de parens con tre une dona
tion qui lcur paraissail injustc. Elle c!lait en mt)n1e temps 
!'expression de la r•!puguance de ces pcuplcs i1 se soumelh·e . . 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



SUR LB D£P.\AT£~£~T DB L'A.IN. 

a UllC natiOtl CtrarigCre. Lcvrier croit q11'Upcrt, comn1an-. 

dant des troupes de l'cmpcrcur' etait le n1eme qu' Ilu1n

bcrt-Blauchcs-Mains, comic de tllauricunc. 

Le P. Barre, dans son llistoirc rl'.Alle11i11i{1'e, tome IV, p.:tge II, 
pl3c:c it l':ao 1042 l'usorp;atioo du sit-ge de r~.yon par Bu1·chr.rd JI, 
que j'ai I d'o>pr(·s r.. .. e\'"l' iCJ'' r1lneCc a 'fant 103·1. J•e,,trais du rt!cit qu'il 
fail de ce11e nsurpotiun qut·lques fail$ qlai font c:onnal1rc le desordre 

qui rCgnait alo1·s: 

• f~'archci-~quc di--: r~.ynn n1ourut. Son s ii!gr, ft11 di~p•itC J)ar r11u
.sicur!-i 11r.!tcutl tt11s qui 11';:i,·oiien1 d'aulrc nl~·rite que lcur a1nbition. 

Le 11rcn1icr fol IJouch:ir<l , .;, ·~ ·1nc ()' ;\nstc ; i) qui11a son diucCse 

et s'e•l'•p:.ra de celui de [ ,)'tin. Sil et)u<l uite iri-Cg111iCre c.tnsa bien 
des nl;)UJ :. son dio~Csc; ii fut p1 i~ p:>I' lc:s oOjcicrs de l'en-1pereur 

et condJ1nnt': i1 un e~il IJ<'rpi.!tu<"l. Un eo1utc f>uiS$tint, oomnu:': Girard, 
~ulreprit de faii·e d1Jnner cct nr1~hc\·~chC. i. son fils encore cnfaut . 

JI fit dt"S p1·Csl·ns et des 11ru1nessc.•.'l au c l1.•rgC c:t au pcuple; il era 

gag113 plu$iCurs qui clnnuCrcnt !cur lluB'r:agc au jeune Girard; m ais 

ii nc fut pas lc•11g· •c1n p~ <'n pos~cssion d11 sil·ge. L'en1pcreur, in .. 
formC de 1't!tal oU .•e 1rou1·ait l'Cglise de L.yoo, et craignaut des 
dtsordrcs p111s grauds, $

0 il 11')' l'C111l·tliait au plus tOt, se rendit en 

Dourgogoe et oon11t1a Halinar<l, :1l>h.! de Saini l\Cnignc, de Dijo n 1 

11011r conduirc cctte Cglisc. l .'a\) J,.; ent la n101lestir. de refuser cclle 

dignitC ; ii la fit douncr a O(l ;alricli I arel1itli;acre de L0tngres: c'.ftait 

un h('lmn1e de m Cricc, fort sa,·an t et d CjA a,·ancC en ilgc. L'empe .. 
reur, ~di fie dt1 dCsi111Cres~cu•c·rit d'l lalinord , consentit a choisir 
Odalricl1. II loi donna le bilt»11 pastoral, et l e Pape Denol1 IX Jui 

e11\"0j'a le [Joi.ll iu1l1. -

En 1058, l'cm1Jere11r Co11rad, a11 re tour d' un \•oyage 
qu'il avait fait clans lcs P>'OVinccs meridionales de son 
royaume de Bourgognc ( prouaulc:mcut celui qu' il flt ponr 
uommcr un archc\'cque de Lyon), tint uue gran<le asscm
blcc it Soleure. II y 1·c~ut Jes honnnages des seigneurs de 
la parlic oricnlalc de son cmpi>'c. 

Dl)m Pl<incl1cr a iosCrC d:ins snn llistairc de Bo11rgo;;nc une 
ltttre d'H,.nri, r oi 11cs R.111nain!> 1 ~critc en 1036, daus laqnellt ce 

prince c:onfir1na Jes :.lrlicle.$ d 'on trait\: d e paix fail a\·tc lJugues 111, 
~uc de Dot1rgngue ( c'Ct~it la Dourgogue·Occidentoale, diO'Crcnte da 
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rOJ'::IUmc de Bourg<1gnc si1ue a l'orien t de la SJOne ~· Le roi des 

Romaios, par Ull des ar1icles de Celle lcllrc, c~nsentit a rece\·oir 
du fits du due: de Boorgogne l 'l)ommage ql1i lui titait dU par Ulrich, 

de Bange, et d'autres po~ses.scu1·• d'alleux qni ~1aicn1 si1ues dans 
Its limi1cs d<! l'cmJJirt. Cet l101umage fait prit!sumer qu'Ulricl1 de 

Bange Cl lt:s autres dC:;signC.s dani Cclte let1re J e1oient ,·assaul du 
due de Bnorgngne pour ces alleu.x. 

On ne sait si cet Ull'ich ·de Baugt ~tail p:irtnt du sire de BallgC. 

L'empercur Conrad 1nourut le 4 juio 1 039; Henri III , 
sou frcre, lui succcda. 

CHAPITRE V. 

aECl"B D,DENl l Ill' l>JT 1.£ NOta' £Mft8EUB D
1
A.LLBTll&.C1' 1 , 

sua LE oEP.ll\TEM8!r1'. 

Au co1nn1cncemcnt du rcgnc clc l'cmpcrcur Henri Ill, 
Jes seig11e11rs <le la Bourgog11e t r~1n!;j ura11 e Cl cisjur~111e al
l ~re11t a la fl11 <l11 carC1ne ~·l J11gc ll1ei111, Cl) Frn11co11ic, llour 
faire lcu r cour at• 11ou,1cl e 1111>c1·ct1r, et lt1i olf1·ir des prC

sens. Ce prince lcur fit l'accueil le plus favorahle. ( Otloon 
Frising, liv. IV, chap. LXXIV, cite par le J>. Barre , t. IV, 
pag. ::;. ) 

Ubert, Upcrt, ou Hnmbcrt· Blanches-Mains, comte de 
Mauricnne, rr1011rul en 1ofi2, seloo MM. Cibrario et 
Pron1is. D'antres ont recule cettc dale jus!jn'cn 1 oq8; cela 
est moios p1·obable. Anu!dcc I' ', son fils, lni succtlda. 

L'emperenr Henri 111 ~c fit conrooncr a Rome e11 l'<1nnCe 1046 , 
Jc jour de Not!l, p~r le PaJ'c CIC111ent JI, q1'i :Jl'ait C1C s;.cr~ le 

111~1ne jour. Am~d~e I"', con11e de l\laurienue, Iii& d 'Humber1-

lllanchrs~l\1ai•lS, a,· ail accompagne Henri Ill c11 I talit" ()n lui doonai, 

rlit•OD I daOI Ce '°oyagC / Je SUl'UOUl de /a Q11.euc 1 }13 ; Ce qn'il n e 
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, ·oulut pa.1 e nt rer dan.s le pal::iia de V~rQne 1 ai on ne laiJs11it tntrer 

sa s11ite; ii assista au s aicre de l'e1npereur et 1nourut t"D 10il7; ii 
ne l3issa point d'eofans. Odoo snn frCre Jui surcCda. (Guicbenon, 

H isto1.0 rc dt: J'at•oic I p:iges 1n.i a 196. ) 

En 1050, Artaud-le-Blanc, comte de Macon , do1~na a 
Gnic hard Ill , cinq uiemc sire de Bcaujcu, la 1noitie du 
chateau et de la chatellenie de Riollicr, it condit ion que 
cel ui des dcux qni ''oudrail aliener sa part , serail tenu 
d'e 11 do11 ne1· avis U l'aufre, afi11 qu'il pUt l'acl1ctcr OU le 
pre n dre a eugagcmcnt. Etienne de Villars cl Boniface de 
Mil'ibel, beau- fri:re du comic de ~l acon, furen_I prcsens a 
cc traite, ainsi quc d'aulres seigneurs. ( 11·isl. •nan. de 
Do1n ·bes , par Guichcnon, pag. 226.) 

11 est probable quc Boniface clait seigneur de Miribcl , 
et q u'il cxistait alors unc fami lle tie.cc nom. 

Ccllc acquisition est la prc1nii:re qui ail etc fai te par les 
sires de Beaujeu, a !'orient de In SnOoc. Pen importante 
en ellc-m&one, clle a eu cependant des consequences de
sastrcuscs pour la partie occidcnlale du dcpartemcnt' a 
cause des gucrrcs que lcs sires de Bcanjeu et leurs succcs· 
sel1rs 011l soute11ues pot1r ag1·a11dir et co11scr\rcr la princi .. 

paute de Dom bes, clou t niollicr fu t le commencement. 
Vers l'an 1 o:>o, vivait Robert., comic de Genevois, lils de 

Gerold, lequel prctcndant a1•oir le droit de succcdcr a son 
pcrc da ns ceue dignilt!, lit scs clforls ponr se soustrairc 
cnticrcment a l'autoritc <le l'empcrcur. (Note de Spon.) 

Guicl1t'non a instr~ , pnges 6 et 25 des Prc11vc1 de son Uistoi.rc 

de J'ni.:oic, deux aclcs dans lesqnels An1C, ou A1ned~e, con11e de 
i\lauric:n11e , est nommt.! A11lCtlc111 co1nc1. Ce mot comC$ n•ctait done 
encore pnl1r lni que 1e 1i1rc J'unc dig11i1~. 

L'empercur Ucnri Ill mourut le 5 octobre 1056, Henri IV, 
son lils aiue, lui succcda. 
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LIVRE II. 

rREMIERE !'ARTIE DE L'nISTOIRE PARTICULIERE 
. 

DU DErARTEMENT. 

CllAPITRE PRE.MIER. 

TEN l'S DE L'AN.!BClllE F~·ODALB. - 1056 A 1110. 

AllTICl.E Pl\ EllliiR. 

1056 ii 1077. - Prc111i cl's s1"i911mu·s de Cltfttillon-lcs
/)0111bes. - Fontlalion tic l'l9tisc d e Saint-A>1c/rcJ-de

B1l9i. - Donation tftt r'alrom"y et autrcs Sl'i911curics 
7Ja1· l' c·111pc·rc1tl' Jlcn'l"i I v' a Ai'111C I I, CIJ'llllC cle Savoie, 
so11 llcritt· {1·Cre. 

L'empcreur Uenri IV n'etait pas ~ge de six ans lorsqu'il 
fut 1lcclarc s11cccsse11r de son pi:1·e. Sa minorite fu t l'occa
sion de grands changemens dans ses eta ts; ii fut occupe 
})C11cla11t SOil reg 11e [lt'lr tlcs f; t1errCs 111a.Jl1e11rcusCS, Ct llC put 

co11ser,•er son aulol'ite Stlr Jes 1>ro,·i11ces Cloigt1Ces clc l'j\ l ... 
le1r1ag11e. C'est sous so11 .. cgne <1t1e lCs gou,1er11eu1·s clc ces 
provinces prolh~re nt des 111alheurs de l'e1npcrcur pour 
achever de se r endrc iudcpendans. Jc uc peux plus 1ne 
scn•ir des dates des rcgnes de ccs cnipereurs pour classer 
lcs fragrncns dont ces Recherchcs sur l'Histoirc de cc dc
pa.rleu1c11l se cornposent. Je u'ai 11oinl cucorc rencou trol 
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de families domioantcs snr lcs autrcs, dont fos ooms 
puisseot roe scrvir pour les titres <les chapitres et des article• 
demon ouvrage. Je nc pcux n1icux caractCriscr cctte partie 

de moo tra ,.ail qu'cn la designaut sous le nonl de te1nps 
de l' attarcliic (iodate. 

L'historien Par.:.din a ins.CrL·, pagt: il06 de sa Cltroniquc de Sa,•oie, 
lc.s rcmontroincet failes par Pi~rrc·lr·VCol!rable, abbC <le Cluny, 
au Pape, pour forcer llurnbcrt 11, a,ire de Deaujen, qui a\.·ai1 e1e 
faire un ''O.)'age :l la 'l'erre.Saiotc, 0 re,·enir pour pro1~ger .sa 
fename , ses enfan.t et ~cs vas,aux conlrc les seigneurs ''Oisins qui 
Jes pill aienl. P~radin place cc1tc lct1rc de Pierre·lc.VCnCrable en 
1058. Or, si la fa1nillc d'un seigneur aussi fJllissant que Jc 1tirc de 
Bt~ujeu .:1::ii1 al ors exposl:r. aux violC'nces d~ ses v,,isins, qoe de
, ·ait·il orri~·er 1u1 petit• 1eigncur1 et aus t1on1mes libre$? 

Le 25 rnai 1059, Cuillau1ne, 14• abbe de Tournus, ns
sista au couronnement de Philippe I", Ills d'ffenri, roi de 
France. II obliut de cc roi la coufo .. malioa des privileges 
de son abhaye. Dans cet acte, lcs eglises de Biziat, de 
Bue ll as, de Chevl'oux, de Saiut-Benignc e t autres, y sont 
complees au oomhre des possessions de cclle abbayc. J,c 
P. Jueni n observe (page Di) quc, puisque les abbes de 
,.rouruus s'adrcssaicrll toL1jo~1rs aux rois <le Frau cc pour en 
obteni1· la co11fir111alio11 <le let1rs 1>ri\'ilCgt!s pot1r cellcR de 
lcttrs posscssio11s qui etaicnt l1 1'01·it!nt de la SaOne, cc.s 
r ois avaic11t ou croyaic11t e11core a\'oir ties tlroils st1r la 
Br esse et les pa)'S en\•iro1111a11s. 

L'cn·1pcreur cl'A.llc111ng11e 11'a)1a11l pt1, vcrs J'a1l io(io, 
soumettrc ftob ert, con1te clc Gc11ev<>is, ii cCda a l't!veq11c cle 
GcuCvc se s dt'oits sL1r lo:t ,·illc de (;e11C,·c el :;ur Jes dolnair1 es 

de l'CvCcl1C, i' cl1argc d ' l10111111ngc ; alors le comtc de (;e

nc,•ois dcvi11t, «.le clroit, vassal <le l'C,·C<1t1e de <:e11C\•e potir 
Jes objcls qu'il cu11tcstait a l'ct1l1>crc11r. 

RoLert, co111tc clc Gu11cYois , 1nourut Sil11s c1lfar1s. 

Ccrolcl JI lui succcda. (Lc,•rico., pag. ?0 e t 71, lom. l". ) 
Oddon ou Opou, comic de Maudeuue, avail cpousc Ade-
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lais de Suse. II mourut l'an 1059 ou l'an 1o6o. Pierre, son 
Ills, lui succcda. 

En 1070 , vivait Milo, seisneur de Cbatillon-les-Dombes. 
Sa seigncurie etait resscri·ee entre cellcs de Villars et de 
Bauge; elle n'~tait compos<le quc du chatcau de Cbatillon 
.et de quclqnes villages cnvironnans. Ce cbatcau ctait la 
plus grande place forte de la Bresse ; son coccinte et scs 
tours subsistent encore, et elles servent anjourd'hui de 
cloture a un vastc jardin. Qnclqucs phrases d'ancicns titres 
ont fait. COLi jecturer (]tie les stig11eurs 011 sires tle Cl151illo11 ... 

les -Dotnbcs etaicnt une branche de la famille des Enchai
nt!s, qui ctail etablic dcpuis long temps pres de la Saone , 
qn i avail et<l tres-pnissante, et dont les seigneurs de Mout
merle etaicnt une brancbe. On DC pcut pas affirmer que 
le chateau de Montrcvcl flit une des aneicnnes possessions 
des seigneurs de Cbiitillou- lcs-Dombcs. Le cbiiteau de Ja
lamondes , dont ii rcstait encore une belle tour en 1650 , 
les villages de Malafretas (en latin ilfons Firinilatis), 
Cnct, Saint-Didier-d'Aussiat et Saint· Martin-le-CbS.tel , 
depcndaicnt du chatcau de Montrevel. 

On igno1·e la date de la mort de lllilo, seigneur de ChS.
tillon-Jes-Do<nhes. B umber!, son Ills, lu i succeda. Berard 
de Cbatillon, evcque de Macon, etait frt:re de Milo. 

Reynald I", sire de Bauge, mourut ei;i 1072; Ulrich I '', 
SOD flls, lui SUCccda. 

E11 l'a111-iCe 10:;::5, lllrich, sire tle Dauge, cCda 1• Pierre, 
abbc de Touruus, uue chapcllc sous le vocable de Saint
Andre, situec dans son 71rop're atleu; plus le cimetierc ; 
plus le mas des Yuiart donnc a cette chapelle par llcatrix, 
sa mere; 1>lus 011 terrai11 en tre ce cl1Uteau (le B5se et ce 

mas; plus un autre 111as, appele ilfalacort, avec tonics 
ses dc!pendances. Cctte cession fut fai tc a condition que 
les moincs de Tournus feraient construire en ce lien nne 
eglise pour le service de Dieu, et qu'ils y auraienl toutes 

'Jes choses·convcnablcs aux fonctions spirituelles et monas-
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liqu<'1!. L'abbo Pierre cclda en out re, pour le service de cette 
eglise. des biens de l'abbaye. tnutcfois avec le conscntement 
de sotl cl1a 1)it re . Ccs b ic11is Ctaic11t situCs i, G rcziat, 31 a rpc11t , 

Fa)1<>le, Sai11t Bt?11ig11c et Cl1evroux. 11 ajul1tc cctlc pl1rase: 

ll cloi111a c11fi11 t(111t ce c1u i 1·ev(~1101i t it l'ciglise de Ba11gC, ta1it 

cle sun Cul<! 'JllC de cclui dt' l'abbaye, et qui Ctait siluc Clltre 
la Vey le cl la l\ei ;sonic. Gacon a <lit que ces mots lttnl tie 

sort t:<llf.i, i11tli<1t1~1ic11l c111e Pierre Ctait pare11t d11 sire de 

Ba11se. N1>11 sc11lc1r1c11t l'C1><)c1ue de cettc cl1artc est fi:tCc 
par sa <l<1lc, scs autClt t'S 011t ,·01110 la prCciscr c11 <lisant: 

11 u111Lcrt 6la11l arcl1evC411c: <le J.yo11, Gt1)r, co11·1tc de ~Jt.co11, 

Drogon, Cvt:(111e cle ~1aco11, et Pl1ilipµe, roi de li'1·a11cc. 

Les non1s lntins des \'illagcs et l'iviCres no1nn1Cs dans cct 
acte , sont /.opona, Grttise, JI ttrpent, Faiola , Sancti 
Be1lig11i, Chiv1·ois, Yeil<iln, R''issosa1n. Voici les non1s 

des vi1tgt· u1l tCmoials de eel actc : D·t,rcinni, Ga1·ulfi, 
Rolanni de A.~1ierii.<, Guidonis Ascli.,·ici, Adalttrdi 
C1·ei·a~·a11,1, Bc·1•111i1•1li et J off'rccli et Ay 111011is de 111 aisire. 
8 crtt·rdi de ill CSJ1illiar.o, Bm·nardi de Corniajoc, de 
Jaie, Galtcrii de Felinz, 019c·riidc Mon19ilfJc1·t, Ailoldi 
tlc /mule, Otgerii Bur.cm, 1-Vall<"rii de Corniu1nblo, 
Guidonis et Steph11ni de Lus'iniar.o, Jofl;·edi de 1Uon
iruyn, Dat1nacii de Cavannes , Guitlonis de Norf.iolt. 

L e grand nomhre de tC111oi11s incl i<1uc l'impo1·ta11cc q\1e 

le sire de Bauge Cl l'abbe de Tournns attachaient a cet actc. 
Presque tous lcs 11orns de C'es 1c51r1oi11s sont des rion•~'i de 
nobles, l1on1mcs Iii> rcs <le ce::llt! t!1>1)q 1Je, flCsig11C,s sct1lcment 

par !cur 11001 de bapll:mc, cl par cclui de la paroisse de 
leur residence. 

Cct acte c!tail dans le Cartulaire de Tournus; lo 
P. Juenin l'a copie page D9 de 1'I1'~toire, et page 130 des 
Preuvcs de t' H'istoirc cle t' tl'bvayc de Tournm. 

Ulrich, sire de Bauge, mourut en 1075, peu de temps 
apres ce traite. Josserand, on Gaulseran, lui succecla. 
Elail·il Ills ou frere d'Ulrich? Guicheuon, <111i a omis le 
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uom d' ll lrich dans la listc des soll\'Crains de cetle partie 
de la Bresse, dit que Gaulseran ctait lils de Rayuald I". On 
voit dans I' A1't de 111fri{ier les dates, tome X VII, page 161, 
que la mere de Gaulscran ctait une sccur d'l:lumbc1·t-le
Renforce, comtc de Maurienue. Guichenon ajoute daos 
son Ili:itoirc de B1·r~se, page 47, que c'est Ulrich I'', sire 
de Bange, Ills de Gaulscran, qui epousa une lille d'Ame I", 
coolie de Maurienne, et d'Alix de Suse. 

Les religieux de Tournns cxecuterent lidelcment la pro· 
messe qne leur abbe avail faite a Ulrich, sire de Baugc; ils 
b~tirent a la place de la chapelle qui leur ;wait ele cedee' 
nn monastere ou plutot un prieurc! et une eglise . Le prie111·e 
a etc! dctruit ii y a plusieurs siecles, mais l'eglise subsiste 
encore; c'cst l'eglise tic Saint-Andre-de-Boge, sur laquelle 
M. Vcrney a insertl .une notice histol'i11ue dans le feuilleton 
du Jo1L1'11al de I' Ain. du 16 niars 1838. M. Lcymaric a 
aussi inscre clans I' A llntni clc I' Ain de la 1ncn1c an nee, 
unc notice sur ccllc eglisc, c( one gra\•urc tie sa fa1;adc et 
clc son clocher. Cctte fa~a<lc n1crite lcs clogcs qui l ui ont 
ete donncs par MM. Vc rney et Lcyn1ade. Je suis oblige de 
re1l\'O}'e1· al1x 1101ices fo_tiles par ces <lCllX t!cri,'ains, pot1r 

la description de cct edifice qui a cltl. ctrc construit enll·e 
les annccs 1080 et 1100. J:epoquc de cellc coustruction 
determine it pell pres cell" ties c5lises IJUi Olll CIC COllSlrllilCS 
<Jans le n1C111e style, a.t1(1t1cl 011 a do1111C le non1 de 1·on1an 

ou bysanli11. Ces t>gliscs so11t tot1les plus a11cicr111 es qt1e Jes 

egliscs gotlli<111cs. Cc clcrnicr S)'SlC11lC de co11str1.1ctio11 n'a 

dC1 pnlva loir daus le depa..i c1ncn1 qu'au XIII• siecle. La 
\ 1ille clc Bot1l'g 11e f)OSS\!clc 311ct111 c,Ii~·icc ni auct111c portion 
d'cdificc dans le style 1·01na11 ou bysanlin . J e n'ai YU quc 
dcux arcs lJl•i 011t servi at1trcfois de ft~11 & t.res, da.11s la fa~a~e 
d'11r1e m~1ison ft l'a11gle de la rue cl'Es1>.:1g11c et de la rue cle 
l'Etoile, qui aicnt quelquc analogic avcc ce mode de cons
truction. Cette absence de maisons ancienncs 1nc fcrait 
soup~ouner quc la ville' alors pauvrc et peu etenduc' elait 
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constru itc en bois, qui ne coutait presquc que la peine de 
• 

couper. 

Eo 1073 I it y cut un Ct)DCile a ChAlon°sur .. Sa<)ne. Un oomme 

Lan eel in 1 simoniaque, s'Ctait cm1>arC de l'c!"~chC et s'.)' maintenait 

par la force des ~rmes. Girard 1 l~gat du Pa1>c, l'int ;\ ce concitc 
pour .s'opposer a Ct:I ac1e de \'iolence. Hugon I cl.an•aril'r de l .. ,yon I 

fu t nt>mn1~ C\·~qut ICg i1in1e pur la voix du pet1p1e ; i i fnt oblig~ 

d'accepter, et le simouiaque .s'enfuit aprCs a\·oir spolil! les biens 
de l'Cv1\c l1C ( Lahl1e, t (nnc X de: la C1JJJ,·cti on 1/e.1 C<Jncilc.", page 

308 ). En 1077 1 Htrmbert, simoniaque 1 f11t cipu1st.~ de l':ircl1evt'chC 

Jc Lyon et fait moiuc duns un 1nonas1Cre du Jul'a i .le sil-gc fu t 
vacant et Gebuin, arcl1idiatl'e de L:>ngres, fu~ ~lu pour le rr.mplir. 

(Idem, page 3GO. ) 
' Si de5 J.;sor<Jres pa reils Cl::iient alors aussi frC<iuens, rommen\ les 

lai'ques clevaicnt·i ls se conduire cn lr'eus: ! Aussi Gacou a fait Jes 

rCflc1ionS suil·a11ICS sur la sitt1atit111 du dCpar1,~n1cnt oi eel le Cpoque: 

• L~$ gucrres que les seigueurs se faisaieot entr'eu:r Ctaie11 t alors 
trt:s -frequct>les, et e lles dCs?laient les campagnes qui e1aieot . en 

out re, sou,·cn t d~,·astCes par des troupes de brigJnds. 11 .:1a'it 

alors trCs • aisC i\ un malfaiteur d'eviter fa. puni1ion d'11t1 crime : 
ii Jui sulli.sait s:ou1·eu t de s'~loigner d't1ne licue pour ~tre bors de Ja 

juridict ion de soo seigneur; en une journCc o u d~ux de marche, 

ii arriv:ii t dans des lieux oU le no1n de son ma11re ~lait inconnu. 
Des for~ts irnrneuses se pr~sentaient de toos cOtes pour Je receler; 

ii lui e1ait facile de s'associer 3'\CC d'aut rcs crimiucli • 

.. Le., habitans del cam1>agnes 61aient douc obligCs trCs-sourcot 
de se rCf ugier dans Jes ch:1teat11 1.)our sc mcttrc en s.:..retti; ils 

1'obligeaic:nt a con1ribuer a leurs rt!parations J en inJcmnitC Je 
)'asilc qu•jJ~ J al'~ient tfOU'\"~ OU qui leur Clait promis , rl'eJJe fut 

l'origioe du droit de fortification e1ig6 par uo grand nombre de 

seigneurs sur p1usieurs de.s cultirateurs qtii Jes t.n,·iroonaicut. Les 
chefs des \•il les for1ifi~cs e:1igeaien t austi ee droit de1 l1abitans de 
leur baolienc. n•autrcfois J eel eulti1·ateur• imploraient l'assistaoce 

des seigneurs pour garantir leurs heritage~, soit du piiiage des 
seigneurs \'Oisjns, 1oit des troupes de l'oleurs : telle fut l' origioe 

du droit de g3rde. Ces culti,·alct1rs c)1oisissO"tient ordinairement 
pour protcctcur le seigneur dont ils releraient; ma is s'il ~ta it trop 

faible ou trop Cloignt: pour pouvoir les sccourir, ils a'adrf'ssait!nt 

i un antre. • 

5 " 
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Collet avait eu la m@me pens~c qoe Gacoo; ii a dit: 

• La plupart des &ujCtioos du peuple ont ~,.; im
0

posits par lui

m~me; lorsqu"uo particuljer ~~oi~ opprim! ou n1enatC par un pui.t· 

1apt • ii .se jetoit sous la protection et sau,·e · garde d'un autre 
. puissa1)t, etc. • ( Li,·re 111, page 80, des Co1nn1cntairc1 •11r /c4 

St4lut.t de Savoie.) 

Guy de Btaujeu. surnommi Cappel , "e trou,·ant a son r etnur 

de Rome, dangereusement ma1ade it l1yoo, J<,nna i' l'abbaye de 
C luny quelque.f corul4mine$ qu'il a,·ait au village de Renirls. Gu_y 

fit c:e don en priscnce de Ponce de Yicorson. et antres t.!n1oins ; 
Ponce, eo mouraot, le dtclarR A Bt!rard, soil fils , et l'obligea de 

l'a.ssurer r1ar ser111en1 en ea.a de bcsoin. Gu.f et Ponce mo11J·u1-e111. 

L'abba.ve \"UUlut se metlre en possession de ce.s co11datni11ca; rnais 
elle fut arr~l~e par le c<>mle de ?tJAc:on qui a,·ait t pouse la sooilr 

de Gu,y et qui donn:a C:C$ conda111ines a Robert·l'Eocha1n~ t l101nme 

puis.san t. 11 fallut se concilier. On con \'int d'nne assemblt:e qui se 
tint au port d'Arcia. Avrl:.s avoir oui' le 1em\Jignage de Ber~rd. ces 

foods ( terres Jabo~rables) furent adjuges A l'abbaJ'C qui donna 40 
sols 1 monn3ie de Lyon, a Robert ; et c'es1 ainsi, dit la cl\arte , 

qu'it.s rassasit:rent sa ct1piditf .• G:-.co11, qul a cJtrait cctte c:l1ar1e 
sans date do Cartulaire de Clu11y, B, folio 207, observe qu'alors 

lei di~:i>ositioos tes1a1nen1aires l!taient rc."specttes quoiqu'elles oc 

fusseot que 'ferbales. Guichenon u'a poiut con11u cettc cJ1artc, i i 
ne nomme qt1e Goy de &aujeu ,.;,·ant en 973. 

Guichenon a dit, page 40 de son Histoire de B1•csse , 
que l'e1npereur Heriri I V donna en l'an 1077 a Arne JI, 
comte de Savoie (ii y a par errcur 1 1:37 dalls Guichenon), 
la seigneurie du Bugey, laquelle compreoait tout le pays a 
l'oecident du Rhone, depuis Cbatilloo- de-Miehnille jusqu'a 
Grosh!e, avec tout le Valromey, Virieu-le-Grand, Chateau
neuf, Cules, Mon tvera n , Luyrieox , Rochefort , Flaxieu, 
Pierre-Chatel, Peyrieux, Rossillon, Thuey, Beauretour, 
Cordon, Jes Marches, Evieu, et autres places. 

Ma is ii n'a pas ete si affirmatif dans son llutoire de 
Savoie. L'empereur Henri IV a\•ait cpoi1sc Berthe, soour 
d' Amc! II , et vivait tres-mal avec elle. 

Guichenon dit que cet emperenr, excomn1unic par le 
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p ape Gregoire VII , resolnt d'allcr en Italic, qu'il vint a 
Desnn9on, oh ii fut re<;u par Cuillnumc, comte de Bour
gogne ; de la ii vint a Ve••ny, au pnys de Vaud, ou Adelais 
de Su•e, sa belle-mere, e t le comic Ami!, son beau-frl!re, 
viorent a sa reuconlre. Us ne vonlurcnt donner passage a 
He nri I V dans lcnrs tcrrcs, qn'a condition qu'il leur delois
serait une province du royaume de Bourgogne, aboud:>.nte 
en bieos. Cette province o'cst pns autrcment dt!siguee par 
les ancieos historiens, et Coichcnon dit avcc on des bis
toricns q u'il a consult~s, quc comme Arud Il possedail d o 
chef de &es aic ux des tcrres situecs dons lo dioc~ de Beiley, 
au-dellt du Moul-du-Chat , fronlicre du Bugey, ii aura 
demand<! Q l 'empercur CCllC province qui ctait plus a Sa 

hien~ance qu'aueunc aulre. ( Voit Guichenon, Hi1toire 
tie Savoie. page 20!) et 21 o.) 

J 'oi eompnrc ensemble Guiehenon, I' Art tie verifier tu 
datu, tome VII, page 3 16, e t l'nrticlc rela tif Ii cct empe
r eur dans In Bio9ra71hio 101ivcrscllc, tome XX, page 78 ; 
ii y a des di!rorcnccs t res-grandcs dans lours roeits. 

II fau t d istiuguer dcux chose& dans ce llo donation de 
l'cmpcrcur Rcnl'i I V, cc qu'il donnait en propritltcl tcrri
torinlc, et cc 'l 'li n'dtoit qlt' t1 nc st1pC riorit~ sur lcs scigllCurs, 

tcls que ecux de Chtitillon .de- Michaillc, de 1,uyricux et 
autrcs. Alors cctte concession ctait burtice a la scisneurie 
d e Seysscl, a ceUe du Vakomey, de Lompncs, et quelq11es 
a11trcs q11i n'ont jamais cu de seigneurs particnliers, et 
dont on voit lcs comics de Savoie avoir l'entiere disposition 
a d ater du xu· siccle • 
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ARTICLE 11. 

Limitu de ta cU1nerie de Brou. - Premier sire de Thoire. 
- Etat et situation des serfs et des ho1nmes li1J1"es peu 

. ' puusam. - 1077 a 1097. 

De 1060 a I o8o' vivait Gerold II ' Ills de Gerold ["' comte 
de Gene\'ois; sa fcmn1e s'appelait Tetbcrgc. Gny, 1111 de 
lenrs Ills, fut c!vcqu<1 de Gen eve pendant ciuqua11te ans. 
( l.evl"ier, page 72.) 

En 1080, '4'i\'.\it Hugucs du Sair, le plus anc ico des seigneurs 
de ce n•m. 115 hahitaient at1 milieu de la for~t de Seillon un eh~· 
te.au dont quelques portions subsistent encoJ'e. El les formcnt une 

masse quarrfe de ,·icuz hAtimeot ftanqn~s de grosse1 tours rondes , 
rabaiss.?es, en 1794, au ni\·eau· des toils des b~timcos infC1·ieurs. 

C-e ,·ieu1 cl1ilteau est a prese1Jt une grosse metairie e1 une tuilerie. 
En. 1080, ,.i,·ait Hugues de Labalme ou de Lnbat1l1l1e. Cet te 

famille l1abitait dans Its montag11cs d11 Rnge)·, au nc1rd de Cerdon. 
Elle de,·int trb·pui.ssaote et se di~·isa eo plusieors branches. 

Vers l'au 1080, les corpa de Saint-Rambert et de Saint
Domitien furent transferes de l'abbayc de Saint· Rambert 
dans l'eglise d'Occiacum qui etait auparavant dcdic!e a 
Saint-Andre. Cc bonrg cbangea de no1n, et 011 l'a appete 
depQis Saint-Rambert. II est sitne sur la rive droilc de la 
Sao11e, vis-a-vis l'Ile Ba1·be. Les motifs de cetle tra11slation 
t!taicn t cnonces treo-longue1nen t dans le Brtvi"i·re de cette 
eglise de Saint-Rambert. ( Af ,1sures de t' 1 le· Barbe, par 
Le Laboureur, pages 76 a So.) 

M. Depery dit, da11s I' Histoire l1<lfjiolo9i9ue de 81 lfoy, 
page 95, que cc fut sous l'cpiscopat de Saint-Gcbuin, 
arcbevcque de Lyon, qui a siege depuis 1076 jusqn'e11 
1o81, qu'un comte de Forez, nomme Gilli11ns, obti11t une 
partie considerable du corps de Saint-Rambert, qui fut 
transportee dans le prieure de Saint-Andre p1·C., de Mo11t-
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brison' et que le pclcrinage aces reliques donna nal!1sance 
a u n bourg appelc Saint-Rambert . 

J'ai rapporl~ les dcu~ versions de cc fait, u'ayant pas de 
raison pour adoplcr l'une a !'exclusion de l'aulre. 

G uichcnon a iuscre, page 91 des Pretu·es ck son llistoire 
de R1·1·ss~ , une piece iutitu!Ce : Limites de la din1erie de 
Drou.. Ces Ii mites rurent dt!terminees pa r ordre de l'arche· 
vcq uc de Lyon, par le pricur de l'eglise de Drou, celui de 
Sainl - llarlin-de-Ch;ilamont, et par l'archiprett·c de San
drans . Jc rlonne la traduction d'une partie de ccttc piece 
ql1i 11t'a 1>aru tnCriter ql1elqu'i1:1 tCrCt. 

• Ladi k paroisse de Saint-l'iea-re de Drou est limit6c du 
cote tic l'ol'icnt, a l'cntrce de la fore! de J asscron' au lieu 
appe l6 la Cafl'tirtl-iert ( aujourd'hui la Sardicre ). Cette 
li111ite se clirige e11suite vcrs le nord jusqu'oi l'c11tr.Ce de la 
forct des Mangettcs, la mctairic des Mangcllcs en clehors; 
clle sc dirigc eosuilc depuis l'entree de ceue foret des 
~Jangcltes, \'CrS l'occiden t, jusqu'/i la metairie de l\lasoroa 
( aujourd'hui l\lajornas); celle xnetairie en debors, et de-
puis la n1etairie de Ill asorna, en ren1onta11t le cours de Ja 
Rcyssouze, en sc dirigcant au midi jusqn'au lieu appele 
~s A riniers ou lcs A re·incs, et dcpuis cc lieu, en traver
sauL la snsdite riv iere de Jlcyssouzc, elle SC dfrige a l'occi-
dent \'ea·s le lieu clans lequel l'oratoire de Saint-Jean est 
place , ce lieu et cet oratoia·e pa·csq u'en clehors. 

Cct oraloire n'e1iste plus; ii y a encore au faubourg de Milcon 
J' une fon1aint appelee la fontaiue Saiut-Jc .. n. Cet oratoirc de,·ait ~tre 

;\ la 1>13Ct' des de1'11i(-re& DlniSOnS d1l fanboura aclueJ , 

• Et dcpuis ce lieu, en montant une collinc qui est en 
cet cndroit, et allant ' 'ers l'occidenl jusqu'au chcmin qui 
joint lcs <111gles des for~ts de Ccyzeriat en Bresse ( aujonr
d'bui Saint-Denis) et de la Chambiere. 

\ 11 y ~\·ail encore en 183$, a l'angle snd·ouest du cl1a1np n° 637, 
1ec1ion G d.: la commune de Viriat, uue aucit:uue borne sur la. 

quc\le ~tait sculpll:e une clt! eutironuCe dc-s ar1ncs ou iusigttcs 
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archiepiscopales. Elle ~tail ao point de rencontre du chemio ten- · 
dant de Bourg a la Chambit:re, avec un autre chemio dirigt\ de · 

l 'ett A l'ooe.at. Cet endroit est le point de contact de1 troi1 paroiue1 
de Bourg, Saint-Denis, et Fleyriat a pr~scot reunie a V 1riat. 

•Et de la, en allant a travers la foret morte d' An tinges 
contre l'cxtrcmite ou le bord de cette foril_t de Ceyzeriat en 
Bresse, jusqu'a la metairie des Clappiers, cette mctairie 
en dehors , et se dirigeant ensuite depuis cette metairie, 
en allan t au midi, jusqu'a la fon tainc de Scillon. 

Le prieure de Scilloo tUt ~te nomme a'il eU1 esiste alor.s. 

•Et dcpuis cette font ainc, en se didgeant it I' orient sur 
le dessus d'une collinc recouverte en partie de forets, et co 
redesccndant i1 travers les terres jusqu'a unc fontaine ap
pe!Ce N oirc- F ontaine. 

Le moolin de Noire-Fontaine cUt Ct'5 nommC a'il eUt exist~. 

•Elle se dirige cnsuite depuis ceue fontaine, en suivan t 
le cours de la Reyssouze, et en se didgeant jusqu'au 
sommet de la colliue de l'oubous, vers le point de ccttc 
colfine qui est traverse par le chc1nin public tcndant de 
Rou~g a Ccyzcriat- du - Mont, soil Rcvcrmont , et depnis 
le haut de cette collinc, en suivant ce cl1cmi11 pendan t 
qua ranlc pas' et se dirigeanl ensuitc a !'orient jusqn'a 
l'entrec <le la . susdite foret de Jasseron, au lieu de la 
Caffa1·di~re' ci-dessus nomme' etc. Nons ( l'arclle\•cque 
de Lyon ) ordonuons cnsuile que toules !cs dimes, lcs 
premiccs qui proviendront des fonds de fcrrcs situcs dans 
les limitcs ci-dessu• specifices, appar tiendront It la susdi te 
eglise de Saint· Pierre de Brou , a son prieure c~ ~ son 
priCllr. ) > 

On ,·oil que les no1ns dt-s proprietfs ruralcs et des portion• du 

territoire ont (.>Cu chaog~ depuis l1t1it s it:clet ; je <'rois qne ces l i
mite.t sont cncorr aujour,l'l1ui celles du terfiloirc de la \·ille de 
~ourg, el qu't:lle Ctail alors prcsqu'en tiCren1ent t! l1\·i r «)U 11Ce d'iJ1l -
1111:nscs forC1s~ 
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sua LE otP.ll\TliMIM' DI L'Allf . ''· Saint U ugues, abbe de Nantua, ordonna la tran1lation 
du corps de saint Maxime en l'cglisc de N aotua, assist6 
d'Odo, c!vequc d'Ostie, quc le papc Gregoire VII avait de" . 
l~gue pour ccla. Le corps fut mis co une chasse couverta 
d'argent que saint ff ugues flt faire a scs depcus. ( Gui- , 
chcnon, page 79, /Jug•y.) 

La delegation du pape Gregoire VII , llxc la date de eette 
translation cutre I 073 et I 085. Cette ceremonic' lres
convcn"blc pour la consecration d'une eglisc ncuve, me . 
force a rcculcr juS<1u'1\ la derniere moitie du Xl• siecle la 
rcco11slrllClio11 de l'tiglise de Na11tua, a 13 faire co11tempo
rai11e de l'Cglisc de Di\ge, et U faire l1onneur de cettc re
conslructiou a saint llugues, alors abbe de ce monastere. 

En 1086, Hogucs de La Balme lit un traitc! d'alliance 
avcc Hugues, abbe de Nantoa (saint Ilugucs , depois abb6 
de Cluny ). lls pro1nirent de se secourir mutucllemenl 
contrc leors cnnemis. l.'abbe de Nantua cxcepta de cettc 
promcssc l'tlvcque de Gene1•c, et H ugues de La Bal me le 
comic de llourgogne. L'abbe de Nantoa prcscnta pour 
caution de sa promesse, Mani1sscs, sire de Coliguy, et 
Hugues de La Balmc prescnta pour caulion, Hugnes, sire 
de l'hoirc. ( Guicheoon, page 22; Dubouchet, page 54. ) 

Ces ~11i~oces ~1 aien1 -. l or~ 1rl:s~fN:(1ueote.s. J,,'esp(·c:e d'e1ception 
mise dons eel actc a,·ail liel1 lorsqn'oo t1ait d~jli alli~ ou vasaal 
de cclui qu'ou eiceptait. Puisque Hugur.s de Labaln1t r~'exceptait 

pas le sire de Coliguy, ii t>St probable qn'il D'~lait pas soo ,·assal. 

Je viens de nommcr H ugues, sire de Thoire; ii fut, siuon 
le premier seig11e11r c.le ce 11om, ou all moi11s le 11l11s ancicn 
d o11t la mt!1r1oire se soit co11servCc, <l'u11c fa1·11illc qui a joue 
'-llt gra11c.l rOlc <1 •111s l'lt ist,)irc du dC1larte1t1e11t. At1ssi je vais 
c.lo1111er L111 pcu 'l'Ctcnd11e a11x premiers rcnseignen1e11s sur 
celtc famille el sur scs possessions. 

•~a sirerie OU seignel11·ic de Tlioire Clail a l'oricnt de Ja 
par1ie nord de la sirerie de Coligny; ellc tirail son oonl do 
cb~teau de Thoire, place sur 1111 1·ocher pr~s de la ri\'iere 
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d.'Ain, non loin de Matafeloo. line partie do pays qui 
compose aujourd'bui l'arrondissement de Nantua, depen
dait de cctte sirerie qui s'ctendait d'occident en orient, 
dcpuis la.ril•ierc d' Ain jusqu'it Chatillon · dc-M ichaillc, et 
du nord au rnidi, dcpuis le comte de Bourgogoc jusqu'.\ 
Chalillon-de· Corneille. 
· Guichcnon a i!crit ( page 214 de l'llistoire du Rugry) 

I'histoi rc des sires de Thoirc avcc plus de predilection q11e 
celle des autrcs seigneurs. Ccpcnclant ii n'al'ait auc un iu
lcret en cela ; ccllc famille etait c1ei11te depuis plus de deux 
sil<cles lorsqu'il a ccrit son Histoire. J c vais copier presque 
root pour 11101 le prcambulc de la gcnealogic de cclle fa
mille sou\'et'ai11e : 

• Ce chateau de Thoire, a qui lcs sires de Thoirc don
uerent lcur nom, etait une fortcresse en Bugey, sur la 
rivii:rc d'Ain, placcc clans one situation inaccessible, ex
ceptc du cote de Matafelon. 11 n'en reste a present (1G5o) 
autrc chose qn'un porlail' et commc lcs plus sra1ulcs 
chos~s sont sujelles a la loi du lcn1ps et a la vicissitude' 
Thoire depend aujourd'hui de Matafelon, qui alors n'en 
etait que le 1noind re fief. 

" Cettc fomille de Tboire a eu toutes les grandeurs sou
haitables, et ii s'cn ti·ouve peu dans le royaume <1ui aillent 
de pair avec clle; car outre qu'clle a eu l'anciennetc qui 
est la prerogative des gra1ulcs m aisons , ello n'a cu quc de 
hautcs alli ances, co1nme Villars, Dourgognc, Vicnnois, 
Savoie, la Cbarnbre, Clermont, Rossillon , Bea11jeu , 
Coligny, Montagu, Chaton, Gencvc, Harcourt, Vic1111e, 
Levis, llaux et Poitiers. Les seigneurs de Thoire et Villars 
furent souverains de toutcs lcs possessions qu'ils avaicnt 
entre la Saonc et le Rh uue, i1 l'exception de l'hornmage de 
Montreal, Arbcnt et Saint-Martio-du-Frcsne 11ui leur fut 
contcstc en 1qor par le due et con1te de Bourgogne, et celui 
de Mornay, Montdidier, Vaugl'incusc, Volognat et Verfey 
11u'ils reconnurcnt dcvoil' a An1c V, comic de Savoie. 1l 
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nc s'cst jamais 1ro11vc prince qui nit prelendu l'hommage 
ou la snperiorile sur le reste do lenrs po11Sessinns. lls avaient 
leur chancclicr qui scellail el siguail tous leurs acles; un 
bailli dans lcurs lerres du llugey, qni s'appclait le bailli des 
terres de la mou1ague ; un aulre en Bresse , qni elait le 
b ailli des lcrrcs de Vill ars. Leur chambre des complcs etait 
a Poncin; ils avaicnl des juges pour I curs tcrrcs, et lcs 
appcls des scolcuces de ccs jugcs ressorlissaienl a un con1eil 
elabli dans leur residcuce priucipale, Cl doll I ils prenaicnl 
l' avi.s pour toutes leurs affaires. 

• Les sires de Tboirc et Villars infeod~rcnt la plus grande 
p art ie des justices hautcs, moycnncs cl basses du Haut
Bugcy et d'une partic de la Oombcs, 3 lcurs vas..~aux; ils 
fireul balir plusicurs villcs et chuwaux, entr'nnlrcs Poncin, 
Montreal, le Cbalelard, Arbcnt, Loycs cl Villars ; ils don
nl:reut des lois a leurs sujcls, Cl lcur uccordi:renl des im
muniles cl des franchises 1t·cs-c1onducs; cnlln ils llrenl 
baure monnaie. 

•Sur leur sceau ( Cnichcnon ecri tseet ) clait rcprcsenlo 
Ull hom111e a cheval , armc! de IOU lCS pieces, l'cpco llUC CO 

la main droilc cl le bouclicr dans la gauche. Cc sceau et.ail 
pareil a ceux des ancicns comics do Savoie, de Bourgoguc, 
des dauphins do Vicnnois, des sh·es de Bougtl, de Collgny, 
et des seigne111·s de Lalour· du-l'in. Autour de ce sccau 
etait ecril : S·igilturn do111i11i 1/c Tl1oire, cl aprcs lcur 
alliance avcc l'hcrilicrc de Villars, ils ajoulcrcnl les mols: 
de Viltars. 

Sur le sceau de lcurs fe1umcs clai l rcpresenlcc une 
ferume a cbcval, Ull Oiseau Sur le poing, OU bicn nne 
femme debout, nue llcur II la main. Au rcvcrs de lcur 
sceau clait l'tlcu de Villars ( bandc d 'or et de gue<1lcs de 
six pieces ), a\·ec ces mols 3ulour : Secrdum <lcm1i"i de 
Yillars. 

• Le cri de balaille de ccs seigneurs elail : Villars. 
• Malgre toutea ces gr:intlcurs, ils n'on l jamais pria 
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d'autrus titres que cclui do sires de '(hoire et Villars. Oans 
tous lcs traitcs qu'ils ont fails avec les souvcrains, ils sc . 
S(IDI qualifies de magnifiques, puissans se igneurs. illustres · 
barons. ( Guichenou ne dit pas que ces qualifications 
ctaient souveut donnecs arbitraire1ncnt par lcs reclacteurs . 
de ces actes.) Its avaient t1nc place de ehanoinc d 'honneur 
clans l'egl ise de Lyon ; elle etait afTcctee aux posses;;curs 
de la tcrro de V illars. • 

En 1 ogu, la eomtesse Adelaide, venve <le Man asses, sire 
de Coligny, et tutrice d'Dumbert et de Manas, es, se• denx 
fits, donna a l'abbaye de Nantua cent sols, a prcnd1·e sur 
Jes reveous de son ch1\tea•1 de Brion, pour le salut tie l'amc 
de Maoasses, sire de Coligoy, son mari, de M auass~s, pcre 
de eelui -ei, et de lcurs ancc lres. ( Dubonchct , page 54.) 

On ne sail com1nent cc chateau de Brion est dcvenu 
clcpuis 1111c des proprictc• des sires de Thoire . 

En 1090 1 Ai111n1l 11, fils dr G(•rold 11, du dc111i\-me lit, ,.omte de 
Gene\"Oi!, C<111flrma a l'abl>u,l'C 1le Saint <>.r~11·Jt.•-Jc111x l0Ul t 5 les 
dor1a1ions qui a\·aic·nl t:1~ f::.ilcs 3 c:e n1,>11:is1t:rc dan5 1'..!tcndue de 

ta· seignruric de Ccssy, daus le pa.)'S de Gex. ( Rib/iot/1Cq 11c .S'c
b11$it:nnc 1 page 325.) 

Amedee II, eornte de M auriennc , mourut vers l'an 109'2. 
Humbcrl II, dil le Ren force, Jui succcda; ii cpousa uue 
lille de G uillau1uc II, eon1te de Bourgogne. 

Adelals de Suse, aleule d'Hurnbcrl II, conlle de Mau

ric1111e, n10urul c11 tog1; ~a sl1cce~ior1 flJt dil'pt1tCc par 

plusic111·s concurrcns. Guichcnon clit 1p1'Hu111IJCrt II l'cnt 
toute cnticrc par suilc de la loi salique (page 214 ). 
~l ~I. CiU1·aa·io c l rron1is ( p~1ge f>G) a\•t,L1 e1al •111'il 11'c11 eut 
c1u'u11e f)Ot·lio11; GL1icl1e11011 Jit (111c le co1ntC clc 'l'urin 
et le marquisal clc Susc fonncrcnt <:e ttc pol'li on. La loi 
sali<1ue de,·iut , par suile de la discussion de cctlc succes
sion, la loi fondameutalc d t'S cotnles de Maurienue. Ceue 
loi c~t peut-~ tre !'unique cause de la grandeua· de cclle 
maison. J'au1·ai plus d'uuc occasion de rappclcr. ccue. ob
ser,·ntio11 . 
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La premiere croisade fut resolue au coucile de Clermont, 
tenu en novembre 1og5 par le pape Urbain II. L'cntbou
siasme qui produisit ccttc croisade se communiqua aux 
seigneurs qui etaient alors les u1aitres du departement' et 
ii y prepara de grands changcmens. 

Dcrard de Cbatilloo, evcque de Macon , suivit Godefroy 
de Bouillon a la Te1·re-Sainte; cet CVC<JUe etait frerc de 
Milo, seignenr de Chatillon-les-Dombcs. 

A chard de Montmerlc cngagea a l'abbaye de Cluny, saint 
H ugues etant abbe, plusicurs possessions qu'il avail a Lurey 
en Dombcs , savoir, le mas de Surgier, cclui de Cochue , 
et leurs dependanccs. II fut con,.enu qn'aucune persouuc 
de sa parentc! paternellc ou matcrnclle uc pourrait lcs ra
cheter que lui-men1e; que s'il venait a rnourir dans la 
Terre-Sainte OU sans en fans' cc~ biens appartiendraicnt a 
l'abbaye A pcrpetuite . II donna pour caution Guy et Za
charie, qui scraicnt obliges de restcr en ()tage au chatcau 
de Riottier, jusqu'a ce qu'on eut repare lcs troubles. 
Acba1·d rc1tl1t 2,000 sols n1onnaie de Lyon , et deux mules 
pour le priX de CCI engagement qui fu t elate du regne de 
Philippe, roi de France, et d' Urbain JI , souverain pontife. 
( Cartulaire de Clu11y, B, fol. 655. ) Voila encore un acte 
qui a1Jrait dlt Ctre co11scrve c11 enticr. 

Guichenon dit, dans son H·istoire de Dombes, page 91 , 
q ue cet Achard de Monlmcrle 1Hait de la pnissante Camille 
des Enchairn!s' qu'il etait Ull \'aillant chevalie1· qui mourul 
eu un combat contrc lcs infldclcs en Palcsliue. Ordcric 
V italis, historicn contcmporaiu , <lit ( livre IX, pages 754 
e t 759) qu'il se signal a dans cctlc guerre avec Raymond 
P ain et Guillaume de Sabran, M. ~1ichaud, dans son ll·is
toire des Ci·ouades, met A chard de Montmcrlc au nombre 
de ccu:t qui suivircnt Godefroy de Bouillon It la conquctc 
de la Terre-Sainte. 

Bcral'd de Chatillon cntroina un grand nombrc de nobles 
Jlr!)Ssans et Haconnais Jaus le voyage qu'il fit a la Terre-
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8.aiutc. Fustaillcr a c.onser\'e Jes noms de Pernold de Saint
Sulpicc, Gauthie1· de Bey\'iers, Archeric de Corsaut, e t 
Ulrich, sire de Bange. 

11 para it certain quc le sire de Bauge y fit aussi un voyage 
en 1 1 20. 

Eo 1097, \'ifaient Oger et Pierre 1 seigneurs de Fran11, Payen , 
1tigneor de Jtl)' S ; ils l:taient \'assaai- du sil'e de Villar.t. 

Dans une Notice faite en 1097, des o.cquisi1io11s que Gco.O'ro.;r, 
provise11-r de 1~i1isignc obeclie1ice ,Jc /lfQ1itbertl101ul, a,·ait failes daos 

1-l Dombc pour l1 abbaye de Cluny, on nomme ce q11'elle posstdait 

dans Jes ' illages de Ri,·es 1 La CUapcJle , Breoil, Monc:euu , Be,yhlet1, 
l\'lontmerlf, L\1rcy 1 Sainte-Oli,·e, Riot tier 1 pro,·enant taut de .tf~B 

Cpargnes que des dons de plusieurs seigneurs. 
Cette Notice t"St suirie d'imprfcations con1re tous ccu1 qui 6te

rait n t ces biens a l"abbaye. Qnaod la mal~di1;tion n'6tai1 pa.• suivie 
d'uoe menace d'amend .. pCct1niaire, c'61ait une preU\'C qoe l'on 

n'a\'alt pas la plciuc juridiction dans It's bicos don11~s, et c'Ctalt 

le cootraire quaud l'a1ne11de Ctail pt'oooncCe. ( b1on.tbertlw1Jd, ti1res 
de Cluny. ) 

Guicl1enon comp1e panni lcs bicnfaiteurs de ce doJ•en11e Jes 

seigneurs de l\1()ntmea·lc, le& Encl1:ot1nCs, Jes seigneurs de Riot tier, 

<le Cl1alam,,nt 1 de Gcnay, d'Albign1•1 de Cl1arola.)', de Ja For~1, de 
Fre11s , de Sandrans, de Joys, de S.:i iut· Tri1·ier, de Porte-Boeuf, 
de Re_yritus, de '!'a.nay, d'' Sais et de Chassignolr.. Cette !isle prout·e 
qu'i\ Ja fin du X(O sitcJe, ch;ique t·illo~e 3\'ail Ull 1nOiUS SOO ,petit 

aou1·eraio. (Hi1toire manu1critc de Do1nbcs, par Guicheoon, p. 81.) 

Guy de 1\1iribel rat r101n1nC co1nn1e te1noin lie la dooatioo da 

prieur~ do Bourg••, faite 1 l'abbaye de Cluoy, en 1097, par Hum

bt"rl JI, comtc de l\'laurienne, a\·ant son dCp3rt pour le t·oyage 
d"ootrc-mer. La pr~sence de Gt1y de l\tiribel est i1tdiquCc dans C'tt 

acle de la m0tniCre sui\'ante; S. Yidonis d..c bfiribcllo ;n, /ugdurierlsi 

pa;;o. N<tus avons d"jit \'U le 00111 de Bouiface de i\ili1·ibel qui t·i,·:iit 

en 1050. 

Je tcrmine cet article par quelques reflexions exlraites 
d'un ouvrage intilule: Des usages des provinct·s de Bresse, 
Bugcy, Yalromey et Gcx, par M. Perret; Dijon, 1771. 

• L'esclavage existait chez Jes Gaulois el ks nomaius; 
les Bourguignons et les Francs continui:rcut cct usage, Des 
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SUfl LI Di PJ. BTlll£NT DB L'.&."11'1. ,, 
esclavcs OU serfs, lcs UllS ctaicnt dcslines a servir dans les 
m aisons de leu1·s maltres, e t ils faisaien t pa rtie du mobi
lier ; cet1x ql1i Clll t ivaicnt les l1erilagcs de la ca1npagne 

fo .. 1naic11l 011c c.spec.c de clCpe11da11cc dli funds territoria l. 

« Outrc lcs serfs par suite de lel1r 11"issa11cc, ot1 par les 
m all1eurs de la gucrrc, i i ) r a\' a it des serfs \'Olo11 laires. Ccttc 

espece de scr,•iludc. Cllt licL1 c11 f'avet1r clcs Cgliscs et deit 
0~1011astCrcs. Ces serfs se do1111Crc11t CllX et leurs bic11s a 
l 'E5lisc. Les religicnx donnaicut de l'occupation a ccs cs
c lavcs et rccueillaicnt le frui t de lcurs travaux . II est prouvc 
q ue la plupart de ccs serfs croya ient participc1·, par leur 
cscla.vage, A la sai11lclO (ICS eglist s. 011 pctll co11jccl11rcr 

q u'il• ctaieot en ou tre determines i1 prendre ce pa1•1i pa1· la 
cer lit11de d'un tra,•ail plus mode .. e, et d'u11 mcillctJr trai

tc1ncnt de la part de ces rcli;;icux quc de ccllc des laiques 
auxq 11els ils auraieut pu abandouner lcur liberte. Cct usage 
d ura j11S<1t1'ia la fi11 <l11 XI• sit!clc . 1• 

II clonnc nnc idce cxactc de la situation fachc use des 
cullivateurs i1 ccttc epoquc. Cclle des homntcs libres d'une 
co1ldition supCric111'e, c.les 11obles peu fortunes, 11'Ctait guCrc 

m eillcure; ils :waicnt, it la vt!ri le , le droit d'etre lib re$ , 
mais le sottvcrai t1 11' a,•ait 11i le pot1,•oir ni mCmc la pc11sCe 

de protllger lcur liberle, et lcu r concli1io11 dcvint cxlrcme
m e 11 t 1>r6caire. Si . con1n1e eel a ar.rivait assez gCn Craleu1e11t , 
ils sc pla~aieu l sous la protection d 'un voisin puissant. ils 
s'obligeaient e r• ecl1aJ1ge a l'aider da11s toutcs ses c nt re
p rises; et lcur tranquillit~ temporaire etait achetcc au prir 
de lcur indepeuclauce, et ils sc tronvaicnt ob liges de prcudre 
sot1ve11t lcs armcs pour soute11ir lcur protccte11r da11s toules 

les guerres q11e son a n1hition ou scs passio11s lt1i st•gse
ra ient . Les possesseurs de francs·alleux qui croyaient pou-, 
voir se 1oai11le11ir cxe11•pts de to•1te sujc!tio11, t;;prouvaie11t 

tant de vexations de la part de !curs voisins, qu'ils tllaieut 
bicnlc)t obligc!s de se faire vassaux de <111elques puissaos 
1cig1le11rs. 
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ARTICLE Ill. 

Fondations de prieures et donations au.a: niona..steres. 
1097 a 111 2. 

Vers l'an uoo, 1Iumbe1·t II, comte de Maurienne, 
donoa a l'abbaye de Cluny, la montagne d'Innimond'ctses 
depcndances' pour le salut de son ame et de celles <le toute 
sa Camille. Cet excmple fut suivi par l't!vequc de Beiley, le 
seigneur de la Tour-du-Pin en Dauphine, les seigneu•'S de 
Grammont, de Briord, de Moyria, de Bouvens et autres, 
qui donnerent a ce monaslere cclles de leurs possessions 
qui touchaieot cctte montagoe. 

Dans les actcs de donations de ccttc espece, Jes objets 
donues sont designes par ce lle formule vague: Tout ce 
qu'il a; tout r.e qu'il,s ont. Elle n'apprend rien sur la 
nature et Peleudue de ces possessions . 
. Guiehenon a conserve le texte de Ja donation faite par 
Ponce, ev~que de Delley. ( Voyez page 21, U• partie.) 

Voici la traduction cl'uue partie de celle piece: 
a Le scigueur Ponce, el'cquc de l'Eglise de Beiley, daus 

l'ev&che duqucl la montagne d'lnnin1ond est situee, apres 
avoir pris le conseil et .oblenu le consentement clc ses 
chanoiues, a donne a Dieu et a.ux bicnheureux ap6tres 
Pierre et Paul , et au 1nonastere de Cluny et aux freres qui 
y scrvent Dien, tout cc qui lui apparticnt dans ceue mon
tagnc on dans Jes terres qni en dependent, soit cc dont ii 
jouit, soil ce CJUC d'autres liennent en fief ile Jui. II doune 
aussi l'eglise qni etait dans cette montagne, avec tont cc 
qui depend de cclle cglise' taut interieurcment qn'exte
rieuremcnt, cxccpte synodo et parada. Au rcsle, ii y a 
dans cclle tcrre beaucoup de forets et de pres, iles terres 
labonrables, clcs belles footaines, des ruisseaux, et beau. 
coup d'autres choses utilcs pour Jcs·hommes. n 
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~ Cette donation est done foitc pour retablir une eglise. 
) ll n 3CIC de I 155 Ot'aUIOrise a iolerprCICr leS ffiOIS SOU• 

lignes coman~ il suit : t" just·ice canoni'luc et le 1·ospcct 
qui lui 1.-si du. 

J,'abbaye de Clnny fonda immediatcn1eut en cet endroit 
· un pd curc appclC />rfour6 d' l nnimont. II a subsisle jus
qu'a la fin du sicclc de1·nicr. ( Guichenon, page 59.) 

Le l>ourg de llCro11gcs apparlcnait c11 11 oo au comte de 
Forez. 11 lc do1111a Cll fief a Gt1ic l1ard l ..-',scig11eur <l'Antl1011 
dans le Danphinc . Ce bourg <Hait fortifie, et ii y avait 
er1co1·c e11 1650 tine gl'ossc lot1r, restc de ses ancie1111es 

\ for tifications. Guichcnon a dit que ccuc tour a•·ait <lie bStie 
par les Romains , et qu'clle leur scrvait de fanal avcc lcs 

I autrcs tou rs 'llli etaienl bSties le long du RhGnc, depuis 
Quirieu jusqu'a Montlucl. 

Les rois de la Bourgogne tra nsjurane a\'aient a Lyon un 
c omic ou gonvcnienr dont l'autorite s'etendait su1· lcs 
provinces a !'orien t l!l a l'occident de la Saonc e t du Rhone. 
Ces gouverncm·s pcrdirent lcur autorile dans le departe
ment lorsqu'il passa sous la domination des empereurs 
allemands; mais ils conservi:rcnt quclques seigneuries 
qu'ils y avaient acquiscs, e t ces corutes changerenl de nom 
l)l se firent appcler comics de Forei. 

E11 1100, la, villc de Pont - dc-Vcyle avait encore scs 
seigneurs parliculicrs, appdes de Veylc. Celle ville etait 
alors appetee bourg de Veyle ( Opiduni V etw ). Le pont 
sur.la Veylc n'cxistait pas encore. 

En I 100, le cl1~1eau de Lnbalme sur Cerdon apparteoa5t a Huguet 
de l.abalme, s t>igneur de fromt>nles. Ce c l1A1eau de Labalme re

le ~ait dci tires de, 'fhoirc. 11 t:1ait roioe en 1650 . II en ru1e encore 
quelques pans de mors qui a1tirent le& rtgards des ''oyageurs qui 
tra,\'Crsent la ,·alli;!e de Cerdon. Jc r1arlt:rai plus loin du chA1e;,u de 
Frome1ite• ql1i e 1ait plus coosidt:rabte, et qui, •'ii u't tait pas in 

d~pentlant , de,·ait rele,·c.·r dt>.t ~ire• de Col~gn}'• > 

Vers !'an 11 oo, A lard , scigncul' de Luyrieu, Conda le 
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prieure de T3lissien dans le village de ce nom ; l'eglise de 
ce prieure fut mise sous le vocable de saint Christophe. 
Humbert et Arne, en fans de ce seignenr, conscnlirent a 
cello fondation. En mcrnoire de ce bienfait, on faisai t 
autrcfois' le 20 ju in de chaque an nee' dans l'cglise d e 
Nantua, l'anni\'crsaire de cc scignenr, 'et ce jour-la on y 
nourrissait treize panvres. (Guichenon, III• part., p. J 42.) 

Cette fondation prouve que les seigneurs de Luyrie n 
etaient dejit trCS-puiSS3IIS, et CXislaient depuis Ull grand 
nombre d'annees. Jc crois qu'ils etaicnt indcpendans des 
comics de Mauriconc. J'en clirai plus loin les raisons. 

En J 100 vivait Adalard II, sia·e de Villars, fi ls d'Ada
lard I". 

En r Joo vivaient troi• freres de la maison du Balmey, 
savoir, Garnier, seigneur du Balmey ; Ponce du Balmey , 
qui dcviut eveqnc de Reiley ; et Guillaume du Balmey, sei
gneur de Dorches. Le ch:iteau du Balmey etait situe dans 
la paroisse de Vieux-d'Izenave. 

On n'a aucun renscignement au thenlique sur les ancctres 
des seigneurs du Balmey. On pent 1•oir dans G uichenon, 
page 20, Ill• parlie, et dans I' Histoire /1(19iologique de 
Beiley, tome II, page J 1, des notes sur une piece que 
Guicheoon eroit fa11ssc; ellc fcrait remonter l'antiquite de 
cette famillc au temps de l'empereur Valenlinien III. 

Guichenon <lit qu'il s'etait conserve parmi les habitans 
de Dorches one aucienne tradition sur l'existenee d'uoe 
ville, doot leur village n'etait qu'nn reste. Ces babitaos 
ne payaien t point de premiccs au cnrc! de Chaney. Cctte 
exemption etait le 1·estc de lenrs ancicns privileges. Le 
cbAteau de Dorches etait bati sur un rocber, dans la 
paroisse de Chaney, a une lieue nord-ouest de Seyssel. 
ft!. de Saint-Didier a gra1·e uoe jolie vue des ruines de ce 
chateau. 

L'ancienoe cl puis~ante Camille des seigneurs de Chala
moot co Dombes, cxislait deja en 1 JOO. Arthaud, seigneur 
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de Chalnmont, fut ii ccue cpoc1ue un des bicufoiteurs du 
doyenne de Mo111berthould. Ccs seigneurs de Chalamont 
etaieot aussi iudt!pendans chez eux que les sires de Villars , 
de Bauge et autres. Les Marechal, seigneurs de Mcximieux, 
c!taienl issus , par lcs femmes , cl' !ncelise de Chalamont , 
h t':rilicre du resle des bieus de ectte famillc. (G uiel1cn?11 , 
llist.oire 91ianuscrilt: tie Don•bcs, pages 49 et !125.) 

Le c))3teau de Chala1noot ~1ai t au sud· OOE'St Je la ,·ille ac1uclle 
de cc nom. Plac~ sur la colline la p1us ~Je, ·Ce du pays:, s:es rnurs 
embrassaicnt one '3ste euceinte dC'nt le son11net o 'Ctait, ii y ::t 

quelques ann~es, qu'un p:lturage aride. Des ''ignes re1nplacent 
aujoard'bui tous l• ~s bAti1ncn1 qui d~pendaicot de cette fortcrcssc. 

Saint Hugues fut le dernier abbe de ' Nantua. II fut clu 
abbe de Cluny. II obtiot en 1100 une bulle du pape Pas
cal II, dans laquclle ce pape ordonna qne tons eeux des 
monasteres du 1neme ordre 11ue l'abbaye de Cluny et qui 
n'a\'aient point d'abbes, seraient places sous l'autorile de 
l'a bbayc de Cluny, et seraient gouvernes par des prieurs. 
Cettc bullc anuulait un dccret de l'empereur Lothaire qui, 
aprCs l'a1111 t!c 8!13 , avait lilisse a11x n1oi11es du 1nonastCrc 
de Nantua le privilege d'c lirc len1· abbe. 

Gu ichenon a insert! cctte bulle, page 216 des Prcuves 
de t' llistoi1·e de Bresse; on n'a pas enoncc claircment 
dans cettc bnllc les motifs qn i dctcr1ninercnt cc papo a 
soumett1·e tre11te-trois 11101lastCrcs, to11t prieUrt!s q11'ab

bayes , a l'abbayc de Cluny. 
Guichenon u'a pa relrou1•e1· lcs noms des abbes d'An1-

bronay, depuis 855 jusqu'en 1100; ceux des abbcs de 
Nantua, dcpuis 931 jusqu'a 1100; eeux des abbcs do 
Saint-Rambert, depuis environ l'an 450 jusr1u'a 11:50; 
ceux des prieurs de Saiut-Sorlin, depuis 972 jusqu'a 1135. 
Ce n'est qu'a compter de l'anncc 1 r no qu'il a pu se pro
cu rer lcs noms des chefs de plusienrs pricurcs et monasteres 
fonc!Cs antel'icuremcnt. Cette coincidence de date indi<1ue 
unc cause gencrale !le dcsordre 11ui aura fait per<lrc tons 

6 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



J\£COBftCll£S RISTOftlQUEli 

lcs acres de ccs monasli:res , anlcricurs a t1 Xll• sil:clc; 
jusqu'it present je n'ai vu quc la bullc du pape Leon IV, 
adres,ce co 855 a Dudon, abbtl d 'A1obronay. 

Gaul!crand ou Josscrand, sire de DaugC, fut cl1oisi 1 rn 1100, 
pour medi31cur cntrc Huguc,., al1b..! de Clu ny et de N<1ntua, et 
Didier , abb~ d'An1bronay. JI rt'y l\' &i l a lor.t point de lriJ,unaus 

s11ptritu1'8, et la n~ccssi1C a\·ait fa it nal1re, entre lcs bon)rnes 

de bonnc foi / )'u$age de so1i1ncttrc to11s lcu r.s d iffCrend!i 3 des ~r .. 
bitr::igcs . Ccla r1r~\·Cuait beaucoup de petites guerres I Oll du n1oius 

cela lcs retardait. 

t-1. Dc1>ct·y <lit (1>uge 288 de l'llitl<Jirc llagi<,/o;iq11c cle l'C11<.tc f1-t.' 

de n cllt.'J', tome lt::r ) qu'3\'30t f 100 I la fa111ille des Artt1aud r111ssC

dait le cl1ate;>t1 de Svthonod, situi dans la paroissc <le Songic11, 
d ans le Valro1ney, que saiut Ar1l1aud, 48' C\ t.'qoe cle llellcy, <Jtl i 

C1ait nC dan.s ee ch:\teau , en I IOI, le c~1la a sa SCJ!ur uo1n1nCe 

. Pie rre 110, qui Cpous o. J ac11ucs d e Ricl1r.lin. Goichenon dit { 11age 

JOG, 811;;<".Y) que lcs Arthal1d possCdCreut cc cht. 1eau jusqu'cn 1314 ... 
~f 1·ccolc jusqu'o't r ette date le 111ariagc de Picr retlc, d a1ne de So-
1honod. 

Ce c hAteau existe eucore, mais r t'-pa r.; a la mode rn e. 
Un 001nmC Rainfro.Y a\·ait dtfric11C nnt part ic de la forC t de 

~lont-Goio ( Mons G,,1'<l()11is) situl-c d:ans la paroisse d e c;arnl'ran~ .. 

II .Y 3\'ait fail cons truirc des n1aisons et ii ' 'oulai t s'at tri bner l'allo
diali1t'! ( l'indCpendaoce) de c:es ••~rrc!J q11'il a\·ait d~friclll<<-· .s , et Jes 

droits seig11eoria11 1 sur les ho1u1nts qu'il a\'ait 11laces dons C'CS 

Jnaisoos pour le' l1:lbi1er. Berard ( 1)roba1Jlen1er11 Berard de Cl1il

tillon ), qui i:1ai1 c,·ClJUI! de f\1:lcon I procluisit des litres qui J>rOtl
v~re1i1 t'• l\11i nfroy q ue cetle for~t ap1,;ir1enait a l'Cglist de S:.int 

Vincc111. Rainf1•t1y f'CUOh~a a ses (>rC1en1ions. J)el'~qne ll\1ldC1'0 lcs 

sie11ne$ -.:I i i l'cxe1npt:i du d roit •J11,il a,·ait de prcndl'e le qt1ar1 dl1 

produi1 <lcs ,·igues 'tti'il a10·ait pluntCcs; ii l'f1nl>lit, ('n our re 
1 

r;ardc 
de ses for~ls d::in.~ cc ('OOIOn. Cc1te lrausaction ('$1 unc v rcn\'C de 

la dCpopulation du pl.)'S :i. cct1c Cpoq111~. Les droits de l'C,·CchC d e 

a1Acon i'.:l\'aient t'-t..!' dans le dernier siCc le I racht:tCs par u n C:Oll\le 

de Garn1.•rans, m o.rcnnan t uuc rcntc de 180 francs, qu' il payail au 

chapilre de S aiut- Vince ut. (Extra it de Gacou.) 
C'cs t aussi s(1us l' i"t'i5COJ>Ot de llt:rt1rd , •1u'un n1oine appcJ ~ U11-

f1·ed, de Vcj·lc, t:l Agie1· 1 de $;>;int·Vinccnt, son frCrc, rcsti tut"• 
rent ;.. J',~gli.sc de :\lacon le tit>t'S d'une forCt situee cutre la VcJ'le 
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e l le l'ois de ,ICf(!n~e d11 sire <le JJ.,ngC; 1·,;\.:•1ne li;ur d1lnn3 l';1b .. 
solutiou de lcur injuJ>I(~ dl;len 1ion er 11nc P"'' ~ox bifns s11iritul'I.'> 

de cc11e (·&l isc. ( f.ib. fu,.•at., fol in 174·.) 

Presque tons 1es seigneurs a\'aicnl un hois de , /c!f..:tu'!. Qut l sens 

donnait-on a cc 1not? S'il Ct;iit p1·is dans son accept ion litl~rale, 
comn1eot d iJ>1>osoit·On cc lJois ponr en f3ire nn mr•yen de defcnsc? 

Josscran1\ tfomanda ;\ l'abbc <le: Clnny des rcligicux pour 
dcsscrvir J'(tgtisc 1111 \ 1 illage tic Sai11t- J.a111·c11t, cl il cCcla ~\ 

ccllc occasion, it cct abhc, des propdctcs dans le Macon-
11ais, et da11s lcs \•illag<:s d e s~1i11t- l .. al1rc11t et d ' t\s11iCres. 

( Gncon.) 
En 1 1 o3, Hum bert , sire de Ch5tillon-les-Dombcs, prc

tenclait a\'Oil' des tlroits cle jt1ridiclion s11r le ' ' illagc de 
Clla\'C)'riat, et d'<•Ulrcs drojls ou co11tumcs stir scs l1abi~ 

tans. L'ahbc de Cluny p,.clcn<lit quc llclrard de Luseis, 
heau-p~rc d'flumbel't, les avail cedes it son tnonast~re. 

llera1·d de Sand rans, homme t.gc! et prudent, fut choisi 
pour arbitrc de ccltc contcslation. II allcsla avoir enten<lu 
(lire a ll sc ig11cur tic L11sci~ qL1'il a\·~1it aban<lonnC ces matt
vaises co11tu1ncs et cxactio11s at1x tr1oit1cs cle CJuny, ai11si 

que le <lroit d 'exigcr 11n rcpas ;, Cl1aVC)1riat, et qu'il 11c s'y 

ctait rese r\'c quc le <lroit de garde et celui de faire justice 
des malfoitcnl's. 11 y ent un traitc fail par suite <le ccttc 
declaration. H umbcrt de C hStillon sc dcsista de scs preten
tious, et ii fut con\'cnu entl'e lui e t l'abbc de Cluny quc 
cclui-ci a11rait la n1oiLiC (lcs anlc11dcs qui p1·0\•icnclroic11t 

des con1J;1111nations qui scraicut prononcccs par lesofficiers 
<le justice du sire de Chatillon. (Ex trait par Gacon du 
Cartulail"c de Cluny.) 

Le mot e,caction n'cst point pris <!ans cct actc en man
''alsc part; cc mot a sig11i fit!, da11s 11otre provi11ce, jusqlt'au 

X Vil• sicclc, perceptio" de dl"oits ou tl'im716ts. L'exprcs
sion 111au .. vnise co1tt1l11te, 1·1 e s ig-11ific c1t1c <lroit or1Creux 

pour celui qui le paie ; c llc est l'oppose des mots -bonne8 
' 1:otttitn1es, qui desig11cnt t1a11s lcs aclcs du moycu- t.gc tles 

exemptions de droits, des privileges. 
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J.'abbe de Cluny fut "''prt!scnlc 11ans eel actc pnr Jc 1·c
ligic11x <(tli, sous le titre d'obCdic11cicr, ad1ni11i.strail lcs 
bicns ((UC l'ahbaye possedait ii Cha\'cyrial . 

Ccllc cha1·1e prouve qne la scigncnrie de Chalillon··lcs
Dombcs s'ctend:iit jusqu'a Cbavcyrial. On ignore l'•:poquc 
de la n1ort d'Hurnbcrt de Cl1'1lil1011. On a vu la fore! de 
Luse is nommce dans une charle de l'an 1009. La poypc 
de J,usci• existe encore sur le bord de la grande route , 
prcs de Neuville·lcs·Damcs. Ces denx indices et celle charle 
clc 11 03, sont lcs scu lc.~ prcuvcs clc l'cxistence de cdlc 
Camille de Luscis et de ses possessions. 

Humbert 11, con1le de Mauricnne, n1onrut le 19 octobrc 
11 o5; Amc Ill , son fits aimj, lui sncceda. 

E ra l 106, Hngucs fer, archer~q11e de L) ron, recounut qu':l la 

pri~rc dti 1>ape Pasc:il, ii a·rail donne la pa1·,1isse d' Ars ( c"cst-ii-dire 

50n t'·g1isc) a t" .. bbaJrC de Cluny' 1nais quc lcs chanoines de r.. •. ro11 
1•a,·aie1ll iostan1111cot JJrie de ne pas pcr1net1re que cetle pnruissc 

f1'1t .s.!parCe de sa 111~tropole a laquell"' elle app3rlcnait depuis long· 
lemps; l'arclu!\ eque y consent it e t cionn3 en ecl1ange a l';1bba.re 
de Cluny l'Cglise de Saiot-Ger1nain, 1i1ute eutre La Cl1apellc f!t 

1\Jarlieux , sc rCser,·ant toutefois les ccn.s 5.r nnJau:i: , e t celui que 

Gebu in, son pr~dece$seur, y a\·ait inlpos~ a"rcc l'obCissanct' q11i 

Jui -: tail clue co1nn1c arcbe,·~que. ( E1trait par Ga<·on du (.:are. dt: 
Cluny, B, folio 269.) 

En I 76V , lcs co1.ntt:s de Lyon ft~icnt col latr.ul's de l"f!gl ise d' Ar .. , 
et l 'abbe de Clt1ny, de Sai11t·Ger11>ain-de-Reuom 1 1>ar suite de cet 

acte. 

Eo 1106 , Etienne de Chalamonl, chanoine de Saint
Vinccnt de Macon, donna it ceu e e3lisc (Berard de Cha
tillon ctait alors cvcquc de Macon) un n1as situc dans la 
paroisse de La Chapelle (du Chatclard ). Cellc pal'oisoc 
appartcnait a J'('glise 1le Saint· Pierre de Macon. 11 est di t 
dans celle cha1·1e 11ue Guichard, ·rustique fort pn«lent, 
faisait sa den1cu1·c daus cc n1as, sur lequcl ii dcrait de 

sc 1•vis llll agtlC\lll :'1 r5qt1cs' six CCllS' Sc~c 'lltt11'1'11)(1$ J Ull 

tcml's 1p1c l'on fauchait lcs prcs, un 1lincr i1 Elicnuc de 
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Cl1al:i1no1it cl a scs an1is' a\"CC Ull seliCl' tlc blC 3.ll lc lll(li 

d e la moisson , dotizc dc11icrs pour lcs ,·cntla11ges, at1tr1:.a 
<lot1ze deniers, trois pai11s et. lltl dcmi-sclicr 1le "·in aux 
f@tes de Noel, un chapon nu carnaval, et quclqucs ecus 
all 1nilic1i dt1 cai·&me. ( Extrait par Gacon <llJ l~ib. i1ir,.at., 

fol. 174.) 
Si Gacon avail copic en en licr cctte charle, ii nous 

a.11rait co11ser\'C 1111e irtdication cxaelc d 'on tlcs n1odes 
d'administration des proprictcs au XII' sicclc. Ces servis 
soul CllOllCCS clans eel acte' dans l'ordre des cpoqucs de 
Jcur paicmcnt' a com ptcr du premier jour de l'annc!c qui 
co1n111c11<t<iit alors lt P.lqt1cs. Cc rnot scr1,is nc signiJle poi11l 
da11s eel actc t111c rc,l cva11ccscig11curiale. Cc mas 011 gra11ge 

Ctait c11llivC lt n1oitit! fr11its, ou it pcu 1>rCs, 11011 )ltlr tltl 

cscl3\'C, r11ais par Lin laomme lib re, 011 to11t au plus n1ain-

11lo1·tab le; toutcs ccs rcdc\'anccs 1·c1r1(Jlac;aic11t cc q11'011 

nppclle aujourd 'h ui droit de cour. Le dine r qui ctait du 
par Guichard a Etienne de Chalamont e t a ses amis, 
11'aurait pas ete exige au 1n<>mc11t <le la moisson' s'il 11'a\·ait 

pas <hi survcillcr la rccollc et en recevoir sa parl. En fin, 
011 voit pttr la 11alurc de ces rcdc\1 a11ces , <11.1c la cull11rc de 
la vig11e et l'Cd11cation <lcs 111outo11s fi1isaic11l alors p3rtie 

de l ' agrica1l1ure <le cc11c paroissc. 
Le plus petil sclicr de \' i11 e11 tisage daos le B11gc)r, 0\1 

ccttc 1nc!liurc s'est co11servee pe1ada11l lo11g·tc111ps, est cclui. 
d 'An1brm.ay, qui contcnait cinquantu -deux litres huit 
dixil!mcs. 

J,'cmpereur Henri I V. moun1t en 1106. Henri V, son fits, 
lui snccc!da. Quoi11uc l'histoire de ccs cmpcrcurs ail cte' 
des la fin du XI• siecle, ctrangi:rc a ccllc du dopartcn1cnt, 
cc1lcr1da11t co111me lcs scig11 el1rs ql1i e11 gol1\'Cr11t1ic r1t les 
dillCrc1:1s car1to11s, 11c cro)1aicut pas &tre co1111)ICtc111e11t 

i11dCpenda11s de l'empil'C 1l' Allemag-1ae. J e fcrl•i n1c11tio11 <lcs 
clCcCs et de 1·a,1C11c111e11t att tr011 c des so11ver:1ins IC3i1i111e~ 

qui 11'avaic11t pas cucorc c11tiCre1nc11L ot1LliC lct1rs clroils. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



86 llECRERCHES OISTORIQUES 

En 1106, le pape Pascal II confirma, en favel1r dU mnnast~rc 
de Cluny, les donations que Pon('e, e,·~qt1e de Delley, lui at"ait 
faitcs des Cglises de Peyrieu 1 de Ca1n11llien, de Prc.rme$el, de St
Diludil, de Conzicu, de Rossill(•n, de Prcn1illie11 et d'lnnin1ond. 

(Guichcnon, poge 21.) 
Ces cessions, alors trCs-frCquentes, n'c!taient pas gratuites. 11 y 

afait peu de pr~trcs pour re1nplir lcs fonctions de cure ; a cctte 
epoque I ics mQfl3Sll:f('S t:taiCnl l'~Silt: de f1

iOS(fU('li011 fCligiCUS(' et 
1tlC1ne de toutc i11~truetio1l. II Ctait done trCS·C'On,·enable de let1r 
:abandOOOCf (CS fC\'tnOS des tgJiSCS \'~CantCS / i cl1arge d'J' ('0\.0j'fr 

des moines pour Jes dcsscr,·ir. 
En 1110 I Girarcl et Vaulcl1ier de Mo,y1·ia dOtlnCreut a Hut11bt:rt' 

premie1· pricnr d'l11nirnont, tout cc qn'ils '1\'aient dans la mon1agne 
de ce 1101n. Cctle fan1ille, tl'Cs~ancienne, a d1i ~p1·oulC'r de trCs
grandcs viciasitudcs, si on en juge par Jes frCqueus c11Jngemens 

de sa r~sidcnce. Guicl1enon dit c1t1c le el1il1co11 de I\ioJ1ria ~la it J3ns 

la 1)laine d'lzer11or('. II 11'cn res1e plus de ,·cstiges. 

Gaulserand, sire de Dauge, cut un difTercud avec l'cvcqne 
'le Macon, au sujet du droit de garde snr le ' ' illagc de 
Mons ; cc droit ctait exigiblc tous Jes mois. L'evcq11e se 
plaignit au pape qui cnvoya flugues, cvcque cle Die, son 
lt!gat en Fra11cc, pot1r jt1gcr ,ot1 arranger ce <liffCre11d. · 

Gaulserand acquicsc;a a la demande de l'evcque, re
nonqa a cc droit, et prom it de proteger l'eglise de M5con. 
II presenta pour garaos de sa pro1ncsse, Ulrich de Dauge , 
son fils aine, Adalard de Yillars, l!erard de Mcpilh1t, et 
Andre de Rogemont, scs vassaux. ( Guichcnon, I" partie, 
page 46.) 

Gau)gc1·a.11d, sire tlc Da11gC, 111ottrt1t en 1110; Ulric11, ci· 
dcssus no1nme, lni sncccda. Un des fri:res d'Ulrich, "PJ>Cle 
Etienne, fn t CVOllU() d 'Aulun. Cc prclat ctail inslruit et a 
ccrit plusicnrs trailcs de theologic qui sollt insc1·es ·daos le 
to1nc YI de la BifJliotlii-que des Pores de t: E9lise. 

l'cu de temps :ip1·es la mort de Gaulscrand, Ulrich , son 
st1<'.Cessel1r , ratiria I~\ c01lccssiot1 ci· clcsst1s. Cuicl1enon a 

insert! eel acte , pat;<\ 8 des Preuvcs de son Histoire de 
fJrcssi:. J'cn donne b traducti(ln. 
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• Soil llOlOire a lous lcs fidC:lcs, qt1'l: l1 icl1, ~ire de n.iu;;~, 
a rendu et df.laisse, pour le salut de son amc e t de cclles 
d e scs pr~dcccs'!Curs, au bicobcurcux saint Vincent e t a ux 

r cctcltrs d e son Cslise, loutes lcs cou tun1cs et cxac tioos , 
jl1stcs ou i11justc&, qu'il faisait, ou d 'au trcs pout• l11i, cln11s 

le villugc du r.10 11t; ii a pron1is , c 11 111ctt o11 t sa 111:1.i 11 aur la 
n1oi11 J11 scig11 c1.1r lll•Sl•cs, CvCqt1c <le Die et ICsat ron1ai11, 

pour· tc11i1· lic11 clc scrmc11 t , qu'auc11 1l de scs rils 11i de scs 
s11c<:cssc1Jr& 11'oscl'<:1it c nfrci11dl'C le 1>rCsc11t t1·ui10. Jl:.1it de 

la 111ui11 •••• scig r1cur ll 11gues, e\'Cque de Die, Cll prCsc11co 
cl 'E1•c1·ard , c hanuine de Macon , et p ar le conscil des 
h o111111cs cludit lill'ich ( Vduh·ici), savoir : Adolorcl de 
Villars, Jlcrurcl de Mi!pi lla t, Bernard de Joynt , Gcolfroi 

clc Mc) i<Crial, Andre de Mout-Noir. Le roi Philippe rcsnan t. 
Q uc la vie dtcroelle soil pour ceux qui •pprouvcront ccla . 
Anatlocme pcrp6luel !a ccu x q11i s'opposeron t a sou cxc!· 
c 11tior1. • 

Jlcrurd de Chi\tillon, cvcquc cle M&con, al'oit en 109G 
suivi Gotlefroy de llouillon, a la conquc lc de la Terrc
Sai11tc; ii r1:tot1rut en 11 20. (Gl1ic l1 c11011, pugc 117.) 11 
l'aruil tJLi'il 11c put CL1·c prCsc11t a11x aclos ci -clcssu~. i:us
taillc1· e t Uui;n ion donnc nt le 11ou1 d e La11tll'i io l'c1•c11uo do 
M:\con 11ui ll'lliln 3\'CC Gaulscrand et avcc Uh·ic h. Cclui qui, 

c 11 1500, n lra'-luit Dug11io11, a par~[1l1rasC ccs actcs d'11uo 
111anii:ro trcs-inll1IClc e t calomnicusc pour le sire de 
Bn,1gC. 
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CHAPITRE JI. 

COM.HENC.E1dENT J>B LA RiGtJLA.1\1$.LTION D£ L'.ll'f.l8COIB FEODJ.LB 

D.4.NS LB DfPAl\TEMEliT. - 1110 A 11,5. 

ARTI CLE PREMIER. 

1110 <i 11 20. - Fondation des chartreuses clc Portes et 
de ltlc!Jriiit. - l nfi!oclation du. chciteau de Mont·1ne1·lc 
en f<ivcur du sire de Bc11ujeu.. - Voyage de pl11sieurs 
seigneurs du d6partement a ta Terrc-Sai1ite. 

En 1111 , I'cmpereur Henri V i11vila Alne III, comte de 
Mauriennc, a l'accompagner a la ceremonie de son cou
ronncment qni cut lieu cette an nee· la /J Paques, dans la 
ville de Rome. L'en1pereur lui donna le ti tre de comic de 
! 'empire. ( Guichenon, Histoire de Savoie, page 222.) 
Guicbcnon refute , a la page suivanle, tout ce que plnsieurs 
historiens ont raconle d'unc gt1crre st1rvcuuc en Ire le comic 
de a1at1ricnne et le comic de Ccnevois, dans laqncllc cclui
ci aurait ctc tuc avcc 3,500 de scs soldats. Besson nie cc 
fail; Levrier u'cn padc point; ii dit qu'Aimon II, comto 
1le Genevois, qui vivait en 1080; cxislait cnco1·e en 1131. 
(Tome I"', pages 92 et 93. ) 

En 11 12. Girard de Brioi·d allant a Jernsalem a\'CC Bcrlio 
de Monlagnien, donna au pl'icnr d'lnnimond la moitie 
d' un mcix (grange ou metairie) appcltl Issy, pour le salut 
de Syh•ius de Briord son perc, de Girard Jc Briord , son 
oncle, et de Foulques de Briord, fils de GiJ·ard. ( Guiche
non, page 59, Bugc!J .) 

En 11 12, Vandalmode, dame cle Briord, fonda au pricure 
d'lonimonc1, une aulnone Ires-considerable, qui y elait 
encore distribuce tonics les semaines en 1650. Guichenou 
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ne d'it pas ( llistoirc 1nan11scrite clc Do1nbc.7, page 2.29) 
e n q uoi consistait cette aum6ne. Ceue aum()ne, fondee la 
nu1m e aunee qtie le depart de Gii·arJ de Briord pour Jeru
salem , aurait-elle ete faite par 1111e mere pour allirer la 
protection du cicl sur le voyage de son fils? Ccu e dame de 
Briord etait lille d 'Bumbert II, sire de Bcaujeu, et de 
Vandalmode de Chalon. Fille d'un seigneur puissant, elle 
llC dot epouser qu'un scigneu1· d'une condition a peu prCs 
egale. Je n'ai lu aucun renscigncment qui 1n'ait prouve 
qu'alors le cl1G te;.tu lie Briord relc,1Ut d'u11 autre seigneur. 
Cette fa1nille de nl"iord dc,.ait ctre indcpcndante comme 
tous ceux qui alo1-s 3\"aient uue certaine puissance. 

En llJ2, Gt1.ucera11, archt\'t'que de l .. yon, donna, ou plutOt 
rend it a l 'abb6 <le S3it•t·OJ'CO 1·egtise de NeltVille·sur-Aiu; le chO:
teau de S.,.int-AndrC-sur-Suran Cl::til daus cetle parui.sse. { Guic:lac
n on, Bre&se, p;age 99.) 

En 1116, deux religieux de l'abbaye d 'Ambronay ob
tinrent de lcur ahbe la permissiou de so retirer clans le 
desert de Portes (canton de Lagnicu) pour y vivre sous la 
rcgle de Saint.Bruno. To us lcs seigneurs voisins favoriscrent 
l'etablissement de eette chartrense; ils cedi:rcnl aux deux 
moines d'Ambronay tous leurs droits sur ce territoire. II 
est probable que cellc solitude servait de marehe ou de 
fro11tiCrc it (>lusicurs scigneurics. 

Dubouchet a t ranscrit (page 54) une partie de eette 
chartc. Le sire de Coligny , uu des fondateurs de cette 
chart rense , y est uommc! Humbert, chcvalic1·; ii declare 
qn'il donne aux freres qui soot dans l'ermitage de Portes 
tout ce qu'il peut y posseder. Les sires de la Tour-du-Pin 
et de llcaujclt i 11Ler\1ie1111ent aussi da.115 eel ncte comme 

donatcurs. On doit conclure de la presence du premie1· 
de ccs seigneurs da1ls cet actc , qt1c lcs 1>aroisses voisines, 
tclles qu' Arandas, Villebois et .Jlenonccs, dependaient du 
sire de la Tour-du-Piu. II parait cxtraordinairc de voir le 
aire de Beaujou intervenfr aussi daus cct acte. Maissi 011 sc 
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rappelle qu'une dame de Briord, dont j'ai rappele nn acte 
fail 111 o, etait une fille d'u n sire J e Beaujeu, on com
p1·end qne ce sh·c pouvait avoir_quelqu'iuteret it paraitre 
daus ccl acte. 

Trois chevaliers apposerent leur sceau a cote de celu i 
d'Hun1bcrt de Coliguy, au bas de cct actc, pour le rcndre 
null1ct1lique: AcL nirljorem fir -;nitatc·111. Je crois 11,avoir 
pas encore cite cl'excrnple cl'actes scclles. Guichenon (page 
88, Bugr.y) n'indiqne pas l'acte de In fundation de cclle 
chartreuse aussi ncllc111cnt quc Duhoucltct. 

En 1116, Manasst:s de Coligny fit une donation aux re
ligicux de Portes, en pre.sence de Man asses de Lyoba rcl, 
cl autres chevaliers. ( Guichenon, page 155 , Du!}t:!f.) 

Ji n 11 16, Ponce de Balmey, Garnier cl Guill:1111nc de 
Bahn ey, ses fri:res, fimdcrenl la chartreuse cle Mcyriat 
(canton de Bre nod ). Le pl'icur. general des chartreux en
\'O}'a Etic1111c, ,}c Bourg, u11 de-s sc11t co1-rJpag11011s clc sai11 t 

RrtlllO, cl <lcux fri:t'CS C01'1\lt~r$, pour rece \10ir )~1 Co11cession 

des freres d~ Bal1ney cl prcside1· i1 la coustruclion de cette 
chartreuse. Ponce de llahney a\•ait l'C(/ll nne education 
lri:s-soignce. II sc 1·et ira it la Grande-Chartreuse, <l'ou on 
le for~a 1lc so1·1ir pour acccple1· l'cveche de llelley. L'aulcur 
<le sa vie le lol1C c.lc cc ljl1'il porlc1it un cilice, ccig11c1it ses 
r ci11s cl'1111e co1·ilc clc cl1a11vre, et dor111ait, 11on Sllr la plume 
lnollc, ni sur des tapis pciuts, 1nais su1· de la vile paille et 
sous <les couve1'1urcs de chaps grossiers du pays. 11 le loue 
aussi de cc qu'il ne n·11111gea il jamais de \'iandc. ( Guiche
non, Preuvcs de t' H istui1·c de Bresse, page 6. ) Ccs mots: 
Pictis-ve ta71etis , designent des tapisscrics, objets de luxe 
dans lous lcs temps el duns tous lcs pays. 

Au coin1uencc1ncnl du XIJ• sii:clc, les peoples etaicn t 
ponsses par !'esprit rcligieux, parlic dans les gnen·es des 
croisadcs, partie daus les solitucles et la retrailc clcs mo-
11asl6rc!J. 

En II 18' le con1lc de l'orcz ilonna a Guichanl 1 v' sire 
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de Bcanjcu, la scigucurie de Saint-Tl'i,•icr en Dombcs. Lo 
sire clc Bcaujeu fi t hommage de ceue seigncurie au comle 
de Forez, don! lcs succcsscnrs ccsserent clc demander cct 
hommage aux 5ircs de J\caujcu q ui dc\'inrcut alors lcs sei
gneurs snpc!rieurs de Sain i· Tri\'ie r. 

Pcu apres , Gniclrnrd IV inlcoda cettc scigneuric a Dal
mace de Bcaujcu, sou oncle , qui prit le titre de seigneur 
de Saint-T ri"ier. (Guichenon , flistoire1nan. de Do111be.s, 
page 115.) 

,\rtl1aud , do)1c 11 en l'Cglisc de Sai11t-Vir1ce11l 'le !\lilcon, 

a\'ait donn~ a SOil chapilrc l'cglisc de la pa1·oissc de Flcy
r iat en Bresse; Ulrich, sire de Ilauge , et deux de scs Ills, se 
plaig11irc11t t1 l'CvCql•C de l\J clcorl de cctlc ccssio11, parco 

ql1'ils avaic11t divers <lroits Stir ce ttc Cg-lise. BCrard , eveq11e 
de ~l&con, et so11 cl1apitre, 1·eco111111rc11 t la j11slicc d e c clte 

rCclan1atio11 ; ils do1111Ct·cnt a 11 sil'e de Ba11gC et ft scs cnfans 

Soo sols J n1011 na ic lle l\J aco11, pour l'i11de1nniscr des droits 

de jusliCe Ct aulres drOilS qu'ils lui Ccdb·cul par Ull titre 
dn mois d'a\'ril 111 8. La femme cl'Ulrich ratilla cctte ces
sion par uo aclc scparc. ( Sc•·c1·t , c ite par Guichenon , 

page 47· ) 
G uichcnon clit que la femme de cc sire de Baug6 etait 

N . cic Stt\1oie , fillc d'A ane i•r, comic <le Maurie11ue, e t 

qu'elle clait sa::u r cl' Alix de S~voie, epouse de Manasses, 
$Cig11cur <le Colig11y. ll a avar1cC ccla, p<-lge !17, sur la roi 
clc Dubot1cl1ct; 111ais il nc co11firo1c auct111c cle ces asser

t io11s lla11s so11 11 istoi1·e llc Sttvoie; il 11c les r6lracle pas 
fo1·11'tcll.e111e11t , lt la vCri1e, en ce q t1°i l ne dit pas s'etrc 
tro1111>C su1· cct a l'ticle da11s ~ot1 Ilistoi·re tlc D·1·essc. 

Eu I 119 I Gu.r J c,·~<JllC de GcnC\·c, <l<tnna le pricure de Con la· 

'miuc ('o Gcnl!\'(>is J au n1onasti:rc de CluUJ', a cond ition que Raoul 
de Pancigny e l ses snctesscurs 3Ur.1icut a 1•tJ0 pCtuilC la g3rd~ et 
l'a,·oueric de cc prienr~. Cet ac1e fut fail en pr.!scn cc d' A.imon II, 
con11e de G 1tuc,·ois, Guill uutuc son fi ls et autrcs . Ai1noa Ctait fr~rc 

p1Crii1 de l'Cv~quc de Gcni;,·c, et l\aoul di; I,.i..ucigny , son ne\ cu. 
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11 est dit dan1 cet aclc, qt1i fut pass~ a Grn~,·e, que I'.!' Cqne de 

Cf1:llon t-1 l'al>b..: de Clon,y se rendail!nl t't• Italie prl!s de l'empc

r eur tienri, vour faire la pais eul re le royaume et le s~cerdoct>. 
( T,e,·rier, p•ge 76 , B;bJ. Sdbus., p. 15.) 

Ver.s l'an I I 18, Gu.)· du Saii- rat i6a, <lti consc111emcnt de .sa 
•nt:re, la d<>nation qt1e Goy· Ferols et &on fil.s •l'uie111 faile pour le 

salut de lcur.s An1c.'J, de la n1aison ( G11icht"1·101·1 dit ,·illi.lge) de 

Longcf1an•p A l'C~l ise de Saint ·Pierre df: l\J:l('on r.t ;iux religieus 
qni la drsst:r,·aienl; eu ou11·e, ii re11dit dcux ports du don fail (1ar 

L401afd , d'oU ii ~t1tit rtst1lt~ one graude aller('alion; ii s'••n rc
liti l la troisiCme, ainsi que le fief de Berlior• de Cl1alan1ont tt la 

franclii.se d'Alairiac, a c:1111di1ioo qu'apres son d~('(·~, le toul r e
tourr•erait ll ce l te ~gl.ise. J~an le prCcenteur c1 Oaln1a<:c 1 c:l1<l11oi-

11cs, furer•t tCmf>ius de ce11e donation. ( Guic:J.enCJu, (1<lge 34~ de 
l'Histoirc de Bresse. ) 

Ce litre p:ira,l ~lr(• ctlui de la fondation de ta paroiS!C <le r~ong
~•1•mp, dt1nt le c:l1a11itre Je Sain1~J>irrre de l\llcon Ct3it encore 

colla tt•ur en 1769. Qu"c1•lendai1 ·on al ors par ces n1ut.\: Franchise• 

d'Alai.riac 1 ( Aujourd'hui Lal le yriat , l1a1n c~u de l;a. conl.1nune de 
S.rus.) 

Ulrich, sire de Bangc, se croisa pour faire le \'Oyagc de 
Ja Terre-Sainte Cll 1120' et avant de partir' ii ccda aux 
rcligienx de Sain t· Pierre de Macon toutes les dimes qn'il 
possedait et que lcs religienx tenaient deja de lui par eo
gagcmc11t cla1lS les j)aroisscs de Sai11t-Picrrc llc ~la1·so1111as, 

clc Saint-Didier-d'Aussiat, et clans les villages cle Cbaselles, 
de Rcmondange et clu Moutet, a la charge qu'ils prieraieut 
Dieu pour la prospcrilc de son voyage et pour le salut cle 
so11 Sane; ils 111i do1l11Crcnt c11 ot1tre 5o s:ols, 1no11naie de 
Lyon. Hugucs, chauoinc de ~Hicon, frcrc d'l!lrich, et 
Constant Roux de Marsonnas, furent au nombre des te
moios de eel acle. (Extrait de Scvel't, p•11· Guiche11011.) 

J'ai deja 1101u111e plusieurs fois la nohlc et puissan le 
famille des Enchalncs. Guicbenon dit que cclle fan1illc 
possedait plusieurs scigneurics considerables, taut en 

Dombes que dans la Bresse et le Maconnais, cnt .. 'autres, 
)a seigneurie de Montmerlc, sitnc!e s111· le bord oricnlal de 
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1:1 Sntinc ( canlon de Thoissey ). II ajoule quo Robert
l ' F.11cl1t.•i11c!, cl,evalier, s'Ct a11l <1CcidC lt faire le ' 'oyagc 

<1'outrc-n1er, cc sc ig11e ur, pot1r se rcco1111 aitre <les assi."t-

1a11ccs sig110:1ICcs 1111'il vvait rcc;l1cs de Gl1icl1a1·d IV, sire <le 

Bc~111j c11, l1.1i t11Jn11a son cli5tca11 Je l\Jo11ln1crle, el lottl cc 

•1 11'il possCtlait da11s la cl1iltcllc11 ie ()C Alf)llflTICrl<!' a Cl1S
tillon-ks-Dombes et au ch5tc:iu de Chalillon, du co11se11-
1en1cnl de sa femme qni \'OUl(lil (Iller faire cc royagc a\'ce 
ltii. R11 111~111e ll'n111s, le s ire ilc llea11je11 r e rnit lous lea 
o!Jjcl~ q11i vc11aie11t de l11i Ctrc <lo1111C1J c11 fief, i1 cl1arge de 
l ' l1om111age a G11ill~111n1c et a lic1·tra11d-l'Er1chalnO, et a 
Bernard , leur jeunc frl:re, tons en fans de Robert, q ui 
parlit le lendcmain al'CC sa femme pour la Terre-Sainte. 
Cet acte fut p:isse a Chalillon-lcs-Dombcs. l'unni ses te
nloius, furcnt E. de Francheleins, H. el G. de Garnerans, 
H. de Miseric11, G. cl A. de Misel'icu; touspelilsscigncurs 
clans la Do1nbes. (Guichenon, liistoirc 111a11. de Do·mhes, 

page o 1. ) 

Cct aelc esl un cxc rnple d'nn des usases lcs plus impor
ta11s <It• nlO)'Ctl·agc. Ct:llai (111i \'011lo1it avoir un proleclet1r, 

lui donnait licth·cment sa proprielc; le prolcctcur la ln i 
r e ucluil i1n111Ctliale111ent e11 fief' a cllargc de l11i Cll fai1'(: 

t1on1111;:ige et <.le le scr\•ir i1 la g11crre con11nc \•assal. Le 
scignet1r s11pCrieur clevc11ait propriCtaire de cc fief lor3<'JUC 
la famille clail Clcinlc. Je llC pcux D1C l'Cndrc raison de 
foi et hommase promis par l\oberl- l'Enchainc, pour ce 
qu'il posscdail io Chillillon · lcs-Dombcs et an chateau de 
Chalillon, qu'cn aclmcllaut que sa femme ctait Hile d'un 
seig11cua· de Clifi1illo1l. Ccl actc c101111ail t111 sire de Beaujca1 
Ull 1lroit c,•e11t11cl Sill' ccs prc>priCtCs el su r cc c l1.1tea11. 

On nc sail pas la <late de l'extinclion de Ja famillc des En
cl1aiut!s, mai.s 011 voit, aprCs u11 lor1g cspacc de len1ps, lt··s 

sires de Bcal1jeu n3il' co1111ne prop1·it!laircs de cc cJ1UlcaLr._ 

Jls le lircnt rebalil". On nc voil pas ((u'cn succcda nt aux 
E nchalncs, lcs sio·es de Beaujcu aicnt eh! assujctti.• , pour 
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cc chateau de Montmerle, a aueun hommage euvcrs des 
princes voisins. Ccla pruuvc que lcs seigneurs de Montmedc 
nc rccon11ai:ssaici:1t cl'autl'c st11)<!ricur (}UC l'en1pcret1r, nir1si 
quc lcs sires de Villars, clc Ba use, de Chiitillon·lcs-Dombcs 
cl autres. 

Guic li ard d'An1hon et Gu.)'• l'E.ncl>alnC ( prob3blen1en1 le milrnc 
qui est norn111C dons l';1c:lc f~it <·n 1re l'abbaJ•c tic C lun y et .. >\cl1ard 

de l\lontn1crlt•) susri1Crcnt de tlOU\":lles difficultCs 3 l'Cglise de 

i\litco11, par de~ c:r.::1c1ionic .!lur le village de !\10111goin qui ap1•artc· 

11;i.it n cette ~gli se, et sur 1'1.!S l1on11nes qui en dCpc:n<l ait:nt. Le 

pa()C Calixte 11 Ciani Ctl Datlftl1iuC Jonna cornn1ission a l'arcl1C• 

,.~que de Lyon d'cnjoin<lrc oi ccs seigneurs de ne plu5 tr,>111Jlt·r 

l'J~gli~e de t\J:'acon doaus la possession de cc t•illagc. lls ne 1i11rent 

'co111p1e de cetle iujonction. A lnrs le p::i1>e, poir unc .tcf;ondc.: bnllc 

du n1ois de jnu\·ier on. fCt· ricr 1J20, ortlunnn d' intl!rdirc l'tnlrl·e 

des c!glises a Ct.'S cleu~ seigneurs J d'cnJ11Cf l1er de tCICbrcr l 'ofli<'c 

di,·in <l::ins leur~ lt:rrcs , c,.ccp1\: le l>aJ)lt~mc et la confessio11 Jc-s: 

mourans, ju.squ'a ce q11e l'Ct·Cqltl! de i\li\con et l'arcliet ~q11c de 
l .1yon fusseot contcus de la rCpurJ.lion Jes lorts fa its par ces sei .. 

gncars, cc qui fut crCct1t6 peu ap1l:s. (Lili. l11cat., fol. 205; 

Se,·ert; Guichcnon, Hist. ma1J.. tlc Do1nbc.·1, p3ge 498.) 

Uoe cl1arte de l'Eglise de i\'l'1con, qui pal'al1 -1lrc du m~me temps, 

ciplique quelqucs usogcs dt>s dimes. Ogiea· de Saiut - Cyr c~da a 
l'Cglisc de Sai11t- Vincent de i\IUc(ln la mar;;uillcric de la paroissc 

de Saiot~Cyr et tnut ce qui en dCpcndail , ne se rC.scr,·01.11 q11e la 

dl1ne du n1as du p , nt et eel le de Brodey , que et: seigneur tenait 

d~jl et 11011r lac111cllc ii s'uUligea de faire l10111mage au doyen de 

Saint- Vincent. L'Cglise loi accorda le droit de faire a1nas~er Je5 

autrc11 dlmes <le sa paroi.!tsc, e t Ja dl1ne de la dl1ne pour les froi.is 

de CCllt! perCt>jlliOtl; iJ COl1Sf:11lit it ~Ire ;)$Sign~;) la C0l1f du dOJ't:n 

eu cas de 111al, ·cr.salion . Enfin l'Cglise de Saint - Vinc~11t Jui c'':da 

unc ,·crchCre pr~s le ci111etiCre, dont elle lui contestait la pr1'fpriCtC, 

ii cl1a1·gr. de 1>:1.)'<'r uo cens de si1 dcn~ers. (Lib. l11c11t. , fol. 110, 

Dln1iusc. cla i\1. Aubret, fol. I~.) 

En 1120, one f;1nl ille 1 apr)cl ~e Salnt-Sulpice , a'·ait une maison

forte daos le 'i llage (le ce nom , canton de B:lge, et une a111rc ~ 

l\'lonlburon , dans la 1>aroissc de Confrani;on, canton de J\'Jontrcvel. 

En 1120, ,.;,·~ic11t Hugues et Guy de Garncraus, p~rc et Ills, 
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seigneurs d n c:hi'l<'31l de cc 1.1o m , dau~ la J>aroi~sc de Be)"1 cauton 

de J>4:.1lt de·V(',)'lt. 

Eu 1120, 'ilrai t li ticn uc, St•igncur Jt: Franthclcins / canton de 
S.ti nt-'l'ri,·ler rn L>onlhes. 

J 'ai deja, plusieurs fois, parle des concessions de din1cs 
de paroisses fa itcs a des monastercs par des pl'i nccs et de.• 
seigneurs; j'ai aussi parl c de la fondation de plusieurs 
prieurcs. Jc place ici, d'a11res Gacon, quclques renscigne
m c11s sur l 'e rnpl(>i clc ces cli1ncs; ils cxpliqc1cro11t en rnCme 

tc1nps l'osagc clcs pricurCs. Ccs 11101tasll:res e nv<",yaie11t d es 

rcligic11x clc lcttr co111rnt111a11lC po11r clesscl"\'ir lcs paroissl.':t 

d ont 011 lcl1r cC<lail lcs di111cs; ils rt')t cxcrt:aic11t le11r m inL5 · 

tCre q1J'a111·Cs y a \•oi1· Ctt! aut()l'i!\Cs p~ta· l'CrCqt1c diocCsain . 

Lorsque postcricurcrnent le nombre des pr~tres seoulicn 
cut al1gr11e11te, Ies religie11x rcstere11t dans leurs cloitrcs , 
et par des motifs •tu i nous sont inconnus, Jes papes leur 
i11tcr<lirc 11t lcs fo11c: l io 11s c11ri~1les. DCjit e11 1og!i le co11cilc 

d'1\ult111 a\1a i t <le fe11clt1 ~111x 1r1oi1ics d'usur11er lcs fu11ctio11s 
sacc1·<lo1alcs tlat1s lcs pal'oisscs . 

Je \'ie ns de pal'lcr de plusieurs donations failes a de• 
m<>nast0rcs po11r fo11(ICI' clcs pricurCs; llOl tS 11c coa 11aisso11~ 

pl us cettc cspcce d'etablisscment religieux. Le P. Richard, 
dans le to1ne I V du Dic1io11nai1·e des sciences ccctlisia.s1i
qu.es, cl it, µage Go3: 

" Les prie urCs 11'~taic11t, da 11s l'origi11e, quc de sirnple.s 
fermcs dcpendanlcs des abbaycs ; l'abbc cnvoyait un cer
ta in nombre de rcligieuit d:ins une fcrme pour la faire 
valoir •.•.• Ccs fcrmcs s'a1)r>claie11t nlors ol>C<lic11ces ou 

p rieurCs, e t cel11i ties 1·c,igict1x qt1i a\'ilit le con1111a11dcn1cnt 
sur les anh·cs s'appclait prcvol ou pricur . J.es pricul't!•
cu1·es etaicn t de dcux espcccs: les uns cta ien t des pa1·oisscs 
avan t <'Iu'ils tl C to111l>assc11t c11trc Jes ntaius des rc figicu x; 

Jes .'lti trcs 11c le sont de ve11us ql1e de ptJis q1Je lcs nlo11a.1JtCrcs 
en ont ctc les niait rcs .... Cclle sccondc cspl:cc de pl"icurcs
cures n't!lai t d'abord <JUC la chapclle particulii:i·c de la 
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ferme .... Les rcligienx y cillel>raient le service, et les do
mestiques y assistaient Jes lctes et les ilirnanches. On pcrnlit 
erisuite all prieur d'admi11istrer lcs sacre111e11s a ccux qui 

demeuraicnt dans la ferme; on t!tcudi! ilepuis ce droil su1· 
Jes pcrsonncs qiti s'ctal>lircnt aux environs de Ja grange 011 
de la fermc du pricur<i. n 

L'en1presscment des seigneurs du departcment a favo
riser la fonda!ion des pricures a ce!lc epoque, a du anssi 
pro,·euir du bcsoin d'avoir des pr~ lres pour exerce1· Jes 
fonclions curiales dans Jes paroisscs. II est probable 'Inc le 
zete et J'aclivitt! des abbcs de Cluny et de Tournus con!J·i
buerenl bc1n1coup a accroi!re le nombre des pricurcs. J'ai 
dit quc l'abbc de Tournus dut faire construirc l'eglise de 
Saint-Andre de Bagt! ve1·s l'an 1080, que l'abbe de Nantua 
dut faire recons truire cclle de sou monastcrc it Ja 1ncme 
epoquc. On cloit done placer an Xll• sit:cle ta conslruction 
de tonics lcs cgliscs bftlies clans Jc 111cmc style que les egliscs 
de Saint-Andre-de-Bilge et de Nanlua. 

La rcstauration des edifices rcligicux du dt!partement ne 
fut pas le seul caract~re dislinctif de cetlc cpoqne. Le 
voyage 1le la Tcri·e-Sainte, entrepris en 1120 par le seigneur 
de Montmede et par le sire de Baugo, en indique un 
ant re, celni de la participation de la population du de
partcmcnt aux guenc~ des croisacles. Ces deux seigneurs 
puissans durent cmmcner avec eux uu grand uombrc de 
leurs vassaux. 
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ARTIC:LE II. 

Fondation des a1JfJn1;es de Cltczery, de Snint - Sttl7iice 
et de ltt clt111•tJ'C1tSe d' .-trvitlres. - Sd9neu1'ie d .. f/ at
•·0111ey don116c en dot /l (ti' A111c III a Alise de Savoie, 
sa fille, en la 111.tZl'tClnt nvec lf1tn1fJc1·t I I l, si1'c de 
IJeaujcu. - Si!J<'baltl de la fln.u .. me , le 7ilus ancicn 
cles scigncttrs apJ'el<is la Baume c/c Jllontrevit. - De 
1120 a 1141. 

En 1124, Hnml,crt de G-rammnnt, 5Gc ~,·~quc de Gcnere, conclt1t 

a Seyssel 110 1raitC O\"CC Ai1non II, comtc de Gcne\'ois . It est trans
crit Jans Spun , dans Dessun et dan., f,,e-rrier, ton1e 1~1, pag. 81 ;\ 
!~O. Cc dcrnier auteur a1 1oc hc u oe grandc importaucc :i ce traite, 

dans 1cr1ncJ ii 1ro11,·c l'oris ine t:IC;'S fibertCs de la t ille <le Gcnt:ve. 

J e nc traoscrira i p<ls ce tr~itC qni n•a qtt'un ra1)port indirect a\'ec 

J'l1i:ttoirc du <lC11a r le1nent. ,\n1C accorc!a dons cct acte; a )'~f'~qoe, 

qt1c ('Ctl3' de s i:s s u jcls 1n aj11 - mr>rl:il:>lcs q\li seraicnt pron1us 3UX 
-ordres sacr ... ~s seraient 3JJ'ranc l1is ; ii ;.baodonna aussi scs droils S\1r 

ceuJ Je St'S l101n1nes qui C:poustraief1t Jes fc1nmcs ser\'CS OU librtS 
dCpcndantes de l'C•·~que. 

Oans on autrc :u:tc fail la m~me annC:e entre ce comte de Gc

net"nis et eel C"~IJUC, AJ•moo prtseula deax tfmoins on g;irans, 
H11gaes de 'l'ernier et Daltnacc de G(!X. II nc prCsente point ce 
dernier comme son parent ; J3 scigncurie de Gei: n';ippar1e11ait 
p <>itil a1ors a•.t.t co1ntes de Gene,·ois. Ce Dalmace est ptut ·~tre le 

sent de~ nncic ns seigneurs: de Ge.x dont Je no1n se soit cooser-rt-~ 

( Spon, tome II, p::ige 5.) 
E11 l 125, }(11mbcrt de Gran11nont, C"~quc de GenC,·c, 'sc reuoit 

U Humba1d, arche1·tqne de L.J•On, pour !:acrer l'Cgtise d'cn haut 
de la cliar1reuse de Portes. Celle <Jui Ctait dessous, appelt!e 1•egli1-c 
d'cn bas, fut Cons.,cr~e 1rois ans aprfs par 1'~'·'1qne de Grenoble 

et par Ponce, ev~que de. Belte.y. C<"s deux coosec .. ations fnrent 
faites par les soins de Bernard , l'remicr pl'ieor de cette cl1artrcuse. 

Ulrich, sii'e de Baugc , ctait revenu de son pclerinagc a 
la Terre-Sainte; ii forrna alors la rcsolu!ion de se faire 
religicux et ii se re lira, en 1 125, dans le pdeure de Brou, 

' 
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oi1 ii passa le rcslc de ses jours; ii y m ot1 rt1l en reputation 
'le sai11tc1C. 011 ig1101·c la elate (le sa n1or t. 

naynald II , son Ills ainc, lui succcda. 
Etienne de Uaugc, one le de Hayuald II , avail elc c1·c•1uc 

d 'Aulun. II SC retira a l'abbayc tic Cluny pour y pas•cr le• 
d cr11iers joLirs clc sa ' 1ie, et ii 111ourut c11tre Jc!; bras de 
Pierre· le-Venerable, abbe de Cluny. Etienne, u n des 
frcres de flaynnltl II , de Bange, fu t c1•cc1ue de Macon. 
fl un1bcrl clc B:1ugc, autre frcre de flaynald II , fu t archi
diacre d' Antnn ; apres Ja n1ort de sou oncle, l'abbc de Cluny 
lL1i Ccri vit pot1r l'Ctlgag-er it ' 'cnir SC faire rcligietlX a Clllt•y ' 
et l11i 1> rou1it cl'avoir pour lt1i la 111Cu1c all'cctio11 ql•'il :.t\·a i t 

enc pot1r son oucle. Humbert n'acccda pas an dcsi1· de 
l'abbc ·de Cluny: ii f1.1t n o1nn11! archcvcc1ue de I.yon et 
occupa ce siege dcpuis 1 14; jus11u'e11 1153. Ccs dcux prclats 
ful'cnt des pc1·so1111;-iges tri:s- rcco1nn1a11tlnllles pt1r Jtt1rs 
vcrlns. ( Voycz Guichcnon , pag1)s 48 et 107; Il n9iolo9e 
du diocese de Belfry, par M. Dcpcry, ton1c II, pt•gc :;:; . ). 

Si on sc rappcllc qu'alors lcs gcus d'cglise claicnt la classc 
Ja 'plus inslruitc de la socictc, on doit presu n1cr qne la 
vocatio11 si11cCrc pot1r l'Cltlt ecclCsiastiqt1c n'at1rait 1>as CtC 
si frequen tc clans la famillc des sir~'S 1le Bause, si ccttc 
fa1nillc.n'31•ait pas en tonic l'instrnction 11uc permcllaicu t 
cs mreurs du XII• sicclc. 

J;n I 130' le chateau de Chaillouvrcs' silne a nne demi
iicue a l'ouest de Saint · Trivicr en Do111bcs, apparte11ait a 
une famille ·clc ce nom. 

Rcnancl ( archevtlqne de Lyon depuis 1128 jusqn'il 11 30) 
donna le ehatcau du Chatelard, en Dombes , en fief ii 
Ulrich, sire de Villars; ce seigneur cpousa Poneie de !'Isle, 
sa:ur de Guy de l'Islc, chevalier. 
. A111e 111, co1nle de ~lauricnne, avail epouse Mahan t 
ou Mathilde, fillc du comte ·d'Albon. II ·n'en ·ent· point 
d 'enfans pendant quclques anuccs. A1ne ·fit vreu de batir 
une abbaye clans ses clals, s'il lni survenait un enfant. 11 
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Jui cu snrvint un auqucl ii donna le uom d'Humbc1·t. 
Cepcndar1t An1C 11Cgligca d'occo111(>lir son \'OOU. La cont-. 
tessc' son epousc' lui 1·appcla sa pron1esse et la lui fit 
executer. Ame cl1oisit l'cmplacemeut du monastere qu'il 
dota convcnablcn1cut. Telle fat l'originc de l'abbaye de 
Saiot-Sulpice dans le Bugcy, nou loin de la pa .. oisse de 
.Tbezillieu. Cc fail est ainsi raconte dans la Cl1roniqut: 
.t>la1tuscrite tic J'av oie: 

• De nu it, au lit, par plusiem·s fois sospiroit la comtesse; 
dont ly demauda le Comte qu'ellc avoit; n1on sieur, dit
clle, pour quc nc uous mcsadvieone de Humbert notre 
fils; pou1·q11oy, <lit- ii, pour cause, dit Ja dame que vous 
avcz voae a Nost re Seigneur de fonder un ordre de l'bahit 

. an S. Prodornmc, sire Bernard, abbe de Clcrevaux, se 
Diet1 not1s prcstoit li~"liee; et vous 11'eo avcz encore rien 
fail, aius le metlC2 en non cbaloir. I.ors, repoud le comtc, 
ne vous doubtcz, car je le accomplirai au.plaisir Dieu, 
hdefvcn1c11t. Si cusl le comtc, couscil a plusicurs, en quel 

· lieu ii fonderait l'abbaye belle; puis inform«! du lieu, se 
t~ansporta sur une montagnc situee en Bogeys oil ii fonda 
une abbaye belle et solennelle, sous le nom du confesscur 
monsieur Saint-Sulpice, laquelle ii foroit et docta coove
nablcmcut' et y mit abbe et religieux prodommes a Joucr 
Dieu de Ja lignee qu'il lui avoit prestee. • 

Mais Goichenon donue nnc autre originc a la fondntion 
de l'abbaye de·Saint·Sulpice. Voici I' ex trait desa narration: 

• En 11:50, quinze rcligicux de l'ordre de Citeaox, et 
·Bernard lcur supt!rieur, ' 'inrent, avec Ja permission de 
l'abbe de Pontigoy dont ils depcndaicnt, dans lcs monta

. goes du Bugey poor y mener une \·ie pins austere ; Arne, 
comte de Maorienne, 10111· fit des concessions de terrain a 
Premillieu, Ilostiaz, et dans lcs paroisses environnantes. 
Daos une des chartes-relatives ii la fondation de ce monas-

. tere, le comic Ame declare qu'il a foil cellc concession a 
ces religieux avanl Ja naissancc de sou fiJs; ii dit en.suite 
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qnc si <1uelqu'un (\onne on vend i1 ccs frercs qnelque pro
Jlriclc qu'il ti ~nne en lief dudit Comte, le~ freres la possc
tlcr(111l c11 fra11c -.-tlltu . L\Jais co111111c A111C Ctait so11\1crain 

dans l'ctcn1luc dn tcrritoire 0\1 ii lcur permellail de foirc 
des ac<111isitio11s, il dCfc11Uit U tout a titre qt1'l1 ccs rcligicLJX 
de bfitir dans cc tcrritoire. Oans cc temps-la, tout h<iti
Dlcnt Ctait 1111e fort.e rcssc ou 1>c>11,1:•it en clcvc11ir t1~1c; 

CCtle clause te11<lail ~'.t J'll't)li)gcr CC~ l'CligiCllX. (>011CC, C\1C
quo clc Beiley, Cl llun1bcrl, en'.-qne de Gcncve, parais
scot com111c tc.! r11oi11s dans ccllt! cl1arte q11c Guicl1e11011 a 

inse1·ce clans ses Prclt'ves de t' flistoire tie S 1n•oie, p. :52, 
et clans celles tic t' llistoire. dtt Btt91:y, page 2(13. 11 est dit 
dans uue autre charle que Jes relit;ieux conduits par l'Es
prit-Saint, parcou1·urcnt ces montagnc• inbabilces ponr 
y cboisit· !'emplacement de cc 1nonastere ( Jiorro1>i,, et 
vastw sot·ittulinis locu1n ). Ils le h<llirent d'abord daus 
l'emlroit appelC Saint-Sulpice-lc-Vieux; pcu <•prcs, ils 

l 'aba11clo1111 Crc11t pot1r t111 crn()lacc111c11t plus co111111oclc . 

. Cctte donation est rcpctce clans UllC chal'le d11 n1cn1c 
comle, faile :want son depart pour la c1·oisadc pl'cchcc par 
saint Bel'llard; ii y njouta la defense du droit de chassc 
clans les li1nites dn lerl'itoire du tnonastcre, a tont cheva-
lier 011 autre personne. • 

J 'cxlrais de Guichenon ( Histoi·rc de Savoie, page 225) 

CC CJlli St1it: 

• Cc n 'ctait pas sans sujet que le con1te <le Ma'uricnne 
soul1ailait d'a\'Oir clcs e1·1fa11s , car, ot1tre la snli!'"raclio11 

parliculi~rc qu' il en alleudait, lai:>i;ant un sncecsscur, ii y 
allait de la tranquillile de ses etals et ilu rcpos de scs peu-
plcs , pa1·ce 11u' Alix de Savoie, sa sreur, 1·cine de France, 
le \roya11t sa11s er1fa11s , aspirait c1Cj3 it sa succession . E11 

• 

' 

' 

• 

elf et, sans \'Ouloir allendre la 1no1·t de cc prince, die per- .... 
suacla au 1·oi Louis- le-Gros , son mari, <l'euvoycr uuc 
armec en Savoie, avee laquelle ii s'empara des princi-

, pales places; ma is le comic An1e eut, quelque 1c111ps apr~s, 
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un Cils, et le roi Louis· le-Gros 1nourut; tc llement qne lea 
tro ubles qui arrivcrcn t a la cour de France apres cette 
n1ort. <.lo110Cre11t occasion at1 co1nte de l\lat1ric111tc clc re-

1•rc~ 11clrc cc qt1'011 lui av~1it L1s11rpC; e t co1nn1c le roi Louis
}c.Jc lt11c craig-11it c111e le con1te, sc rcssou\1c 11 a11t <le cetle 
i r1j t1re, 11'c11trc111·It '1ucl(111e cl1ose sur son roy~1r1111e, il 
cn1ploya l'ic rre le- Venerable, abbe de Cluny, pour Jes 
rcco11cilier. Cct ah lie .ccrivit au co1ntc nne lc tti·c oi1 ii lui 
dil "t1ue le roi de Fr:incc l'a choisi pour 1ncdiatcur de ses 
pricrcs; ii l'cxhortc it se laisser flechit·, rant par la considc-
1·a1io11 <le la t;ra11clcur cltt roi, qttC par ccJle de lct1r lll'OXi-

111ilO; ii Jui r~Jll"t:sc11te qu'Ctant 011clc clu roi, ii <loit l'assis ter 
COlllllle SOil proprc fils; ii le prie , a la Cin de Sa le i Ire, de 
considerer 11ue lcs pech~s des peres·, et lcs vicillcs f:tutcs de 
Ju 1·c ir1c et des gra11ds seigneurs de la cour, 11e doivcnt pas 
Jtt1ire a u 11ouvcau r oi ... 

Ccttc lctt1·e, qui est le scul renseignemen l aulhentiquc 
q·ui soil restC de cctte gucr rc, apaisa le ressc11time11t dtt 

comte An1e. Pour allcr prcndrc des p laces fortes au comle 
clc ~l <-1t1rie11 11c, ~oil (1 i111s la Savoie , soil <lans le Btigcy, 103 

trOLlfJCS clc Lo uis lc~ (;l'OS a\1aicnt <lft t .. :,vcrscr llllC r1arlie 

du llC1>artc1n e11t. Fi1·e 11l • c llcs celtc r11arcJ1e C<>1r1111e alliCs, 
11 ct1trcs 011 c1111c1nis? On l'ig11ore comp1Ctc1t1c11t. 

fiabb3)'e dt1 ~liroir , situl:c d ans 1e d{'(>::.rtcmr.nt ,Ju Jura, 1>rC1 
de Seill~res, a.,·ai t obtenu de G uill aorne, con1 te de l\lt1C••O, llue 

p•rtie dt1 tcr ritoirc sur lcc1t1c:l c llc Ctait bit tie. ~~TI r 131 ' f{111r1bcrt I 

s ire de Colig11,y, aug111e o1a les [->Ossess ior1s <le cc.•t1e al>baJ re 1 fit 

~Je,·er une 1naisoo spacic11sc puur c:es r etir;iettx , l't leur acr.orda 

des droita de r)5lur~3c. ·1·,.~,is r1I$ du sire de Colis,11.v, Gucrric . 

Guillat11ne et li.un1bert, forcnt tCn1oiu!\ <l:tns r<•t 11: cl1;irte, ainsi 

qt1'H11111h ert , ~ire de 'J~lioirc. ( Dubouc he1 , 11n~c 3:1.) 

L'ol1l1ti de St1i 11t· Jt1Sl 1c1•n1ioa. ;i J.,,.ynn , en I J32, e n prCscnrc dlt 

p:ipe l nnoc.·ent l l 1 un di 1r-:rcu(} qui s'Ctait ~fc,·C <'Jlt re Pierre .. Je .. 

Vl:u~rable , allb4 de Clun.y, et lsmio, :ibb.! d'An1brt•11ay; c'Ctait 

au s ujct de la paroisse de Prins e11 Bresse ( e111re Do1n1>icrre e t 

Cb.ateoay )· ll fut COD\' e .11u que la vroprift~ du lieu ap1>artic11l)rait 
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a l'abb~ de Cluny' mais qtte Jes droits c:uriau1' tels que Cl'U'I de 

•tpul1ure, de dimes et obl:itions,:restcraient a l'oabhaye d' AmbronaJ' • 
que les droits de s4!p11ltnre des religieux de Cluny residans a Prins, 

et de eel le de lr,ur famillc , c'esl-~·dire Je leurs fermiers, grangera 
et domestiques , scraient except~s, aiusi q11e les dtmes qui d~peo

daient de leur maison de Prins. Ifs prnmircnt de dnnner poor ccla 

l l'abbe d' Ambro11ay sept anCe5 de seigle par an. On e1cep1a de 
ces droits ceu:r de la s~pult11re des nobles, de !eurs femmes et de 

leurs cnfans q11i pe11vcn.t 4tre cri.terrt s part()rd oU il.1 veu.le11t. II fut 

ioterdit ~ l'abb~ de Clon,y de faire la s~pulture dr.s autres parti
culicrs de la p;iroisse el d'en perce-roir le.s droit.s 1 s01ns 1e const-11-

temenl du dessen·ant au no1n de l'abbl d'Ambror1ay. ( Cartul. de 
Cluny, fol. 148. ) 

Quelques annCes aprl!s , pC111r ~'"iter toute espece de co11te11ation 1 

1es abb~s de Cluny et d!Ambronay 6r<'n l Jes Ccbanges soi,·aus. 

L'abb~ de Cluny ceda A celni d'Ambronay le tiers des dimes, et 

eutres droits qu'il a,·ait dans la paroisse de Chalarnoot, qu'il 11'ap

pelle que chapel le, aui,·ar1l l'usage du te1nps; ii lui donna une 

"igoe l Ambtrieax, une autre a CeJrz~riat, et quelques portions 
de ltrre qu'il arait au m~me endruit. L'abbe d'Ambrooay lui donna 

en contr'Cchange tous Jes droits qu'il avait a Pri11s 1 la chapel le, 
les dlmes, Jes droits curiaul', ainsi que 1a renle des sept s eticrs 

de bit! que Jes religieux de Clony de,·aien1 Jui J>ayer annue11trneut. 

I I paratt que cet c!c l1an3e ft1t l'origine du prieure de St-l\'Jarlin
de-CIJalamont. Oo voit que l'an~e Je hit: ou le setier de blC ~1ait 

l a m~mo chose. (Cart. de Cluny, fol. 148. ) 

En 1155, Pierre, arcbcveque de Lyon, donna a l'abbaye 
de Tournus les cglises de ~loncet et de Buellas ( siluecs 
dans le canton de Bonrg). Cctte cession fut foite moycn
nant une redevance de 5 sols payables au synodc de I' Avent; 
l a seconde sous celle de 12 ccus. L'archevcque Humbert 
cbangea en 1152 celle dernierc rcdevancc en une ;iutre de 
2 sepliers de seigle et 12 sols, monnaie de Lyon. Cettll 
donation fut confirmee par le pape Eugene III, qui rescrva 
a Parchevequc la justice canonique et le respect qui lul 
ctail du. La redevance pour l'eglise de Buellas c!tait bcau
i:oup plus forte que l'antrc, pa1·cc qu'outre l'~lise, i i y 
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avail de1 tcrrco et pre• rlonl lcs religieux d" T tHll'nus for
m ercnt Un doyen nc. ( Jlis!. c/e 1'0Ul"7t'U$, pat• IC (' • J UClliA , 
page 16:>.) 

En I :;69' l'abbc! de Tou1·nu• etait collatcur des paroisscs 
<l e Bilge le-Cl1:.itel, Boz, Brie1111c, Cl1evroux, La Gcr1clte, 
Greziat, Sai11t· Denis prCs Bottrg, PCronnas, Sai11tc .. Olive, 
Sai11l · A11drC-le- Pa11ot1x, Noire· Dame de Beaun1011t, a11-

ncxc de la chapcllc du Chatclard , B11cllas , illontcel, 
M<•nt racol et Sulignat. Lorsque ces eglises furcnt donnecs 
ii CC mo1•USICl'e, UtlX X•, X I• et XII• siCcles, ii!')' Cn\'O)'C1·ent 

d : s rclisict1x t>our les <1esscr,·ir; iii {ircnt 1·cconst rt1ire ces 

eg1is.cs, et aclt.1ptCrcnt potjr cetle co11s11·t1ctio11 le111Cn1c style 

d':ircl1itectt1rc qt1c da11s l'Cglisc de lct1r n1011astCre. Ccs 

Cgli~es ft1rc11t bHtics cla11s le style qt1i a pr~cCdC l'arcl1i1cc
t11re gothique dans cc dcparte1ne11t. Le temps Cl lcs re 
\'Olutions ont deja bcaucoup allcre la forme primitive de 
ces edifices; ii n'cn rcstcra bicnlOl pi ns d e traces. Jc 

place ici, cornme sou\1e11 i r, la description d 1
u11c de CC)i 

Cgliscs. . 
J ... a porlc de l'l-gl i!ltc ~t3it cintrt!e; s~s jambages Ctaient quelqoe· 

fois ort'~" de dcux co1onnc! engag:res dans le n1,1r; i i .)1 a\'ait par
fui& au5si uu bas-relief daus le demi-ccrc1e su11Cricur d"• la pc)rlc. 

J.,,.a oef Ctait oblllnguc, de 7 mClres de large s,.1r I !:i Jc long. £11e 

i.tait ~c:lairee par des pcliltJ fcn~IJ'CS plac-:es a 4 ml:tr~s de l1:iut. 
Chacune de cc• feo~lres a1·ait un 1ni:tre de l~aut sur r )6 de n1C1re 
de large. Une de ccs fen~tre!' ~tait au ·dessus de la porte, et trois 
aur cl1acun des longs c616t de la nef, en sorle que ces se11t ou
' 'tr1•1ret Ctroites ne donnaient qu'un demi jour J a ns la nef. (I est 
~,·ident qne Jc pcuplc qui fr~quent.ait ce11e i-glise ne sa,·ait pas 
lire. 1..e choour, tilacC a la suite de la nef, f1ait plt1s .:1roit, il 
n'3\'3il qne 5 ntCtrcs de cOtC, n1es11rC.s intCrieurement. J.e.s cOt~s 

d•t c:hoour supr1or1uicnt qua1re arcs tJUi s'appu.)•aient 1tur des picds 
Jroits dt: 3 n1Ctre.s de l1ant. Ces arcs ~laieut fo rmCs par unc ogi\'C 

pctl :iig11C, approch:ant d11 de1ni-ccrcla. Le dcssous dti.s arcs J3tC
rau'I ~1ait rempli par 110 mnr ifpais. Ces quatre arcs s111>porlait'nl 
une ,·01\te hemiSJ.>J1Cric1uc, oio ~dessus de laqnelle t 1ait 1113l"i: le cin
ch.er. Au food dq clioour 6lait le saoctuaire demi-circulaire, • ur-
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mon16 d'une ,·oUte L~rnispl1~rique. L'archi1ec tu1·e de cttlc partie 

de l'~glise .se composail d'un soul>assen1cnt d'un 1nC1rc 1/3 de l13ut , 
sormonte d'une cornic l1e; ~ur cetle cor1ii clie \:1aieut 11lacCcs des 

color•nes dans le Slj•le bJ1Santin 1 pl:u1nt:es co1itre le n1ur; li t:es 
entr'elles par de~ arcs t>n pleiti c intrc <l'inl-g:ilc grf1nclct1r , .s'<>p 

puJ·ant ~or les c!1apitcot•.i cle ces colooucs 
1 

<l' •nl Jes l)ascs rc:i;s<:n1-

blaic1it Un pell ;.\ la bus~ attirJne. r .. es fourds choipitt:i'.lUS ~1 ;,ieut 
Ol'nCs d 'une imitation grossiCre de feuillcs Jc cl1uu. L'c:nlrc- colon 

nement d u fu11d <lu sanctu;iire et deux des eotrc .. colonnemens 

Jatc!rau:r, Ctaicnt perc~s d'unt! fen Ctl'e ci11t1·Cc, d'un n1~1 rc de l1aut 

sur 1(4 dt: 1n~trc Jc ll.lrgc 1 en sor tc qt1e 1 dl.l11S cettt: Cglise, le prt·1re 

seul Ctait s\lffisammeo1 Cclai1·C. L 'aut el C1ait JJlar1t1 C au fond du 
sauc:1uaire, cont re I~ 1our. 11 foro1ait sur sa {~cc pri11ci1):1lc up 

Cl.lrrC·long d'uo ml:tre 3/:J sur un n1C1rc de hattl; cc 01.-ssif a\'<iit 
une (Jlio1hc et une c•1rnichf1 <'I Ctait couslruil il \ t:C $Qin en (ii..-rre 

blancl1c. Qu311e J)Ctites c roix gra,·~cs l'.lttl qul'.ltre coi11s de sa face 

sup~rieure in<liqnnien t qu'il ·atait ~tC consacrC. En clT'c1, en dC1rni· 
saut un do cc:s autcls, on a 11·00' ~ oo ,·ide au milieu de cctte 

mat;onncl'ie, et dans cc \·ide une ()Ctite bolte tria11gi1ll'.lirc en l>ois , 
fcrrnant a cou1isses , rcnfer1nan1 des reliques e1 dt:s orncmens t.:ls 
que ceux qu'on 01e1 encore n11jourd'hui Jans lt·s reliqutii1·c .~ . l .. e 

benitier e t le bt1.pt is1Crc, 11lacc;s a droite et l gauche de la 1)nr1e, 

t:taieut dtux Cn'>rmes cou1>es d'un seul bloc Jc picrre J'un 111~trc 
1/3 de dia111Ctrc, \'reuse profondCment, arr<1ndi en dchors et scul11tC 

au pourlour et en dcssous, p<,rtCs cl1acun sur ur:ie pi('rrc tailJ~e a 
six r•ans. 
J~es l.lgencemens intCrict1r¥, Jes <1rnt1ncus pri111it i f.~ <le: cc& t~lises 

ont di~paru dc1>uis plt1sieurs sii:eles. J e 11e 1>::.rle pas des c loc!1<-·rs; 

ils ont tous ~te d\:trui1s en 17Q.i, C%CcptC cc1ui de S;:iint·Anclr-!· 

de-B~g~. 

Gnichard IV, sire de Beaujcu , mourut en 1157 dans 
l'ahbaye de Cluoy. II s'ctait retire clans cette abbayc sur 
les dernic1'S jours clc sa vie, s'Clait fc:1it i1lsc;,·i1·e at1 11on1l>rc 

clc scs 1·eligic11x, e t nlout·ut at1 nlilict1 <l'ct1x, revClu <le 
l'habit de !cur ordre. Picrrc-lc-Vc1ufrablc , qui eta it alors 
abbe de ce mo11aslc1·c, a ccrit quc cc sire de Bcaujcu a\'ait 
etc uo des homn1cs lcs plus vaillans et lcs plus 1nagnanin1es 
de son sieclc, et qu'il avail surpasse scs J>•·cdecesseurs e11 
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puissa ncc et en rdputation. Humbert Ill, son fits aine, Jui 
st1ccC(la. ll a\•ail Ct>Ou~c Alise de Sa\·oie, fillc d' 1\1l1C Ill' 

quc i'ai j11Stfll'ii prCser1t ap1>clC co111t P <le 1\lat1rit·1111c, 1nais 

<Jtli, cl.:111 .. lc:s ac tcs des dcr11ii!1·cs at1 11Ci;s<lc sl vie, pril le lilre 

d e C<>111te <l e Sa\•Oil!. Al ise clc Sa''<•it'!., ei1 Cp<>t1so.111t le s ire 
d e Bc nt1jct1, rt c;•lt e 11 <lt>t la :-;cig11 e111·ic <lt1 Valromcy. qui 

sc cor111lOtiait des SC if:. tt(;t1rii:s de C1tfi lCJ t1·Nct1f .. Vi1·ieu- lc
Grn11d et Co1·<lon. Gt1icl1c11on, (la11s so11 lli:seoi1·e 11ianltS

critc cle Do111bes !# p lace <'C 111ariagc \1c1·s l'an 11 50; ma is 

d es f;lils 41Jc jc r~1ppo1·tcrai plt1s l(1i11 n1'ol1ligc11t <le placer 
cc 11lariagc avo11t l'a11r1Cc 113 G. Cctle seig1teuric dtt Vnl

romC)' , 4 t1c j'allr<li sou vc11t o cc<lsio11 tic 11or11111cr clu11s cct 

ot1vragt~, fi)r1r1a 1>at· l;.t s:1i l1.! tltl 111:..11ille 111<!11t cor11pt,sC dc:s 

\' i lit) t-scr•t (l'-1 l'Ois:;cs c i. '' i)l'CS II 0111 r11ecs : c; l"<-111 u. A (.)(·1·gcn1c11 I ' 
Pclit- :\bc1·gcn1c11t, Bcl111011t, Cl1an11>- Dossi11, Cl1c1nillicu, 

Fitig1iict1 , l-Jolo1111cs, l.t1llrCsiCll , Lilit;rlo<l, Locl1icu , 
Lon1p1iieu , ~laconod, Al~ralcaz, Passi11, La Rivoirc, Ruf· 
fieu, Sai11t-~Jarti11-dc-lla\1tl, Cc):zCriet1, So1igie u • Cl13.
tca11-Nt~uf. Sot,111od , St1triet1, \ririCll-l e-Gran<I, Virieu

le- l'etit, Voug-11cs, ) '011, Cl1a111pas·11c, plus Altcn1are. 

La seir;:11et1,·ie <le Col'do11 ClaiL sC1>a .. ec du Valro111e)' · 

Eu 1650, Jes chateaui Je Cordon et de Chateau-Ncuf · 
etaient ruiuCs; il DC rcstail <le Cl1acun <l1e t1X lJU'ltnc vieille 

tour . 
. ''crs l'a11 1 140, SCfll frCl·t s llc la fu1rli lle <le I~a Balm.e en 

Dt1t;C)', firc 11l b~llir chac11t1 llfl cl1~lteat1 1)rCs lie Cerdon, sa .. 

voir: La u~1l111c St11·-(: c rclo;1~ S<ti11t-.J u ll ic.11' L~\ llaslic' Lan
g cs, l_.a vc1·ruq t1 iCr:;, Salc u c u ve e l la l' ica t«lc rCc. C cs cl1a1ca t1 I'. 

cle\•;1it:11t i101)1111::igc .:'ttt sire llc 'l'l1oil'e . La 111Cre de ccs sept 

f1·eres se rl:u11it a L'tlX p•>t11· <lon11cr ~lttx cl1artre11x cle ~ley

riat to11l cc <(t1'ils u vnic11t J a11s la 11101l' :l~11c <le R cvoyre, 

a la 1·cse1·vc de la fort t prcs du ehemin du Balmey. Guy de 
L a R:1l111e, 011 de c<·s s r r>l fl'~1·cs, sc fit rcli3ic ux ii la cbar

treusc <le J\le..:yrial apl'i:S la mol't clc sa fcu1111c. (Gt1icl1coo1l , 

Jll• parlic, Bu9cy, pages 22 cl 23. 
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J'observe ((UC Guichcnou a dit aillcurs que le ch~leau 
de La Balrne-sur-<.:e rdon exislait deja en 1100., cn so1·1e 
qu 'il ne s'agit que d'uue reconstruction pour ee chateau 
en 1140. 

Le 29 ao\11 1140, Ainu JU, comic de Savoie, fonda 
l'abbaye de Cluizery , pres de la ril· i~re de Valserine. Saiut 
Lambert en fut le prc1nier abbtl; ii viut s'y ctablir avec 
donze religicux, so1·lis com111e lui de l'abbaye de Fonknel. 
( Besso11' r>age 159; GL1icl1e11or1' Stl'IJOic, page 2~7.) 

<.:enc foudalion presuppose des acquisitions consider a hies 
de tcrritoirc, failcs par lcs co111les de Mauriennc, dans cc lie 
vallt!e de la Valserine. 

La 1n&mc an nee 1 1 !10, le comic de Savoie con1mc1H1a 
l'Clablissemcnt d'une cl1arlrCllSC a Al'\1lCrcs' sitLJCe Slll' Je 

rcvers occidental du Mont-Colombier, a une lieuc it l'oril-ut 
de la paroisse de Locbicu. Le eo1nle de Savoie avail fait 
part de son projct au sire de Beaujeu, son gend1·e. Le sire 
de Beaujeu approuva ce p1·ojct, aiusi que lcs scigueurs 
voisins. J.cs details des donations <jlli furcnt fniles pour 
cette foudation etaicnt noles sur un vieux. misscl que l'on 
eroyait avoir ele tlcrit par saint Arthaud, qui fut le pre
mier prieur de cette chartreuse, et apres evcque de Belley. 

Le comic de Savoie donna l'emplace111ent de celle char
treuse, 1,000 sols et unc prairie. Le sire de Beaujcu acheta 
uue grange cl la !cur donna; dcux. seigneurs lircnt faire 
cl1acun une cl1a1nbre; ur1 a'1tre , 1.: rCfcctoire; un autre, 
la salle du chapitre, et donna une grange; un au Ire, la 
cellule du prieur et l'bospice du cou\•ent; un, le dortoir; 
deux se reunircnt pou1· fai1·e batir l'eglise; ti·ois se rcu

·.nircnt pour faire batir la cuisine. ( Guichcoon, Preuves 
de t' Histoire d·u Bugey, page 177. ) 

Guicl1enon a ins.!re dans les Prcuvcs de l'lli1toirc de Sa~·oie, 
pages de 30 i 36, quator:r.e ac1c." d'Am~ llf qui se donne le titre 
de comte de 8 3\'0ie daos deu1 de ccs nctes. Je 1ne set'firai dor~ ... 
par~t de ccttc ciualificaliou en .uoa;aina~qt ce4 p1·iuccs. A!nd 111 

• 
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n·~crit son signc qa'.i uo seul de ces aclcs; il fait appo.!er ion sce3u. 
au1 aotrcs; l'usoge de.! sce3u.1 en remplacenlc-nt de.!I s ignes oo 
aeiogs, a dU co1.nmencer 8 CCI le epoque. 

Le prieur~ de la Boisse e1is1ai1 en f 14(. Gui~l1enon dit ( p. 25, 
Bresse) que Jes seigneurs de l\lnt1lluel en soot les fondateurs. 

Guichenon prou,·P. que ces seig11eurs y jouiss:ii~nt des droi1s de 

garde et de baute·justice; il ;)joule : l'~gli.se est d'une s1ruc1uro 

qui fa it a.sse:r. voir son an1iqui1e. J.,e prieure! de Uri' nod existai1 dCja 
eo I 14-6; lsmio de La fial n1e, fi ls du seig11cur de La Bolme-sur
Cerdon , tn t!tait ;ilors prieur. ( Gnichenon, B11gt:J, p. 4(.) 

Le plus ancien des seigneurs de la maisou de La Baumc
Montrevel , dont le nom ait resiste a l'injure du temps, 
est Sigcbald de La Bau me, chevalier, qui vh·ait en 1140; 
G11icheno11 a vn son sceau e11 cuivre, au tour dt1qucl Ctait 
son nom: Sigehaldus de B"l·nia 111iles. Guichcnon croit 
celle Camille ditrerentc de cclle des seigneurs de La Balmc
sur.Cerclon. Cc nom de famillc est gaulois, et ii y a encore 
dans la Bresse plusicurs families 'de cultivatcurs qui ont le 
meme no1n. 

ARTICLE Ill. 

De 11 41 a 1155. - Depart tlu comtc de Savoie, du sfre 
tie Villars et autru sci,gncurs, po·ur la croisade, avec 
Louis-le-Jc1'ne. - .Uort du co1ntc de Savoie. - Tran
saction entrc G·uilltiu1ne de Tlwria et I' abhaye du 
/lli1·oi1'. - J7ento tlu cl112tcau de lloclie-Tailloe 71ar te 
sire de F'iltars, a t'ahhaye tic t'Ilo·Ba·rbe. -Font/a. 
tion de !' ahbaye de Dons. , 

Arne III, comic de Savoie, s'engagea dans la scconde 
croisade prechcc le cli1nanche des Rameaux de l'annc!e , 
11 45 par saint Bernard, a Vezclay en Bourgogne. 11 s'y 
croisa avcc Louis· le- Jeune; roi de France, son neveu. 
Le rcndcz - vous des croises fran~ais fut a Metz, d'ou ils 
partirent le 11 juin ·1147, au nombrc de plus de 200,000, 

'°inmandc!s par le roi de France. Gllichenoo donne, page 
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t.27 de l'llistoire de Sa11oir., Ja lisle des principaux sei
gneurs qui accomp;igni:rcnt le comtc de Savoie a cettc 
croisade. Je ne ci1erai que ceux du departcmcnt: Guerric, 
sire de Coligny; Hu1nbert, sire J c l'hoirc; Didic1· de La 
Balme, Guillaume de Ch~tillon, Pierre de Scysscl, Hum
bert de Luyricux, Jean de lln-sy, Thihaud de Mon1falcon, 
Geoffroy de Ilogcu1ont, Hu1nbel't de Gra11dn1011t, lleruard 
de Rossillon, cl l'icrl'C de Ja PaJ'u. A ces ncms , ii faut 
ajoulcr Andre de Cot'Sant, dont Guichenon fail mention, 
page 134, III' partie, et Etienne II, sire de Villars. II <'SI 

done probable <1u'unc grande partie des nohles du dcpar-

' 

' 

tc1nc1•l alla 1·>Crir, a\1CC leu1· suite, cla11s eel le croisa<lc <ttli ,, 
fut tres-1nalhcurcusc. 

Eu 1145, Etienne II , sire de Yillars, donna a 1't1bbc de 
Saiut-Sulpicc, lcs me ix de Chassagne, dn seigneur, d'E
tienne-Jean et de l'oncle, tous situcs daus la paroisse de 
Crans. Cette donation fut faite au chatcau de Villars. 
I Guichcnon, I ll' partic, page SuS.) 

l.e 1nCt11c sire de Villars, s'rila11t croisC cl Ctaul Sl1r le 

point de fafre le ' 'oyagc de Jerusalem, dcclara , dans uue 
cha1·te, lous les bicns qu'il a\•ail donnes en dilfcrcns tcn1ps 
aux frcrcs ( religieull) de S;rint- Sulpice. ll y dit qu'elant 
malade, ii avail dounc it Dieu cl it la maison de Saint
Sulpicc, le mas de la Chass"gne et ses dcpendances, avcc 
Ja for&t qu 'on appdail le clos ou dcl'cnsc; qu'ctanl it 
Lyon dans la cba1nbrc de l'a1·chcvcque Amedee ( clu en 
11 43 cl mort en 11(17 } , ii !cur avail do1111e lcs mas tic 
Corsendu1n et de Pomier; qu'il sc souvcnai t de !cur 
avoir donne lcs n,;1s d'A11drc et d 'llugues de Chazcllcs, 
frCrcs. t->ar t111 aL1tre acte, il al>a11do1111a a.ux rcligie11x qui 
dc,•aient venir s'clablir it In Chass:asne, la dilnc des terrcs 
q u'il avail nc11uiscs prcs de Loyes,ctdc cellcs qu'il pourrait 
acqnerir dans le n1c1ne lieu. ( Guiebcnon, page 599 ; 
Bresse. ) 

Ces six mas ou granscs furcut le co111mencen1ent de Ja 
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dotation <l'une ablrnyc quc le sire do Villars se proposait de 
fo11der da11s sa scig11ct1ric. 

L'cglisc sup<Jricurc de la chartreuse de Portes fut rcn
ve rsee, poslcl'ienrcmcnt i1 l'anncc 11 28, par Dll lrcmblc
n1cnt <le terrc; cllc fut rch5t ic en g1·aodc partie aux dcpcn• 
<le Thibaucl-le-Grand, co1nte de Champagne, et achcvcc 
par Hun1bcrt de Bangc , archcvcquo de Lyon , qui la con
sacra. ( Guichenon, page 89; D11!1cy.) Jc n'ai pas trou\'c 
d'a1t trcs rc11scig11eme1.1s Sllr lcs cll"ets cle ce trernble n·1c11l <le 
te1·re. 

Guicliard, scigne11r (J'An tl1on, r.~da en 1147, 1>ar l'enltcr11isc do 

l 'arct1t'v~r1ue <le I ... )' O U et <le l'c.l>bC J' t\ino_y, a l'Cglisc rJc l\J:lcon , 

t <>ut ce (JU'il i>ossCJait jus1e 111ent ou ir1j11s1e1nen1 d ans le fil lo:ige 
de l\'lont:;nin . Huit des nrnis <le Gui<."hard -~·eng:lgi:re ut i\ aller tlc

n1curer e ll Ot:Jge>s a I\llcon ' s'il trou bl3it cctte t"glise dans Ja fJO . .. 

51!SSi'ln de ec \·illogc. On \' tJil atl uo1nhre de ces g:lrans, Durand, 
Sahdrans, Gui("h3rd dt> (;ran chcli: i n~, Sco1oi11s de Cl13llit>u\·reJ / 
Berard dt• Sriin t ... 'l'ri' i<"i'. ( (,,iii. /1icat., f(IJ . !09.) 

Cctte C«ssion a f):tru 1 {1 G:icou, n'~lre qu'une reslilution . snite 
de l'c1con1n>unica1ioo prononcCe par le pape Callix1c 11 a\"ant I J2tl . 

Chorier, J>:1rlant de cc troitC, d it q 11c lcs .'icignetirs qui fnrcnt 
cautioo de Guichard, 1.!tai<'ril ant ant de (Jt'lits princc.·s d ani lt>ur·" 

t erres 1 et qu'encorc q\1'ils 1\'eu prissenl p~s le n o111 , ils en a,·aic:nt 

toutes Jes pr..!roga1i,·es. 
En ll•i7, llugues, p;ila tin (le plus an c:en de la fan1ille de cc 

n om eu Don1bes ), fut 1Cn1oin J311s une charte qui eonfir1nait 110 

don fl.li t 3 l'Cglisc de f\1~con, l'"r AmCclCc, arehc,·f!t1t1c rlc Lyon, 

de ce q 11'il possedait dans cc , ·il l:1ge de ~1outgoin. ( t}Jti..surc.s tic 

r lie-Barbe, _11agc 1178. ) 

Renaud ou Ilay na l<I II, sire <le Bauge, cut un difl'eren<l 
avec Ponce, cvequo cle Macon, au sujel de quelque• <I roils 
q ne ses p rc<lecessc111'S s'etaicn t r~ser1•es su1· plusieurs vil
lages. Par un traitc conclu en 1149, ratilie par la fcm1nc e t 
les flls <le Re1la\1<l, et c;111tio11ne, suiva1)t l'ltsase, pa1· t111 

gratl<l rio.mh1·e <le seigne t1rs bressa11s e t mttco1111a is, Re 11 a 1i<l 
ceda les droitS <tlli etaient CD Jitige Clllre lui Cl l'eveque, 

• moycnnant 1 ,ooo sols de Macon pour lui et deux inarcs 
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d 'argent pour sa femme et scs Ill•. Les droils que le sire de 
Bauge ceda, etaicnt lcs droits de taille et de garde dans le 
village de Mons , c l d'antrcs droits clans la paroisse de Chige 
clans le Milconnais. Le sire de nauge promit de continuer 
l'offr·ande a1111nclle de cire le jour de la ffirc de Saint- Vin
cent. Cette offrandc est ainsi dc~igncc dans l'acte :. un bou
clier plcin de cil'c; l'evl:que de son ct>te conlirma le sire de 
Bauge dans la possession de son logcment de II.I aeon, a 
charge d'hon1n1age special pour eel objet. Les parties 
apposercnt leur sceau a cet acte. Cettc charte est dans 
l'ouvrage de Saint-Julien de Ralcure, pages 25 1 et 252; 
Fustailler et le traduetcur de Dugn ion l'ont ouhlie. 

E 11 1149, liugocs de Cbalamont don11a au doJ•en de f\fon tber

toud, qui dCpcnJait de Clut•)', tout ce qt1'1I posst!dait justemen t 

.ou inj11Slement A Lul'ry , soit pour droit de garde, soit a quelqt1e 

autrc li1rc que et. flit; ii c'•nfi1·ma les donations qu'Acbard tlc 
J\.Jnnlm<·r1e a,·ait fai11•s a ce tlo.rennC. Guill~ume, soonr d'l:lugues: 

de Clinlamont, et Hlrgues de l\iottier, son 61s, approu,·(:rent ct•tte 
CODt:CS;~itlO 1 donni:rent Crl out re fl Ce dOJ'CDn~ CC qt1'iJs avaitrJ t a 
Sapiet'S' a la Collonge d'lblius J a\'fC les mas dd Villecour Cl de 
?tloron, qu'elle Jui avail eugag~s pendant sa vie pour 6 francs, a l a 

cl1arge quc ce doycnnt! pa.)'Crail 500 Jof5 a Hug·uc.·s t 1>alati11, pour 
ses de11es ~t celles d'fiugues tie Riottier, son Ii.ls; ce qt1i fut es~
cute. Ccpendant Hugucs de f\iottier re~t1t encore 6 livres pour 
confirn1<·r cc <Jti'il a\·ait 1>romi$. (Bibi. Seb., cent, JI, c. XLllI.) 

G11ict1e11011 1>:1!"le de ces do11a1eurs , pages 78 et 1125 de son llis· 
t-oira de lJornbt:s, co1nme enfaus de Derlio, seigneur dr: Cl1ala1nont. 

Arne III , Comte <le S;ivoic, re1•enant de la scconde 
croisa<le, tomba malade a Nicosic, a lors capitale de l'ile 
de Chyprc, et ii y mourot le 1" avril 11!19 . Humbert Ill , 
SOO lilS, lui SUCCeda. 

H umbcrt III , sire de Dcaujcu, s'etait croise, avail fa it 
le voyage <le la Ter1·c-Saiutc et s 'clait engage dans l'orclre 

des Tcmplicrs pour eombaltre lcs l nlldclcs. Sa femme, it 
IJUi ii avail la issc, en partan t , la conduite de ses seignen
rics, ne pouvant resister aux entreprises de ses ennt mis , • 
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s'cn plaiguit i1 l'arcl: evc1p1e de Lyon et a l'obb6 de Cluny, 
qni en ecri.-ircut au 1>ape Eugene Ill et Jui rcpreseutereut 
quc la prc;cncc il'Humbcrt etait trcs-neccssairc pour le 
bieu d1's cgli~"s de sou voisinage. Alors le pape ccrivil au 
sire clc B.:at1j :;~ r1, et, alte11<lt1 qt1c sa fernrne etant rcstCe 
detr1s Ii! 1no11<lc, il ne s'e11 61ait pas Iegitir11emc11t sCparC, 
ii le relcva de ses vooux, l'obligea de retourner en Beau
jolais, et , pour coudition de ccllc dispense, ii lui ordonno 
de batir unc e;;lise collegiale dans une de ses \illcs, Hum
bert , pour s'ac<J niller de celle obligation, fonda l'abbaye 
de Belleville , en Beaujolais. ( Gnicheuon, llistoi·rc ·nian. 
tie Do-rnlJcs, J)agc 235. ) 

Co111111ent , 11c 11 ~lctnt cc tc1ri11s - lil , la ll;.101c de BcaL1jcu 

adn1i11istrait e lle s.a scigric 11 rie <le \'alrorr1ey et ce l) •l'ellc 

avail en Do1nbcs, puisqu'clle ne pouvait sc dcfcndrc daus 
le Beaujolais? 

En 1150 , \'i,·ait Ulric; h de Fcillens, cl1t\·alicr ; ii fut un des IC· 
moins d:i.ns la 1ransac1inn menlionnJe ci·dt.s~us , en Ire le sire de 
B:lg:C et l'C1·Cque de I\l;l~on. Cct1e famille a'es& ~ttinte ;\ la fin 
du dernicr s.it!cle : ce 11on1 s'Ccrii·ait FclitU 3ll XJ(v si~cle. Ce1 1e 

r ... mille av3it la scigncurie! de la belle p<1roisse de Feilleos I .si1u+:e 
a une lieue nord-est de ~·)~con. 

Eu 1150, 1-fugues· le-OCchauss(t lrnail. la seigneorie de Girieu en 
fief de Guigues , com1e de Furcz. 

En 1150, Etienne II, sire de Villars, etait seigneur de 
Loyes. La paroisse de cc bourg CJUi e la it fortifle • ctait a 
Saint- P ierre 1\c Villicu. La justice du ch:ltcau de Loycs 
s'etendait, en 1392, au-dcla de la riviere d'Ain, et elle 
con!lnait celle• de la Scrvettc, de Chateau-Gaillard et de 
Chazey. On sait, en parlie par tradition, quc le lit de la 
rivii:re d'Ain ctait, ii y a quclqucs sieclcs, bcaucoup plus 
a !'orien t qu'aujourd'hui, dans la plaiue de la Valhonne. 
On a conjeciuril de la, que les limitcs de la justice de Loyes 
qui, p1·i1nili\•ement, s 't!te11daient jt1sq11'a la ri,!iCre d'Aio, 
soot rcstees, comme au temps de so11 etablissemc11t, et 
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que ccs limitcs indil(naicnt la place de l'ancicn lit de ccttc 
r i,·iCre. 

E11 1 150, Gt1crric, s ire de C0Jigr1y, Cl a it scigncl1r du clill
teau de Vnrcy, prcs de Sainl-.l ean-lc-Vieux. JI ~lait auss i 
se ignel1r de 'l'rc(l'c1rl. Il tc1lnit la sc ig ne l1ric llc ~1 arl1oz ctl fief 

du comtc de Bot1rg·og11c. Ccs dc L1x dc;r1liers bot1rgs a\·a ic11t 
ap1)attCOll aux COllllCS <le Dourgo31,e' a\•a11t cle r~,ire 1>a1·tic 
de la sci;;neuric de Coligny. Cc la conlirmc )'opinion de 
Gollnt, hisloricn de Ja Franchc · Cornte, qui n dit qnc la 
parlie nord de Ja llrcsse et du Rcvcrmont avail, dans Jes 
te111ps a11cic11s, r,iit partie dll COtlllC cle BOlll'l)Of)flC. Sculc
JllCtlt ii a cx:ig·CrC, en prCte 11lla11l <} ttC lcs li1nitcs de cc 
con1tC s'Ctc11daic11t jt1sqt1'i1 \'ara111Lo11. 

F.n II.10, Pierre <le l\Iontl11el 1c11ail la moi1i(: du ch51eau de 
fttontan:iy en fitf, de Guigt1es, con1te de f'orc.:z. ( Gnicheoon, pag. 
75, Bres~c.) Non~ a,·ons ,· 11 <111c l'l·~lise et le \i ll:1ge de ~1orttnn ay 

avaic11t ~tC donnC:s en !.171 it l'~hb:lj·e •le l'lle - f~:'lrhe par le rui 

Conrod. I.e ct1:iteau n'eliSl;:it dl\flC l'as ::i!•Jrs, ca.1· ce roi l'anrait 
11omn1" d;')nS l 'a"te de du n:11iori. Gnichcnoo n'a pas so co1nn\eut 

l '[le · Ilarbc a,·ait C"CSsC de jo11i1· de cctle don::i1ion. 
En I 150, lcs scignctirs J'1\s11iCres poss~claieut le cl1l teau clc 

Saint ·J c1 t ien • s t•I'· f\e .}·~sou ze. 

En 1150, \"i\·ait Goillaun\e, chc,·olicr, seigneur d e Rogcn1ont. 
Ce ch!iteau Ctait situc! Ja.ns In parois.se d',\raoc. 

Vers l';;t11 11 51 , Gt1ill~t1101c <le T ·ltv:riu11i ( 1) ve11clit a11x 

moines de l'abbayc Du Miroir dcux rneix avcc Jeurs <lt!

pendanccs, n1oycunaut G7 sols. Gncrric de Coligny, Huni-

(I) Jo ne t-roi~ pas qtte cc f/j}/clr1iu.t clc 'l'l1uri111n fl1t le rnt~rllU 

bnc Guicl1euo11 cl it , p:Jge 2lG , tire II! troisil:u1c sire clc 'l'hoil'e. Cc 

dt>r11ier 1) rnn1it en I 164, ain$i 'JtlC sa rnl!re , sa fcn1me P.l del1X de 

ses fr~rcs , <le pro1.:gc r la cliartrc11se de t\lc.yriat ~ et ii l l1i fit, J;tns 
le me111c 3Cte J tJne 1lo11al iou. Son qnatriCme frt!rc Cl:ait abUC de 

Saint·OJ'f!n; ii dc,·ait ~trc lrt:.s· jctrnc en 1151, ce qui ue pcut 
co11orc11ir !a Guillau1ne de 'fhori:l, :l)'O.ol alors un pelit • oe,·eu 

m:i1eur. 
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bcrt son fils et d'aulrcs, furent ten\oins de cc Uc vcntc. Peu 
aprCs, Gltill.:it11tlC oia 11011 scl1lemc11t avoir re<iu le prix <le 

Ja vente , mais encore ii nia la venle elle-mcme. II fut 
appele en jngement ( 1) clevant la porte de l'abbayc, et ii 
fut co1lvai11ct1, clcvant t111 grantl nombrc de tCmoi11s, d'a
voir ve11du ces rneix e t cl'e11 avoir l'C'?ll le pri~. Ccpcnrla11t 
Jes moincs lui donncrcnt cinq sols et nnc piece de te1·re 
sur laqnelle elait bt.lie unc maison (>) . L'ahbc du ~liroir, 
plusieurs de ses moi11cs et pl11sicu1·s se ig11et1rs, ftircnt prC
SCLlS ft cc traitC. rcu aprCs' G11illat1me c11le\'a. lltlX 111oines 
unc vachc , des pores et des bceuf;. Le.~ nloiues firent In 
pail< avec lui et lui donncrcnt einq sols et une pairc de 
souliers (3). Celle convention fat encore foite devant des 
t t!moi11s; des seig1lCt11·s se prCse11tCre11t pour ·garans <le 

Guillau1ne, qt1i pro1nit q11e 11i lui, 1.1i a11c11n des siens 

11'c11ICveraic11t plt1s ric11 at1:< moi11cs. Pcu aprCs, H t1gt1es, 

pelit· neven de Gaillnume, cnlcvn denx jumens nux moines 
qni Jes rachctcre11t moyennnnt cinq sols; pcu aprcs, Hu
gues enleva encore une pairc de bcenrs nux 1noi11es •1ui 
lcs rachetcrcnt moyc11nant di" sols, et ii prom it, tant en 
son 11om qu'at1 nom clc sa sretar, d'Clre e11 pa ix avec cettc 

abbayc (4)· Cclle ebartc, dont je viens de faire l'extrait, 
fnt ecrite it Beaufort, en presence de l'abh6 Du M iroir, du 
seigneur et de In dnme de Beaufort, et de plnsieurs autres 
temoins, et clle fut sccllee dn scenu de Guerl"ic de Coli-

(I) Ql1el Ctait le jugc q11i a\·ait ~tabli .son tribunal de,·aat Ja porte 
du mooas1~re ? 

(2) Poorqnoi le juge et 1es t t!moios, parmi lesqoels ~tait le Jei

gneur sup~rieor du P•.Y-', oe s'oppo.s~rent·ils pas ~ ce soppl~ment 
de pris? Le \·endear aurait·il ~tC lts6? 

(3) Ce \'Oleur de bCtail dev.ail ~Ire pauvl'e, on les souliers one 
chose alors rare et pr4!:cieuae. · 

(4) Ces eule,·cmens de bes1iaux, rcndt1& chaque fois moyennaot 
une somme J'argent, ressemblcnt beaucoup a tles r~pressioos de 
dClit de pAturtsge 

1 
commia par les bergers des moioes. 

8 

Google .i....~,.'+-';~ >I~\~ 



~r.c nrncnas r11s.1on.11)ur1 

;Hy (1). Elle e•t ll'anscritc en eutier dans l'Histoirc cfoa 
Sirca tic Coligny, pa1· Dnbouchet, pages 56 et 57. 

En uove1nbre 1150, Etienne ll; sire de Villars, prit en 
lief, de Girin, abbe de l' llc- Barbe, le chateau et le pcage 
de Rocbe-Taillce, et tout cc qu'il a1•ait au village de l"on
lainc, qu'il posscdait avant en franc-alleu. 11 re<tut do 

rabbe 100 liVl'CS fOl'lcS ViCDllOiSCS pour cette reco1111ais
·S311CC, qui le reudait vassal de l'abbt\ de I' lie-Barbe pour 
cette scignc11rie. 

En septcnib,.e 1151, ce sire de Vil13rs engagea a l'abbt! 
de !'!le-Barbe, slipnlant en qualile de scncchal de l'cglisc 
de Lyon, et pour celte cglisc, cclle scigueurie , chatcau et 
peagc de Rocbe-Taillee, pou,. dix 111illc rols, monnaic de 
Lyo11, do11t vi11gl-l1uit \1alai.c11t u11 1narc d'argc11t r,ur, it 
condition <1!-'e lui ou scs htlritiers auraient seuls le dl'oit <le 
dcgager cclte terrc, et que si ledit seigneur de Villa1·s 
voulait vendrc cellc le.·re audit seucchal et a l'eglisc tic 

Lyon, ii scrait tenu, <juarante jonrs. aprl:• l'avis qn'il lui 
eu donnerait, de lui rcmcttrc encore cinq mi lie sols pour 
lin du prix de ccttc ventc. (Le /,it'/Joureur, cl Guicheuon, 
llistoi1·e cfo Bresse, page 599. } 

Depuis celte epo<1uc, la scigneurie de Rochc-Taillee a . . 
appartenu il l'eglisc de Lyon, cl la suzcraiuete a l'al>baye 
de l'llc-Barbe ; cellc acquisition est le con1menccmc11t du 
Franc-Lyonnais. 

Guichenon dil que le sire de Villars fit un voyage a la 

(6) Ou croil'ait, tn Jisant c~1 1e c:h3rte, ~ire tCn1oi1• d'ont: ~cl•11c 
de 111oeurs arabes; si j'en a\·ais renc(1r11re bc:at1co11p de cet lc es:pt?f:e, 
j 'alirais pu don11er des idCt.'s plus nellt.'S de l'organiia1inn de 13 

aociCI~ 3 celte epoque <lt1 1no_ycn - 331~. Guillaume J~ 'J'l101·ia est 

dCpeinl d01ns ce11c charte comn1c un ~olcur de grands cl1e111ius •. 
ltlais ii f;i.ut f;)ire atl~ntion qu'il ne fut p;i.s prtscut a la rtd;;i.ctioo 
4e c.:l ucte, cl si de son c:01C ii eUl fail C:crire Jes rC..ul1a1s de sell 
Ji~cu~sio11s a\'cc st•s \'oi.iius, et si c:etlc J>ii:cc sc fU.1 c0t1se1·,~c, oa 
.s.aurait mieu.x la ,·erit.! sUr celle alfctire. 
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Terre-Sai11Le c11 t l5~, aprC..'i a\•oir fait des do11atiu11s co1i.
si<ICrables ponr la fondaliou de l'abboyc de la Chossagne. 
Alors le pril< de la veotc de la seigneurie de Roche-Taillcc 
aura ete cnlployc par le sire de Villars aux frais de ce 
voyage, qui dut &tre le second. 

En 115 J, Humbert de Hauge, ;;archeo~que de Lyon, confirma la 
donatic:>n de l'Cglise de ~1oncet (de !lto1J.ctrllis) (aile 3 l'abb•ye de 
•fourn11s par Pierre, uu de ae.s prCdCcc!l.scurs. f4e cens annucl qui 
&\'ait Ct~ conTenu pour le pri1 de cctte concession, fut cltange dans 
cc dernicr acte en une reJe,·auce aunucllc de dcu1: sctitrs de scigle 
Cl d'une Cmiue de f~ves (duobu.tkt:zlarii.tsiligin r's cl cm·t"aafabnrum) 

a la me.sure de I .. yon, plus 10 sols de J-4yon ( Prt:tlVt:I de I' HUtoirc 
de Torirnus' var Juen in I page JO/I.). Un des 1Cmoins de cct acle 
est Otgerius, de Corgcnon. Si ce tt!moin ~lait seigneur cle Cor
genon, ccla contrrdi1-:ait l'origine quc Gui~licnon doooe • cette 
fan1ille el rcculcr01it son an tiqltitli d'un dcmi·si~le. 

En 1151, Hug11cs, ftls d'Eticunc de Vey le , 1·cnon~a a I' opposi
tion qu'il at'ait fttitc t\ la donation et ;\ la ,·cnte d'une terl'e si1uCe 
dans le ,·illagc tie Cropct, par Guigues, chant re, son onr.~e paler

ncl, a l'tglisti de Saint-Vincent de I\t.lcon; it c~da, en1re Jes rn3ins 
de l'~l'~que de l\1llcon , tous les dl'oits qu'il pout'ait at'oir s11r cetle 
terre. Guillau1ne de ChA1illou fut un 8e.s te!rnoins de cet acte. 

( S.rer•. v•gc 136.) 
En I J52, Guigucs - t'EnchaluC, Hngnes et Guigues ses Sis, 

doun«:reot it l'Cglise de I\tilcon toot cc qu'ils avaient :li l\lontgoin 
( /Jlc>1l.teni-G11dinum) et te qu'ils poU\'otient y a,·oir uta.rpe. lls 
donntrent plosienrs cautions de leur pro1nesse, au nombrc Jcs
qucllcs furent Renaud de Baugt, Hugues et Etienne de Cho\tillon l 
Hugue,s de l\'tezCriat. Cet acte fut fait daos la maisf')n de Ponce , 

, e,·f1:quc de l\1<1con; Pon~e de Cha,·annts, Blandin dt Baugt!, furent 
aa norubrc; dct tCmCtius. ( Se\'trt, page 138. ). 

Guy, comte du ~l&connais, et Gerard, son Ills, rava
gcrent les terres de l'cvcque de ~lacon, et vinrent l'assiclgcr 
dans son palais. l/cv~quc de ~!&coo reclama le sccours 
que Renaud II, sire de Baug~, lni avail promis par un 
trait<! conclu entre eax en i 149. Renaud 11 dispersa lea 
roupes du comic de ~!aeon ' et le for~a a se r~coucilier 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



Rf.CM. F.ftCRE5 Ol!>TORIQt•EI 

avcc son cvc11t1e par 1111 traite conclu en 1152. Cclte pclile 
gucrrc ft1t l'origi1ie des disgei11io1is qt1i s11 r'1i 1irer1t l>icnt(•t 

anll·e Jes co1111es de Macon el les si"e• de Bunge. (Gacon.) 

Fuslaillcr pal'le obscuremenl de cetlc gnerre; ii fail du 
sire de Ilaugc un allie du . con1te de Macon. Se,•crt n'cu 
pa rlc point .. 

Renaud II, sire de Baugt!, moun1l en 1152. Renaud III, 
901} fils' l 11i SlJl'C.Cda. 

En 1153, lit1n1bert If, de BadgC, arcl1e\·t'que de L3·?n, abdiqua 
et ii sc rclira :) Seil Ion, prCs de BnuJ'g. II y a,·ait en r.e1 cuJr<,it 

un [Jrieur~ de l'ot'(lre de Sa.in1~Acnol1 , i i en f \1t non1m~ prieur. 

Guiclu:non sou1ic111, contl'C- t>aradiu Cl Sc,·.:rt, que re pr icnr.! 
11'C1ait l'as c11c:nre o ne chatlrense. Ce1 arche\'t~que st~ reliJ'a d11 

monde l'an11Ce 11pres la 1nvrt di!' son fri:re. 11 dol ~Ire uu l•ieu foi-

1cur p•>nr c1~ prienr.!. 

l':n 1153 : ii .Y eut a i\J11con 11nr. assemblee ll'C'·~qnes et de sri ~ 

gne1tr.~, tenne contrc ce11i' qui '·enaicnt tic pilfer J'::abba.re de Cluny 

( Sc\'Cl'I J J><'lgt ~4·S. )· Je c:;ile ce f~it I 'JllOil1t1'il so it ~lr<'lngcr a I' his. 

1oire du <lt!11artc1ne-111. Si le rni des monas1~rcs fu t oinsi t1·:ti1C , 

combien les vctits 1non::a!lCrcs I Tes 11ric11rCs J dc,·aienl-ils ~Ire peu 

en s1irc1C? 

' 

Se'fert ne ~omme pas le con1te de l\1icon parmi Its seignenrJ 

asseml)IC., <l a t1! 1•cg1ise de Soin1-VinC'c11t. 

\ ' er! l'an I 155, ~fargueJ'ile de Sa,·oie, fille d'Amt Ill, <'<•mte- <le 

Sa\'Oie J rouda l'abbaJ·e de Dons. qui e 1ai1 sitnl\e SUi' le ruisst~O&U de 

Furans, oi unc lie:11c ou u nrd <le Belle)-. l\fargueri1e ~e fi t r1:ligicu11c 

clans .cc mo11;1stCt'e, 11ui fut blti c11 f)ar1ie a\'CC tl1·s JChri'i d'Cdificl.'s 
roo1ain.'I. Guichcnnu .r 3\'ail \"ll ,,1nsil.'Uf~ inscrip1ions a dl' llli cf

facCea. 11 3 oussi ' '", d:ins de ' icui: litres, ce mnnast~rr. appcl c! 

ains i : ,,Ju11n, leri 1111l <le B 1t1U.:; <'C q11i 1110111re, a·l· il ajout~·, q11'<Ju 
l'a a '1pt:l'1 B ()1is, p31· .,Jo,1cis.sc1ncnt de 1TY01. 
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De 1155 a 1 160. - T1'aite e?ltre t' evique de Genive el te 
co1nte tie Gcnc11&is. - Guerre entre te c-0mte tie Fore:; 
et t' <trclte·t•tiquc tic Lyon, qui eat o1Aige de se rt!fugitr 
it la <>hartrcusc de Portes. - Tr<t11st111ion du corps de 
saint Tatu·in It Gigny; son passage a Monttuet et a 
1Veuvillc- tes-Da1ncs. 

:\n1C, co1nte de Gcnevois, eut u11e gucrrc a soutcnir 
cor,trc Co11ratl, <l11c.: <le Zcr11igl1en. Saint-Bcr11ar<I, aliquel 
ce comic avait foit part de scs in ten lions pacir.que•' ecrivit 
ii Conrad ( Epist. 97) pour l'engagcr a ecouier lcs propo
si1ions d 'accom1ncldcn1c111 que le comte de Gcncvois lu i 
offrait. II lui rcpreseula qu ' il scrai t plus honorablc pour 
lui de SC rcnd .-c au~ sollicitalions des me1liatc11rs, que de 
se voir oblige de ccder it la force de scs enncmis. Des eve
nemqns postedcurs font conuai1t·e quc ce due ceda aux 
inslanccs de sainl llcrna1·d. 

. Amedee, comte de Gene1·ois, reuouvelant les cntreprises 
de scs prc!deccsscu1-s sur les terres de l'ev&que de Genl:ve, 
{i t ~• l>atlrc des 1naiso11s <tlii l11i api.>arte11aic1\t, const .. uisit 
des fortcresscs sur les fon(li <le l'Eglise , rct;ut la foi e t 
l'horomage des vassaux de l'e1·ec1uc, inquieta les clcrcs et 
les habiLans dans lenrs franchises, et voulut leur intcrclire 
Ja pilche clans le lac. l.'cvcquc, de son cl'ite, abnsaut de 
quelqucs dispositions du Lraite conelu a Scyssel en 1 124, 
avail 1>romu .altX ordrcs sacrCs un gra11d no1nbre de se1·fs, 
main-mortables du comle ' cc qui les soustrayait a leur 
seigneur; ii avail auto rise des clercs a refuser le ser vice des 
fiefs •1u' ils tcnaicnt du comic . 
. Apri:s beaucoup de 1nenaccs, •ui\·ies d'hostililes, le 
eo1ute et l'eveque choisircut des a1·bitrcs •1ui les amcnerent 
a une transacHou qui fut faite le 22 fevl'icr 1155, e11 pre

.scuce de plusicnrs arehevcqucs et evwques. II fut convenu 
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par cet acte qoc l!l comte rascrait les places et forteresses 
<ju'il avait construltes, soit sur les tcrrcs de l'eveque, soit 
men1e sur lcs sie11ne3, si ellcs etaicnt nuisibles a l'eveque; 
qu'il retablirait les maisons qu'il avail abattoes' uu indem
niserait lenrs proprietaires; qu'il laisserait les hom1ncs de 
l'i!veqne jouir paisiblement du droit de peche <lans le lac, 
qu'il indemoiscrait le chapitrc et paycrait a l'evequc 60 
livre3 pour Jes dommages qu'il lui avait causes. 

II fut aussi convenu, dans cet acte, que l'evequc nc 
pourrait ordonner aucuns se1-fs du comte ni de ses vassaux, 
sans le consente1ncnt de leur seigneur; que les clcrcs qui 
tcnaic~1t des fiefs ou censives dtt comte, seraient obliges 
de faire le service qui en dependait, et <(UC s'ils voulaient 
n'etre pins sujets que de l'evequc, ils abandonneraient an 
comte ccs fiefs ou censives. On laissa aux vassaux nobles 
qui tenaient a la fois des fiefs de l'ih-t)que et d'antrcs dn 
eomte, la liberhl de choisir entre l'un des deux, ii charge 
d'abandonner a l'autre cc <1u'ils tcnaient de lui. Cc t raite 
fut confirme par nne bulle du papc Adrien l V, donnt!e en 
join 1157. (Voyez Spon, Preuves, n•• 5, 4, 9; Levl'ier, 
tome I", pages 97 a IOI.) 

Eo 1156, Frederic Barberousse, empereur d' Allemagne, 
viot a Besan~on pour epouser la fine du Comte de Bour
gogne. Le3 prelars, corntcs, barons et seigneurs voisins 
vinrent lui rcndre bommage; n1ais on verra qu'il ne fut 
pas la dnpe de lenrs feintes soumissions. 

En 1156, Guerric, sire de Coligny, veodit a l'abbaye du 
Miroir un terrain appclc! la Comhe-d'Ossee, 1noye11nant 
100 sols. II sc repcntit cl'avoir cede ce terrain, et ii le reprit 
par la force. L'abbe implora la 111ediation d'Beraclius , 
archev~que de Lyon, et du comle de Mllcon. Ii parvint, a 
I' aide de leur protection, a obtenir de Guerric la restitution 
de ce terrain; mais ii lui donna en recompense 500 sols et 
un palefroi fcrrant. Dans cc traitc!, conclu en 1158, Guerrio 
promil avcc scrmcnt, si lni ou un des siens n1altraitait u 
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l'avenir lea ho1nmc; de l'abhayc, on •'ii lui cnluvail quel
qu'nne de ses possc;sions cl s 'il •>'avail pas reparo le dom
ma;;c dans les sept jours qni suivraient eel acle, de se 
rcnrcrmer d;uu un de scs chatcanx jusqu'a ce que l'abbaye 
ciil re~u de lui une cnlicre satisfaction. 

On ,·oil dau' cctte cl1artc qne OubouC'l1et ;:t consen·Ce, comme 
dans c::clle qui contitnl IA \'t•n1c faitt: par Guillaume de 1~horia, le 
\°P.ode•1r repreudre p:»r 13 force ce qn'il a ,·endu et so f.aire adjugcr 

J•ilr dc.s arbi1r~$ 11n d~do1n1nagtmt11t, bi1·0 loin d'cn p:a)'tr po:lr 
cet 3<'te arbitr:..i1e. Dans c::c:lui-ri, le d~Jommagement eit plus du. 
triple du prix 11rinciflal ; c:cla fait 1•rC:sumcr <jUC, surtont pour cell«'! 
dt•rniCre ,·~n1 e , 1:c~ .oceigncurs s'C1uieot dCcidCs, par des circonst.ancc• 
que nnus ue cnnniliss (l:1s pa', .:. \'Cndrc ces propriC1Cs au.Je.ssous 

de J~nr ' 'alcur, l/arC!JC\'~•fUC de l,)·nn n'auralt pa~ CCID.1t!llli i CCllC 

e11g1ncnlation de pri .- , s'il u'av~il p:as cru r.lisoon:tble de l'accordc.r. · 
Oo 1rou'e souvent Jans lt•s anticones ch;irtcs certe e1pression: 

Calt1mpnia1n m o i•crc; cllc nc peut ~Ire traduite c1ac1ernent qne 
Jlar celle-ci 1 Chr.rcher 'tnerclle. 

Gnerric I sire de Colign,r , !ft rendit garant I reo de temps •pr~J 
c:elte transaction, d'unt~ ,·co te faite 3 l'abba1·c du l\1iroir, par 
ltug11es de Dean fort, son \°_,ss;:il. Celui-ci, dans cet acle, prit le 
titre de cvmc-1 J'tn.bt1lariuf , ctprt•a'i••n q•t'ou ne 11cut rendl'e que 
p.:1r ccllc·ci: C(>mle d'E.r.uric, connCt:.tblc. 11 uc dit pas chez q(1el 

seigneur ii c1crc;ait Jes fooc1ions de cetle cJ1argc. (Dubou1het.) 

J.;1 scigncurie de Coligny elail deja divisee. Trois freres 
de Guerl"ic en possedaient des portions dont on ignore la 
situation et l'elenduc. Gauthier, l'un d'eux, avail qnelqnes· 
unes de scs possessions it Saint-Andre en Revcrmonl el a 
Ambronay. 

Le 18 novembre 115;, l'emper·eur Fl'cderic Barberouuc, 
par uDe cha rte dalec d ' Arbo.is, ville du comtd de Bourgogne, 
invr.slit l'archevilc1ue Hcraclius de tous ses droits 1·egaliens, 
tant snr la ville de Lyon que da11s loule l'etenduc <le son 
archcvilche sur lcs chaleaux., villcs, abbayl!$, monasteres, 
le d1·oit de ballrc monnaic, lcs pt!agcs cl au Ires tlroils; ii 
)e crc!a gloricux. cxarquc de SO!' 1acre palaia de Bouri;oll'ne, 
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premier presidcnl de son conscil. Cclle concession fut faite 
non stulement a l'arche\·&quc personnellemcnl , eu onlre 
a scs successcurs. (Severi, page 245.) Si l'arche,·&que de 
Lyon et1t pu jouir des prerogatives qui lu i elaient conferees 
par cc lie bulle, ii au rail etc souveraiu tcmpore l dans son 
archevcchc. II n'en fut pas ainsi . En l'anncc 1158, le comte 
de Forcz fit la guerre it l'archcvcq11e de Lyon. Surius, cite 
par Severt, page 2!16, dit que Guy ou Guigucs, comle de 
Forcz, prit la ville de Lyon par ruse , la pi Ila, cxcr<;a 
d'abord sa cole1·e sur les maisons des clercs qu'il dt!lruisil; 
ils se sauverent de sa fureur par la fuile. L'archevtlque 
Heraclius et heaucoup d'l1omrr1cs clevt!s en dignitt! s'en
fuircnt et allerent se refugier il la chartreuse tie Portes. lls 
y furent accueillis par le pricur Anthclme, horn me magna
nimc qui lcur dil: • Veuillcz, je vous pric, Messeigncurs , 
1ic plus errcr ~a et la dans volrc fuite; demeurez chez 
nons, et si vous voulcz faire qnclques voyages pour vos 
alfaircs' revenez a nous. Nous \'OUS nourrirons' ai11si que 
vos .Prclres et vos clercs , vos chevaux exceplcs ( tlen1ptis 
equis vestris ). II sera trcs-agreablc pour nous de vous 
otfrir une hospitalite quc les convcnances vons pcrmettent 
d'acccptcr. Nous donueron>, avec la plus graudc joic, tous 
nos soins pour que lous ceulC de votre suite, taut ceux qui 
resteronl constammcnt avec nous que ccux <1ui iront et 
revicndront soieol bicn et abonda1nmc11t nourris, jusqu'a 
ce que, et nous ne demnndons pas au ciel un miracle pour 
cela, vos eonemis soient tcrrasses, et que vous et vos clerc1 
puissicz rctourncr en vos dcn1eures. • 
. En cc temps-la !'usage des voilures elait presr1ue in
connu; ccs fugilifs avaient du arri,.er lous il che•·nl, dans 
un n1onaslcre nouvellen1cn t conslruit, et probablen1cnt 
depourvu ties ecurics et ties fourrages ncccssaircs pour tous 
ccs chevaux. Laguerre de Guigues, corn le de Forez, ctait 
Ull elfct de la bullc de l'cmpercur, cl rarcheveque n'avait 
1hi tt·ouver aucun sccour; parmi les seigucurs du pays, 
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inl~rcsscs pu1· leur posilion a la non cxeculion de la bullc 
in1perialc. 

Collet dit ( )i,·re Ill , page 4 ) qu'co J 157 et I 158 , FrCd~·ric 

BarbtrOUJS!ie , cmpcrcur d' Allem:1gne , accorda aux rcligicux de la 

cl1arlreuse dt~ l\Je.r riat le droit de liante justice sur leurs lium1nei, 

c c celui dt: le.s pt1nir en <1•11:lq11e liect qo'il$ fussent , soit dans 

l 'en1pire, ~11it dans le con1tC de flourgogne; ii aj.1u1e ~ 1 n'A111t: V, 
co1ntc de S;al·oie, confil'1na ce dl'oi1 en 1307. Guic li t•non nc p·arle 

pos de Ct'tte conctssiou, n i dans sou JliJtoire d11. B11:r:y, ui danl 
cclle de Sat'oie. 

On avait conserve dans le Cartulai1'e de I' afJbaye d,, 
<rl911y, la dcscriplion de la lranslation du corps de saint 
Taurin. On lisai t dans eel acte fait en 1158 , la not ice 
suivaulc sur le chaleau de Monlluel : 

•En sorlanl de la villc de Lyon , on rencontrc le cha teau 
de Mo11tlucl , c1ui 11'cn est Cloig11C qt1c <l'tt n [>etit r1ombre 

de n1illes. Sa posit ion est trl:s-agreablc; au -clcssons sout 
des cotcat1x couvcrts de vig11es; eu bas sont des pr.:lirics 

emaillees (le fleurs. Le l\houe, qui coulc a pcu clc distance, 
fot1r11it ttoe gra11dc abo11<la11ce de 1>oissor1s. Ce cl1.lteau, 

plein de guerriers, est cm be Iii par la mocleslie des femmes 
qui l'habilcnl. Le voyagc11r sc rappcllc a,·cc plaisir l'hos
pitalite qu' il y a rc~uc. o 

Jc suis C1onni! d'un oubli clu "o.yagenr; i i n'a pas nomme le &ire 

de l\lonlluel , soui-crain dt1 pays e 1 mal1re de Cl! chAtean. I I o'a pat 

nomme Ja ,·ille de l\olnntlurl J l)tlrce qtt'eJle f1(" de,·ait pa.ll encore 

e1is1er , ou du moins ~Ire cach~c daus l'eoceinte dt:s d Upendance.s 

du chllteau. 

L'at1lc11r <le cclle descriptiort s'c%pri1nc a i11si da11s uo 

autrc e11droit <-le s;1 11ar1·atio11 : u l1rCs d11 lie u a1>[><!l6 Nou· 

vellc-V.ille ( Neuvillc-lcs-Damcs), est ba ti nn monaslcre cle 
religicuscs qui suivcut la rcgle de saint B~noit; il depend 
de l'abbnye cle Saint -Oyen. Des quc le corps de cc saint 
lcur a CtC prCsc11tC, c llcs 011t pron1is lie rc11011cer a lcut·s 

crrcurs passees e t a acloptcr des nouvellcs mccu1-s , clc. • 
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Je 1oup~on11trais, potr ce m(1t crrcrtrs • qu'il s'agit J.ins ce rfcit 
anlant de quclque point 1le dnclrine que d\! rcl~c:he1nenl de mCJ?11rs. 

Guichtnon a citt ccs de11x frag1nens, t>ages 81 et 85 de son 
Hi.rt<Jirc de Bl'ctse; ii aurait dU copier en en tier toute la p3rtie dt1 

rCcit de celte vrocession qoi fut faitc Allr le 1erri1olre de la. Brrsse. 

Guichenon a donn&, page 79 cle la continualion de la. 
II• parlie de son Hi.<tnire de lli·esse et n,,9c,1J, un exlrail 
d 'une transaction eulrc l'abbc de Saini-Oyen et le prieur 
1le Nantua. Cct acle cxisle encore clans lcs archives de Ja 
prcfcclurc de Bourg. II est de I' an nee 1 158, et 11011 de 
J'a1111Ce 1 150, selon <; uicloe11011. H t11nbcrt, ur1 des 1e1noi11s, 

n'y est point nomme sire de Thoii·es el cle Villars, 1nais 
Vbcl'tus de Toria. Guichenon n'a pas nomme une pa1·1io 
des autrcs lemoins de cclle t ransaclion , savoir : Hugo tie 

lJalba ct lsartlus frater cj11s, lliv de Albenco, Vil/.ie.lmtts 
de C<trr.iliaco, 11111ineriu.< de Casal, Ubertt4S de Casal , 
Girardus cle f/i1•iac', Be.rnardus Curtcx. 

Cclle cha1·te, qui est cc rite sur 1111 morccan cle par
che1nin de 5 ponccs cl dt'1ni de large sur 13 pnuccs de 
long, est d1Hacltce d'un talon au cf1le droil. Ce la Ion est 
formc par la moilic gauche des 2!1 lellrcs cle l'a.lphabet, 
ecl'iles les une• au-dessous des autres, en majuscules de 6 
a 7 lignes de hau l. 

Le Cotll'rier de t' Ai·n a, dans son fcuillclon du 26 juin 
1838, , inso!rc un exlrait de la Revue cle //iennc; j'en 
lranscris cc qni suit : 

•Au commcncc1ncnt lcs nolaires faisnien l den:oc doubles 
du cont1·at , it Ct)'lt! l'u11 de l'a11tre, Sur le 111Cr11c parcl1e1nin, 
cntre ICSfjllCIS On peignail la Croix, OU on CCrivait les let• 
Ires de !'alphabet qn'ils co11paienl par le milieu Chaque 
par1ie r eli rait l'un clcs douules, On pratiquait ccs precau
t ions pour eviler Ionic fausseto!. " 

La charte prt!cilee e•I un actc tie celle espcce. Son exis
tence prou\'e quc eel usage clait anlcrieur de plus d'un 
aieclc a l'etablissemcnt des nolaires duns le dcpartcmcnt. 
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Ame l", comic de Gcnevois, cngagea le due de Zeringhen 
a sollicitc1· de l'e1npercur Frederic la concession de la sou
vcrainete et des droits regaliens Sur lcs ville~ , le territoire 
et les dependances de Gcncvc, Sion et J,ausanne. Cclle 
cspecc de concession etait appclcie V ii:ai·iat de t' ernpi·rc. 
Le due obtint sa de1nandc , et ii ctlda de su ite au comic 
de Geoevois le privilege du vical'ia1 sur la ville de Geneve 
et sur sou territoire. L'evcquc de Geni:vc rtlclama auprcs 
de l'empcreur Frederic, et, en lui present ant la bullc que 
lni-men1c lui avail clonnee en 1153, dans laqucllc ii etait 
dit que la souverainetc de Gen eve , des chateaux et du 
territoire ((ni en dcpcndaient, appartcnait a l'Eglise de 
Gen eve, ii obtint la re1•oca1ion de la concession faite it ces 
deux seigneurs. Ceu e rc1•oca1ion fut faitc a Bcsan~on en 
forme de jugen1ent le 7 des ides de septc1nbre 11(h. Le 
con1tc Ante et scs deux Clls renouccren t peu apres solcn
n ellen1ent a lenrs pretcnlions. 

Voyez Spon , Preuvcs 1 11•• 8, 9, 10 et I I ; Levrier, page.1 de 
IOI a 107. 

La 1ent:11i,·e d' . .\,rn_; ('-", cornte de Gene t'ois 1 ~tait adroite et tr~t

impor1an1e; car si l'eanpereor a,·ail confirmC l'acle q11e le due de 

Z eringl1en lui a,·ait surpris , Jes comtes de Gene,ois , de,·enus SOUt't
rains de Get1t:ve, auraient t.!tC, de cc C'tl1C, un gr .. nd obs1ncle 1 

)'ambition de la maisoo de Sat'nie. Ce lle bulJe de f l53, confifm~e 
en J 162 1 fut la source de 10111ea Jes con1esta1ions qui su1·,·inrent 

e ntre lcs ~"~qncs de Gcn1':te, Ja bourgeoisie et les co1ntt•s dt: Ge

ne,·ois ; Jes droi1t tic CC!I dcrniers furent excrc~s apr::.s eu• par l ea 

com1es et les dues de S3,·oie. Ccs t'Onteslation; f11reut la premiere 
cause de la libert6 dool Genb·e jouh aujourd'hui. 

·' 
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ARTICLE v. 

1161 a 1175. - Lcttres du s·i,.e tle Bauyc a·tt roi de F·ranr.e, 
pour implorer son secou·rs contrc le sire cle Beaujiu 
'I".;;. avttit ("it prison11ier son fils. - Fondation de 
f abfJaye de (a Cftassay llC. 

En 1161, l\enaud Ill , sire de Bangc , avail fail un trnitt! 
d'alliance avec Gucrdc de Coligny et ks deux Archambaud 
de Doi.1rbon, ses cot1sir1s. GCr-.trd, conlle <111 ~15<.·01111ais, 

er1ncmi dlt sire de D'-lugC , s'Clait olli<l U\'CC (;t.1icl1al'd, 
arclieveque de Lyon, Humbert 111 , sire de lleaujeu, ou 
plntOI Humbert I V, son fits, e t d'autrcs seigneurs. Leur 
projet cltait de s'emparer des biens de l'eveque de Macon, 
qui etait a l ors Etienne de Dauge, oncle de Uenaud III , et 
de la sircrie de Bauge. 

Le sire de Dcaujeu e t le cnn1te 1le Macon travc1·serenl la 
Snone a\•ee leurs troupes, et dclirent uu pet it corps d'arint!e 
<JUC Rcnaucl Jll a\·ail e11voyC )JOtJr s•opposer lt lc11rs ri1.\1'1gcs. 

Ulrich, son fits, qui commandait ecs tronpcs, fut foil pri
so1111icr. Re11aud Il l craig1'1il<l'Ctl·e ossiCt;C <la11s so11 cl1tatca11 

de Ba11ge. 11 t?crivil alors a Louis· le-Jet111e, roi <le Fra11ce, 

pour iroplorer SOll SeCOUl'S, Ulle lcllre doul VOici la lra
ductiOll : 

Ray nald tic Bnuge a son r.ousin Loui$, glori.eux roi des 
Franr.ais, salut : 

• J 'ai cru devoir exposer n1es peincs et ma tri;te posilion 
ia \'Olre majestC, it lat{llellc 111'atta.cl1c11t lcs l i<!llS <llt sa11g c,t 

u11c a11cier.1ne a1Y1itit!. J'in11)lore le sccot1rs tle \ 'Otre bic11-
veillance par de prcssautcs pricrcs. G~rard, co1ntc du 
M5connais, i1 <1t1i j'ai re11<lt1 <le gr<t11ds services, q11e j'ai 
comble de bicnfaits e t dont j'a,·ais choisi la fillc pour ~Ire 
l't!pouse de mon lils, oublianl nolo·e alliance, n1es bicnfaits 
cl la foi du serment qui le Hait eu1·crs 1noi, s'c~t rcuni a 
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Etienne' SOii frere' et a llun1bert de Beaujeu. lls sont 
er11rCs avec t1110 gra11clc arnlee s11r ma tcrrc; ils l'ont ra
V\.1gC c avcc le fer et le fe11, et c>11t cn1ment! ur1 gra11d nt1mbre 

1le prisonnicrs, au nornbre de,qnels est mon fil' Ul rich, cc 
qui met le co1nble a n1cs 111anx. llnfio ils n1e menaccn l de 
me clCpouillcr c11tiCre1ncnt, cl ils s'c11 vantc11t c11tr'eux, 
ai11si 'll1C l'arcltC\l~Cf11C de Lyo11. J'ai do11c rCCOlll'S a V(tl1S ' 
C<lffiOlC ia mon selg11e11r Ct ffiOll 3Mi j je· vo11s prie h(1mble
tne11l de ve11ir n1e dCli\ircr, de me faire rer1drc mon fi ll' et 
de conlraindrc lcdit Hnmbcrl clc Bcaujcu <\ me rendre 
justice. Je i"uis prt1t fl \' Otlfi satisfttire c11 tiCrc 1tlCOt scloi1 

volrc bon plaisir, pour loul~s lcs clepenscs que ,·ous aurez 
faites, et je \'OUS C0 1ljl1 re de VCllir pour rne secourir, soil it 
Aulun, soil a Vinzcllcs , soit en <1uelque lieu 0\1 ii vous 
plaira de vous rcndre, el je "ous sal isferai pleinemenl, 
1nCmc par l 'c11tremise de \'OS e11voyes, s'il 11e \'ous c.011vic11t 

pas de vcrair ; e11fi11 , s'il est r1Ccessai1·e que j'aillc vo11s 
lrOll\'Cr, failCS ClahJir UUC lre\'e enh·c ll0US. » 

Louis-le-Jeune ecril'it au comle cle Macon et au sire de 
Beaujeu qui elaicnt scs vassaux. lls u'eurcnt point de dt!
ft!reuce ponr ses rcprese111alions, et le sire de Beaujcu ne 
r endit point la liberlc an fils du sire de Bauge. RaynalcJ., 
son pere, ecri\'it an roi de France unc scconde lcllrc dont 
voici la tracluction : 

R.aynald <le Bauge '"' tres 9101-icux t•oi des Fran(:ais, 
S<tlut : 

• Je rend; grace a volre majeste de la letlre qu'cllc a 
envoyile a Hun1bert de Beaujeu, pour la delivrance de rnon 
fils, quoiql1'cllc n'ail encore servi a rien; j'ai do11c recour~ 
de DOttvea11 a VOllS, co1nrr1c etant, npres Dieu' moo t1 11ique 

cspcrance. Jc vous supplie, c.omme 11100 tres cher seigneur 
et cousin germain maternel, d'avoir pitii! de moi et de vous 
int<!resser a la delivrance de mon fils, car je suis · ccrlaiu 
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que si vo115 le voulez bien vous pourrez le delivrer: Q1J'il 
plaise done it votre majeste de venir dans noire pays; car 
votre arrivee y scra tres-n cce.~saire, tant pour le bien dj) 
l'Eglise que pour moi. Les dcpcnscs que vous fercz ne doi
vent point etrc 1111 obstacle a votre voyage; je vous lcs 

.rendral entierement scion votre boo plaisir, et je recoo

.naitrai tenh· en fief de \'OUS mes ch~teaux q ui ne relevoot 
.d'aucun seigneur; to us rnes biens et ma personne seront it 
vous. Vous reconoaitrez que Gerard (le comte de l\lacon) 
et Humbert clc Beaujcu ont rompu la foi qu'ils n1'avaient 
juree, ce quc je suis pr&t a prouver en volrc presence.• 

CcJ dcu:r le11re.• sont d;:ins l'Hi.ttoirc de Bresse de Guichcno:ir, 

pag~ 50; it dit les 3\'0ir tir~es do lV~ tome de l' Bistorim Fran.

corum Scri"ptore.t, de Ducl1esne; ce sont ces let1re.s 1 o0 381 et 390, 

page 704. 
Guicbenon fail sur ccs dcux lcttrcs les ~fteiions sui,·antes: 

• II faut obscrf"cr q11e ce Ray uald de Bauge ~t3.it parent du r<1i 

Louis·le·Jcune, ce que noltS appren(lOS par ces n101s de la pre
JniCre le11re : D1J1ni.Jlo •t cansnn.gui11co suo; et de ccux.· ri : /J>fajc4· 

tati ve1trm Ctti et nal1tra, et a11tiqttti fa1nilinritM me conju1J:rit; e t 

eucore par C:C.!I 1•arolcs de la .5ecnncle lettre: Ut caris1im.um rlomi

n11m, at con..robri1it1m s11pp/fx exoro. En effct , le sire de Dang~, 

qui ~1 ait lils d'Ulricl1, pl'eu1ier du 11om, sire de Ba11gt!, et de la 611e 

do con.11e de Sa,·oit, 1":t3it cousi1i issu de germain du roi Louis~le

,Jt:une, dont la 111Cre .:!1ail 1\lix de Sa,·oie, oiCce de Im femme 

d'Ul1·icl1 de Ua\lg~, Cl fa lie d'f(nmb~rt, de111iC11le du nom , comte 

de Sa\'Oie et de ~1 .auricnne •..•• Fioalen1ent, q11e led it Ra,)'D31d de 

Daogt~ e1ait $0U1'Crain' quand ii d:t: Et omni4 CtUtel/11 mca, 'Jll<t: 

,1 11cn1.i11.c ten.co 1 1l vobis acci'piam., et tam ego q11a1n omnia rnen, 

vc$lra er''"'· Cc11end1101 on oe ''Oil point quelle fin eut cette guerre, 
ni par q11t•I mn.re11 Olrich de Batrgi! fut dt:li\·r~. • 

E n I IOIJ., Guill3u1nc, &irtt de 'flaoire' dohn3 a la Ch3rtreusc de 

J\·Je_yria.t Jc droi1 d't!tt,·o.yer scs troupeaus dans les pA1orages de sc.s 

Jo1naioes. 011 igoore la dille de la mort de Guillau1ne; Hu1nbert 11, 

son lils, lui succCd:.. 

En 116;, la guer~e quc Guigues, comte de Forez, faisait 
a l'archcveq11e de Lyon, fut su1penclue par des negociations 
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qui ne furenl sni,,ies d'uu traitc cMfinilif qu'cn 1175. lls 
firenl (}Cs Ccl1a11;cs de scig11cul'ies, et ils s'interdireot rCci· 
p1·oqucme111 la faculltl d'achcter des fiefs dans les limites 
de !curs principales seigneuries. lls s'oterenl ainsi tout sujet 
de guerre. Par suite de ceue transaction, Perouges, la 
moi1ie dn chateau de Montanay, Girien, et d'autres sei
gnenries entre fioche-Taillce et Mnlaval , apparliurent a 
l'archev~qnc de Lyon. Pierre, seigneur de Monlluel, fut 
un des garans de ce lt·aitt!. II clait seigneur de la moilit! 
de Monlanay; ii tltail foudala irc du comte de Forez pour 
l'aulrc moi lic, cl par cc lraile ii dcvinl feudalairc de l'ar-
chev~quc de Lyon. . 

Paradin a copit! eel acle et l'a iuscre dans son llistoire 
de ta ville tle I.yon, pages 150 It 132. Je transcris la partie 
de cet acte q ui est relative au dcpartemcnt. 

l'omcs G11y&O et filius cju1 Cuyg<> .... conccsserun.t pro pcrmuta. 

iio11is c1111.1ti .... 11/tr<l .Art1ri111. qui ca,1trum. Perogiaru1n q11ud G11y

chnr,las de .A1ito1ic nb t:{) i11 .fc,,du pos11'dchat, et medictate111. .Won

ta.ncsii, 9ua1n. Petrus clc !Jl1>1itcbcllu { Guichenun obscr,·e :.i~cc 

raison q•1•iJ fat1t lire ,IJ/ 011telupe/IQ) ah ip10 t enebnt, Biri'.acum ctian1. 

qtsocl H11go dt'scnlciat11s ab co ii,, feud111n. tcncbat, .. , citrtl Arari1n 

verO castru1n Castcllio1Jis ..... 

Ce chatcau de Chatillon est en effet pres de Saint-Bel a 
l'occidenl de la Sauue; ii nc faut pas le co11 fond1·c avcc 
aucun· des cbateaux du DlC1ne uom qui Ciista ien t alors Jans 
le departemcnt., 

Ce Pierre de Montlnel col le phts aucicn des seigneurs 
de ce 110111 dont la memoire se soit co11sc1·vec. Cellc sci
gnenric de Mon1luel et11it trcs-clcnduc, et cllc a" nit du 
ctre une des plus ancicnnes du deparlemcnl. 

, En I l70, vi-rait Jean, seigneur de Ch~tillon-dc·~licbaille. On ne 
aait s'il etait seigueur indCpeudant 011 a'il ~tait ,·assal du comre de 
Safoie. 

Aynard, abbe de Saint-Sulpice en Bugey, fit balir cu 
.1170 l'abbaye de la Chassasne dans la paroisse de C1·a11s, 
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pres de Cbalan1ont. II y crl\'oya des religieux et on abbc. 
La tneme an nee' Etienne II' Sil'e de Vi liars' donna a eette 
nou velle abbayc la scigneuric de Monligon, siluce dans la 
paroissc de Dom pier re de Chalamont. Les cornlcs de Forcz, 
de ~lticon, les sc:ig11eurs de Sai11t-'frivicr-cn-Dombcs, de 
Chalamont, d'Anlhon et d'Hauterive, dounercutdes biens 
11 ccllc abbaye. Le papc Alexandre Ill confirma toutes ces 
donations, et excmpta de la dime les fonds (fUC ces reli
gict1x cultive1·aic11t de let1rs n1~1i11s. Ces religiet1X e1aie11t 

;.lors des cultivatcurs 11ui employa icnt it la priero et a 
l'Ccrilure le tc111ps qt1c lcL1rs t1·a.,.·aux lct1r laii;saic11t. 

Ccllc exemption fut confirm.Jc en 1205 par le papc In
nocent I II. La chapelle d" Sainte-Catherine 11ui existai t 
pres de cettc abbayc avail servi d'hupilal pour le.~ pauvrcs. 

Le comic de Mticon accorda une exemption de leyde et 
de pcagc aux rcligicux de l'"bbc de la Chassagne, en pre
sence des sires de llcaujeu et de V illars, et de Pierre de la 
Palu. ( Guichenou, Histoirc "'""· tic Do111be$, p. 238.) 

f{t1mbert lf, sire de Colign,y, Cpousa en ~ec:ondes noccs Ide, 
fil1e de Girard, comte de Oonrgogne; clle t!l'1it ,·eu,·e de Sirnun, 

Jue et 1narqnis de f..,urrainc j e J)e C::C>OSCf\'a le litre de duchcsse CR 

Cpousant le sire de (;oligu.)'· 

En 117 i, le sire de Coligny, accon1pagna Robert, due 
de Bourgogne, dans son "'1yage a la Terre· Sainte. (Du
l>onchet.) 

Dal1nace de Deaujcu, seignet1r de Saint-'fri"·icr 4!'n Dotnbes, ne 
Tui.'§la qu'unc: li l ll~ qui ~pnu.s;t Gn.y de Chabeu qui l'i\·ait en I l72. 
l .ies Chabeu ' dept1is ('C maria;e' r•rirent le no1n et lcs arn1es de 
Saiut-'l'ri,·ier. r .. cur ch~tCJ,11 SUb$iste enr.ore a de1ni ruine. Guiclie

non dit ( Hi$loirc 1nan. de Dom.bes, page 39G) quc cettc famille 
a C1~ la plus pui$Sante ~t l;:i plus ancie11oe de la Dombes. Cette 

asSCl'lion rst c:,;a2CrCe. 

Unc clta1·1c de Loois-le ·Jellnc, inscree par Severt, page 
1 4~ de son Ollvragc E71iscopi ill atisconc11ses, et one lcllre 
de l'cvcque de Macon, adrcsscc au roi de France Lo11 i~ 
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le-Jenne, inscrcc par Cuichcnon, page 49 de son lfi.stoire 
d.c Bresse, nous apprcnncnt ce qui suit: 

Elicnnc de Baogc, onclc de J\cnaud Ill , sire de Bauge, 
fut nomme en 1167 :i l'cv~chc de Mtlcon. Girard, contte de 
Macon, et ffulllbc rt ( pcut-clro le fits d'Uumbcrt Ill ), sire 
de Rcaujcu 'SC rennirent pour faire la gucrrc a l'tlveque de 
Macon. Cclui-ci implora le secours du roi de France, et lui 
ecrivit que' blo•1uc dcpuis dcux ans dans 500 palais epis
copal et manquanl de tout, ii s'cn t!tait cchappc et s'etait 
refngit! a Lyon. Le roi t!couta scs pricrcs et viol a Vinzelles, 
et la, avee l'aide et conscil de ses barons, ii r<!tahUt la 
paix. Le comic de Macon, H umbert de Beaujeu, et d'au
tresseigocurs, jurcrcnt fldelitl! au roi et lui flrcnt hommage 
p our divers chatcaux; ils promirent en outre de vivre en 
paix avec l'cvcque de Macon et de rcpare1· les dom n1ages 
qu'ils lui avaicnt fails. Cct ncte est do l'annce 1172. (Actu11• 
Vinzelitici, a1uio Ver bi incar1•ali m ille1i1110 cen1e1i1no 
septuagesin10 sccti7'do . ) 

Guichennn a, ma\ a propos, dit quo ce litre etait de l'an 
1182; ce qui no sc pout, nttcndu que Louis-le-Jeune est 
mort le 18 soptcmbrc 11 80. 

II est dit dans cctlc cha1·te, a la suite des promesscs faitcs 
par le comte de Macon de rcpa1·01· lcs domm·ages fails a 
l'ev&que: Prwier qu1un de Ulrico clc Bulgiano, clc quo 
fticere posse sin•ni. C'cst ccttc phrase qni a dounc lieu it 
Bugnyon et a Guichenon de dire qu'lllrich de Bauge s'etait 
reuni avcc le comic do M:icon et le sit·c do Bcaujeu pou1· 
opprimer son grand oncle. 

Si 011 sc rappcllc que pcu apres l'anuec 11lh , Ulrich de 
Baug<! avail etc fait prisonnicr par le sire de .Beaujeu, que 
Renaud Il l , pcre d'Ulrich, :11•ait i111plorli le secours dn roi 
de France puur obtcnir la dclivrancc de son lils Ulrich, l'al-
1 iance de ces cler1\iers a\1CC sese11ne111i.s ('13rait ex.traordioaire. 

Severt dit dans one note, page 141 , qu'cn 1140 le 
comic de Ch51on avail dt!vaste Mt.con e t Cluny. 

9 
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En 1175 011 1179, Renaud Ill, sire de Bauge, donna att 
prieure de Mouliucrlc, .situe clans la paroisse de Saint
Jullien-sur-Reyssouzc, un bois appcte le Bois dc3 F1•tt11-

chises. Ce pricure a\'ait cte Conde par H ugucs cl' Asnieres , 
seigneur de Saint - J ullicn-sur -1\eyssouzc. ( G uiche11011, 
Pf'euves tie t' flutoire de Bresse, page 9; llistoire de 
Bresse, page 5 t. ) 

Renaud III, sire de Bauge, donna au prieure de Seillon 
rout cc qu'il possedait dans lcs Ji mites de ce prieurc. Hum
ber!, prieur de Scillon, etait oucle du si re de Bauge: C.ela 
explique en partie la cause de cettc donation qni parait 
ctre le titre primilif de la proprictol de la fo1·et de Scilloo 
qui appartenait a ces religieux. 

Je suis oblig~, en flnissant er. <'iiapitre, de 1n'excuser au11r~s dl• 

tectcur du grand nombre d~etlraits de don:itiOU$ faitcs <i des ntO
na&ti:res, que j'ai ins~r~s dans <'et ot1r1·;1ge, c11 sor1e qu'il reJseml)lf! 

plus 8 Un rt!pertoire cl'aClc!'S Jc: noluirt5 qi1'.:i lout 3Ulre chusc. Cl'~ 
actcs nous ont conser\·~ Jes no1ns des sou\·eraios eolre le~c111cls le 

4Uparlement C1ait alor$ di\'isl. Ces fonda1i(lns nombreuses de mo .. 
nasteres et de pricurCs C1aient 11ne suite de 13 n Cces1'i tC de r~<•r· 
ganiser t•iostruction dont les 1nooastCres ~1:.iicnt alors le dl'rnicr 

refuge , et le se1·\·ice religieux des parclisses. 11 u'y ;ivait alors poiut 

de $.!1oiuaires, ni Je cor~s, ou, au moius, ces deruie1·s Ctaicnt eo 
tr~•·petit noml>rc. La n ~ccs.sitC clc pour,·oir au ser,·ice dirin dans 

Jes paroisscs, explique l'e1nr>resse1neot des seigneurs 3 dot.er Jes 
pl'ieur~s d'o•l parlaicnt les religic11i: t1ui allaienl des.ser,·ir Jes pa. 
roi.sses. Si j'ai fail menlioo d'uo grand no1nbre de <lonations faires 

a u clerge 1 )"ai eu aussi ~ .sig-oaler des acres de violen('c des s eigneurs 
eu'fers le.s' mcmbrea de ce c:orps, 111~1nt: envers s;e$ plus hanl$ di

gnitaires; je n'ai pas eu des reuscignemens sufti.sans pour 1n'elvli
quer comment c:cs n1tl1nes l•omn1es poavaieut ~trt altl"f·11a1iren1cnt 

roodateurs el spolia1e11r.s Jes 1nonas1eres; c 1.!1ait alurs uue l1ahi
tude uni,·er.,eJle. J'ai sonl'enl cil~ Fustailler qui e$l l'unic1•1e cl1ro-

11iqt1eur qui se soit occupe de ce1te Cpo<jue de notre bistoi.-e. Je 
dois rendre a Guichenon la jnsticr. qt1'jl a n1is beaucoup de soin et 

d'adrcs.se ;;, chercher l'histoire des sireJ de Baug~, au milieu des 

n t1actitudes des uurr~gcs de t'uslailler, de Dugo yon sou COfliJIC 1 
et de St:\' CJ"I, 
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Le departement tt3il di,·isC a lors c'!ntre di1 oa donze scignenries 

pri1•cipalcs, indeptndantes leJ unes d.:s at11rc,,, et un beuucoup 
plus grand noml•re de pet its sl'.>u'ferains qui oe possCdaient que trois 

ou q'iatre c t•Alc3ua: 1 quelqoefois m~1ne un; let com1es de Sa,·oic et 
de Gene'fois, le.•sires de 'l'holrt: 1 de Coligny, de Dauge, de ChAtillon· 
les-Do1nbcs I de Vil!ars, de Deaujeu el de i\loutluel, ~laicot au 
non1hre des premiers; ce n'est que dans le1' chapitres sui,ans q'ie 
j"3urai occasion de 1101nmer nn grand nombre de seigneurs de la 

st:condc cla~se. Si Duchesne oe nous a\·ait pas conscr,·C Jes deui: 

le11re5 ~crite.s par le si1·e de B"'ugt! au roi Lonis-le-Jeune , nou~ 
aurions ignore toutes les partiCllluritl!s de la goer re que re sire fut 
<)bligC de soutcnir contre le comte de l\'l;lcon . l l est probable q11e 

ces guecrcs Jc,·aicnt ~Ire trcs .frC:quentcs daus up paJ'S morcele 
cnlre uo si grand nombre de SOU\'erajoet~.s. 

CBAPITRE Ill. 

1 175 A 1190. - PBBMIEllS CDA?ICEMB:CS DANS LES SEICN£U&IEI 

FOB»iES PA.a LE aEC JY.2 rEODAL. 

ARTICLE PREMIER. 

1175 a 11 So. - Butte don nee a saint J nlhttme, ei•t?que 
de Betley, par t' empereur rt' J tlema9ne. - Discuuion 
entre eel evequc et le co1nte cle Savoie par 1·uite de cetee 
bulte. 

J,'empereur Frederic Barberousse devint cnncmi du 
conlle de Savoie; ii lui fit la gucrrc dans le Piemont, ii 
brula le• villes et cbateaux de Suse et de Veillane, et ii 
ravagca lcs pays voisins. 

Cet empereur, pour susciler de nouveaux embarras au 
comte de Savoie, accorda aux evequcs de Saint-Jean-de-
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Manricunc , de Tarentaise, de Turin et de Delley, des bulles 
1·c11fer1l1a11t <lc.s CC>11ccssi'l11s et <les pri\'ill!gcs trCs·Clcnclus, 
ta11t f)Ot11· ces CvCqttC:i ql1c pol1r lel1rs Cglises. 011 11 e sait pas 

si ces cvcques de1nandercnt ccs bnlles a l'cmpereur, et s'il$ 
furent obliges a cellc dcmarche par suite des prctention• 
exagcrces du comic de Sal'oic. 

Voici la traduction de celle 'l"i fut donuce ii l'evcque de 
Delley : 

•Au norn cle la trcs·sainlc cl indi\·isible T rinite, Fre
deric, par la gr;'\ee de Dien, empereur augustc des Romains; 
ii coovicol a la dignit<l imperialc que lcs Eglise~ du Christ 
qui soul clablics dans l'e1npire' soicul maintenues par elle 
dnns tousles droits avee lcsquels elles 0111 ete ctablies ' et 
qu'elles aienl tou• ceux auxquels clles pcuvenl prcteudrc 
par suite du zelc dont nous sommes animcs pour le serl'icc 
de Dien. C'esl pourquoi nous faisous sa\'oii· a lous les 6dtlles 
cle noire saint empire que, par suite cle l'inspiralion de 
Dieu, no us prenons sous noire proleclion l'Eglise de Saint
Jean-Baptistc it Delley, et noire fidi:lc cvcquc Anlhelme 'et 
ses succcsset1rs, c,,&,tues, cl1a.06i11cs, leltrs posscssio1is e t 
lcs hommes qui apparlicndront lan t /J l'e\'cquc qu'aux 
cbanoines; en outrc , Jes babilans de Delley avcc lout cc 
11ui leur appartient; en sortc quc l'C:: vcrp1e et ses chanoiucs 
vivenl en paix sous noire protection, nicnt toule libertc de 
servir Oieu, cl Jui adrcssent loujours des pril:res pour nous 

. el pout' nos sueeesseurs. Nous aeeordons de noire liheralile 
it eel cvequ.e' t~us les droils rcgalicns su r la \'ille' savoir, 
de ballrc moonaie, de mcsuragc (des toilcs et auti·es objels 
analogues), de peage, d 'usagc des ri vicres cl cle leurs ri
\'agcs, de palurage, de pcche, de ehasse , les forcls, les 
souebrs et bois 1norls, cl le droit de jul'idielion sur le ter-

. Titoi1·e de la ville de Beiley et sur scs posse.~sions. Nous nous 
1·cservons le droil de justice impcriale snr toules ces choses. 
Nous staluoMS, en '"'rl" de noire autorile impcrialc, quc 
nulle pcrSOllllC (altl'lC OU CCclcsiasli<jUC, pclitC OU pnissanle, 
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due,. marquis, comtc O ll vassal , 11 'osc cr1f1·ci11ctrc lcs or
donnances que l'evcque aura faite• pour cette "illc, ni qu'il 
exige aucune contribution des houuncs de cctte Eglise, ni 
qu'il ICS fassc jugcr par SOS jugcs, ni qu'il lcs force a aller 
a la gucrre. Nous aeconlons en outrc it cet cv&que le droit 
de clore la Yille de Beiley. de l'environner de fortifications 
et de les nn1uir de tout ee qui scra ncecssairc pour s'y 
dt!fcndre. J,cs marehands qui habilent cette ville seront 
protcges dans noire empire loi·squ'ils iront et reviendrorat 
p ot1r lcs arfairc:; de lc11r commerce. L'C,·Cq11c aura scul Jc 

droit d'excrcca· la justice sur lcs habitans de la ville et de 
sun territoire ; ii aura le droil de lcs faire aller a la gncrre 
contrc ses c1111c111is, et cl'cxigcr d'eux les services et contr i
butious qui lui seront dues. 

•Si riuelqu'un a la tcanerite d'enfreindre ce t edit, ii 
paicra t111c a111c11<lc clc 5o livrcs d'or pltr, dont la moitie 

apparlie11(\ra 1J nt)lrc clttlnlbre n11liq11e, Cl l'a11trc ft l'C,1&c1ue 
et a son Eglise. Et a fin que ccllc donation, inspiree par 
11oll'e gCt1CrositC, <l 1~1r1ct.1re i1t\1ariable a pc1·pCt 11 ilt! nt1 mi

lict1 <lcs lrou l>lcs q Lti pot11·ro11t s t1r,•c11ir, 1lous a\rons ordonne 

de l'ccrire sur unc charle et d'y apposcr le sceau <le noire 
1najestt1. 

. • Vu par nous, Go<lcfroy-Philippe, archcl'cque de Co
logne et arehi·chancclic r du royaumc d'llalic. t'ait l'an de 
l'incar11ulioo de Notre - Scignc11r, 1175, in<li~tion 8, sous 
le rt:g11e de FrC,lCric, t ri:s-glorict1x co1pcrc11r des Ron1ai11s, 

la 24' an11Cc de son rCg'tlC, Ja 22' (\e son cn1pire. Donne au 

si~gc de Tahor, le 7 des calcndes d 'avl'il ( 24 mars ) . • . 
Cctte bulle avait cltl conscrvt!e a l'cvccbt! de Beiley jus

qu'a la revolution . 

Tal,or est une petite ,;11e de Bolt~me. On 1·oi t, dCs-lor1 , que 
c:ct cn1pereur, a11 milict1 des camps, n'oubliuit pas ses ennenlis et 
scs amis t!loigoCs! 11 abandonoe, dans cette J1ulle, :i l'C\·~que Je 
Bellcy tous .ses droits de 1out"crainetC sur la 'illc de Delley et 100 

terriloire, e1cept~ lc.s "Pl'els a la chambrc imptriale des 1cnteaces 
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des juges de ce1 ~•~que. La cession du droir de propri~I~ clcs 
ri1·i~res et des che1nios est conformc aur idfcs qu'on at·ait alora 
des dr<>its de.s sou'"erains; ce11e des for~ls indique jnsqu'oU ces 

droils pou,·aitnl s'Ctcndre. En elfet, on voit, ar>res la destruction 
de l',.mpirc romain 1 1ou1e.1 lcs for~ts appar1eoir ao1 sou,·eraios. 

Celle bulle fut l'origine de cliscussions violentes entre le 
comte de Savoie et l'evcque de Beiley. Lecomte de Savoie 
flt emprisouner un priltre de Beiley que des affaires appe
laient en illaurienne. Antheln1e le rcclan1a et le flt mettre, . 
en 1176, en liberte par l'cvcque de Saint-Jean-de·Mau
rienne. Les servitcurs du prevOt du comte flrent perir ce 
prctrc dans une embuche. Alors 1'1h'~que de Beiley excom
munia le comtc de Savoie, qui se pourvut en cour de Romo. 
Le pape chargca l'archevcque de Tarentaise et un antro 
eveqne d'exa1nincr cette affaire' et ii leur donna pouvoir 
de lever l'cxconununication, s'il y avail lieu. Les deux 
prelats refusercnt de la lever. Le comte la flt lever di
rcctc1nen t par le pape, ennemi commc lni clc l'emperenr 
d' Allemagne. L'eveque de Beiley, exccdc par de nouvclles 
vexations, se rctira a la Gra1!clc-Cbartre11sc. Les lldcles de 
son diocese en1•oyerent unc deputation an papc, et en 
obtinrcnl unc lettrc pour faire rcvcnir leur el'equc it Beiley. 
JI obeit. Les discussions entre lui et le comic continue1·ent. . . . . ' 

Guicbenon dlt, P.age 243 de son Histoire de Sai•oie: 
~ L'autcur de la Vic de sai~1t Anthelmc, cvil11ue de Beiley, 

1·ac.onte ~ue cc saint personnagc etaut sur le point de 
mourir, Hurnbcrt III, comic de Savoie, soubaita sa bcue-. ' 

diction et voulut se rcconcilicr avcc Jui, apres quclquc~ 
diffcrends qn'ils avaient cus ensemble. Le bienhcu;eu~ 
prelat consentanl a ccla' pri:l Dieu de donncr UllC heu
reusc posterile a ce prince et a SOt) Ills. Or, parce que le 
comic n'avait en ce temps-Ii< qu'une llllc , lcs assislaris 
crurent que la violl' ncc du n1al faisait errcr saint Anlhelme; 
lls lni suggcraient de dire sa lllle et 11011 pas son Ills; mai~ 
!ui CJlli p:trlait ~'un esprit propheti<jllC, reitura par dCllJ,Ofl 

' . . . ' . 

• 
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trois fois son flls, sou tits. Colle prophelie fut accomplie 
•1uelquc temps apres par la naissance dn comic Thomas, 
au ch5tcau de Cl1arbo1111ieres, le 20 mai 117~ . ·• 

Guichcnoo a l!cri1 cela sur la foi de Su·rius. ll me peralt diJliciJe 
d'accorder cc ri!cit avec ce qui suit: 

L'annCe 1176 fut une ann~e de disctte et de misere. Saint An· 
tl1elme mourut le 26 juin I 176 1 des suites d'une fiC,·re ardeote, 
snr,·enue pendant qu'il fajsait dis1ribuer de.s t'i,·res au1 paarre.s. 
Or. la I.tulle de l'c1npcre1tr d'Allemagoe fut scellCe le 211 mara 
lJ75. 

Ces di scussions en1rc Jc comte et t•e,~qt1e dur~rent done bien 

peu de ternps, et ii est difficile de placer tous lea ~,·enemens doot 
elles se composent en1rc la date de cette hulle et la mort de 1aiot 
Anthtl1ne. 

Saint Anthelmc avail fait construire un h6pital pour les 
\Cprcux, ou ladrc ric, dans l'endroit appetc Al aladiere, 
sur la ril·c gauche du Rhone, entre La Balme de l'ierre
Chatel et Yenoe en Sa\'oie. Ces dcux bourgs dependaicn t 
alors <le sor1 dioci!se . C 'c~l le rcnscig11cn1cnt le plus ancien 
qni so it con nu su r celle cspccc d'e1ablisscment, qui devint 
trC.s·con11nu11 daits le dC1>arternent. 

Oucllesne a cons~r,·C dan.t 1e 1ume IV de l'/li1loriw Fran.c<>r1,,. 

1criptorcs epist. , 23•! 1 une le11re Ct:ri1e ptlr s;:1in1 An1lielmc a J,,ouis .. 

le Jl!unc, roi de France; ii recomm:inde d ;1n s ce11e leltre, au:i 

boutt!s du roi, un de $CS ne,·eux qui a\·ait C1e ~1udicr lti P:iris. 

AmC I•', Comte de GcnC\1ois, n1011r11t a la fi1l de l'attnCe 
1178. II avail cpousc Malhilde, dan1c de Gcx, flllc <le 
Pons, seigneur de Cuseau ( Cuiscau en Franchc - Comte), 
et de Lanrcncc de Sencccy. It cut doux f1ls: Guillaume, 
qui cut le cou1tC de Geae\'ois, et Ame , seigneur de Gex. 
( Levrier, pages 107 et 108, lome l"'.) 

Ce mal"iage d' Arne l " avec une fille unique qni lui ap
portait \tllC belle srignet1rie, d11l bcauco11p :111gmcnter la 
puissance de cettc famillc. Guillaume I"', comic de Geoe
\'ois , cprouva des difficultcs pour rccucillir l'hc!ritagc do 
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sou· perc ; pl usieurs ennemis lui en disputerenl des po~ 
l ions , et ce ne fut q u'aprcs lcs avoir combattus et soumis 
qu'il parviut a se rnellre en possession cnlie .. c de ce comte. 
(Bibi Sil,us., page ~52; Lcvricr, page 100.) 

En 11 ;8, lcs rcligieux du prienrc! de Scillon adopll:rcut 
Ja rCgle de l'or<lrc <lcs cl1(1rtrcux, aprl:i c11 a\'Oir 0Lt c11u 

la 11ermissio11 de l'abbtl de J oug-Oieu, abbayc situce dans 
le B~aujolais, prcs de Villcfrauchc. ( Guichenon, p11g~s 82 
et 108 de l'Hi•toire de Bresse.) J'on1ets l'exlr<tit des dis
cussions auxquellcs ii se livre pour fixer la elate de ce 
c11a1l'gcn1cr1 t. 

Hun1bcrt, fi ls alnC dtt s ire de Beanjeu, mourut an mnis dP. !Pp· 

tembre 1179; Guicl1eoon Je dO:sigue sous le non1 d'H11111bert I V, 

quoi111J'il S<•it n1ort a,·ant .'Jon pCre. 11 cut d';\gn es de 'i'iern 1 com 

tcsse de l\Jnotpt•us ier , Guicl1ard, que Guicl1cuon J'-~s igne S(lUS le 
nnn1 de Guicl1ard \ ' I, dit le Grand, qui Cpnuso Sibille de Hainat1l1 1 

&~tir de ta prerniCrc femme de ['hilippe· .i\.t1g11ste 1 roi de F1·ance. 

( Guichenon, Histvirc man. de Do111bcs 1 p. 24 ( et 242.) 
E.n 1160, \'"ivait Guillaume, seigneur de Ouenc, l\'lirig:na, Dctiu

repaire et Chcua,·ct. l~es seigneurs de llttenc C10:.ieot trCs·puissans. 

Je proo·l"'erai plus loin q11'ils t1aien t oussl indCJ)end:ins que le.s 

s ires d e Col ign)'• Le cl1tll1;a11 de Buenc: Ct:ait situC Jans la r1arc>isse 
de Bol1as. 11 dontioait le cl1emio de Dourg a Nantua. II ne reste 

de ce cht.1eat1 qu'une tour a q uolrc Ctag:cs , quclques pans de mo

railles et ttne tourclle dans laquelle Clait l'e.scalicr. II .)' a,·ait tla us 

l 'eml>rAsure de chaque feu~tre de l'escal ier, deux bancs latCrau s 

en [licrre; ils Je,·aient ~Ire indispensables 3 ceui qui fa isaient le 
guet. Cl1aquc e1age de la tour C1ait gaTni d'une clicminec sculptCe, 

. . Jl )' a,·ait au milieu de la coor une ci1er11e ,·0U1l:e. 

En I 180, ,.i,·aien t Lambert et Geoffroy de Dortan, fr~ret, seiT 

gueurs du cl1a1ea11 si1ul! dans la paroisse de ce nom. 

En 1160, l'it"a.it Guy , seigneur de Gorrevod, ch~teat1 situ~ dan' 
Ja paroi:i:sc de ce nom. Ce chi\tcau ~1.ait situ~ sur Jes bords de la 

l\e.yJsouze, :\ un qoart do lieue de Pontderaut. 11 t1ait ruinC en 
JG50 . Guicbeoon a consacri un article trCs~Ctendu a l'liistoire de 

ccs seigneurs, dont lcs dcrnicrs Jc,·i11rc11t dues de Pootde\·au~ et 

rrincc~ du S;:i,i11t·E1n1'ire. 
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L'es Sf;'ignc11rs d'Ars 1 cu Doml)CS, c1istaicut dt!jA eo 1180; ils 
poss_$daie.nt les scigncurics de 'l""oio~.Y et de Sainte -Crois. 
· Eu 1160, ,.i,·ait l:lugnes de Chambut, seigneur Je Corveissiat et 
de 1•:\,·ill iat. 

En r 180 I vi\'"Olit Jac:riue.s J seigneur de Gro~lee en Bng~.v i ii d~
\'int sC-11..':clial de J,,yon , e1 i1 ob1i11t 1 en 1220 / du roi Philippe
Ai1gus1e, la perrraission de f;iire bt\tir un co11,·cnt pour l es religieux 
de S::iin t-Fran4ioi$. dans Ct·lte ,j llc. II donna a ccs religieul son 

htltel ·, .i ·~.\' '•JI I Cl d'at1lres bieus. [I fut C'n lca-1·C Jaus leur eglise; 

c'cst l 'cigl i.'>c df' Saiut-B11n;1\'t•u1urc. (Guic l1cnon , page 113.) 
Cctle f~rnillc de G1·c1sll·e dc\1ait ~Ire 1r~s.anci('n11c et trCs-puis

sante, p11i!ir1ue le pre1nil"r d~ c;el te m:1ison qui .soil connu, pouYait 

faire une d ona1ion au~.si considt:r~b1e. Le ch:l1eao dP. Gro.s1Ce ~tait 
trCs Ctc:odu. l\'I. de Sziint-Didier en a lithographic lea ruines. 

Renaud I II, sire de Bau0c , 1nourut en ·1180; il fut e11-

tel"l'e a La111usse, qui etait alors unc commanderic appar~ 
tenant a l'ordrc des Tcmplicrs. Sc\'ert a conscr·ve un acte 
fait imn1ediatcn1ent aprcs sa mo1·t par Ulrich III , son fils. 
Yoici la traduction lillerale de cct acte (page 143) : 

.. Sachcnt tous <(UC lorsqu'Elieonc' eveqoc de MS.coo; 
Guichard, doyen; Renaud, chantre, e t autres chanoines 
de l'eglisc, sc sont rasscmblCs pour lcs obsequcs <tu seigneur 
Raynald de llauge ; la da1ne de Bauge et Ulrich, son fits, 
do110Creut ~ l'C.glisc du hic11l1cureux \'iocent , poltr le 
rcpos de son amc' d ix sols qu'il cxigcait sur le village 
d'Aigrc -Fcuillc (Ayguer-Cucls); et ils promircnt de no 
point enfreindre la paix au sujet de ce village. Fait en 
1)rCse1lCC du scig11car I·lur·nbcrt, autrcfois archevCquc de 
Lyon, a present moinc de l'or<lrc des Cbartreux; Chre
tien de la Foret , prieur de Saint-Pierre; Arlhaud, vi. 
comic; Rolland <I' Asnil:rcs, Bernard de Montsilbert , 
Gaufroy Nanton, et Hugucs de Loese. • 

II faut se rappeler que l'evcquc de Macon et le p rieur de 
' Scillon elaient oncles du ·sire de Dauge, defunt. 

Renaud de Dauge approuva ccttc donation clans l'eglise 
l}e Saint-Bcnigoe en Bresse, le dinmnche de la l'assipn, en 

' ' 
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presence du prieur cle Seillon, du pricur 1le Saint· Pierre , 
de Renaud le chautre, et d' Humbert de Drancion. 

Cc Renaud de Dauge eut la seigneurie de Saint·Trivicr 
en Bresse en partage. 

Hnmbert, prieur de la chartreuse de Seillon, n1ourut 
le 1 '.5 novernb1·e 1180. 

!RTICLE II. 

1180 a 1186. - P·rc1niCi·es indications sttr les francltise1 
des villes du d6parten1ent. - E x c·111ple d' affranchisse
ni.e11t cl'un serf'. - Ccs6ion de te1·ritoire faite, par le 
sire tie Y itla1's a I' ablaye de t' 1 te- Ba1·be. 

f,c 1 1 des calendes d'a1•ril 1180 ( 22 n1ars 1 181 ) , Ul
rich Ill, sire de Dauge, couflrma et renou1•cla des donations 
qni avaicnl ete failes par Renaud III , son pcre, i1 la char
treuse de Seillon; savoir: tot1t ce qti'il avail at1 tcrl'itoire 
de Noire- Fontaine, a Vassalia, les tencmcns appelcs Re/tin 
et de Car,u11ile, le droit 1.p1'il a'•ait sur des tcrres el bois 
it Monlarnol; ii approuva le don qui a'•ait cte fa it a celle 
chartreuse, par Guichard cl Gny Flamens, de bois et terrC$ 
a Monla1·nol. Guy de Bange, frere 1l'Ulrich, donna aussi 
daus cct acte, ii cette chartreuse, tous scs droits snr ccs 
bois et sur ces tcrres. Ensuite, tous deux accordercnt aux 
religicux de Scillon le droit de scigncurie el de toute justice 
sur !curs bicns prescns et futurs. lls les excmptereri t de 
pcage, lcyde et copponage. lls <lircut <lans cet actc : 
•Si lcs hon1mes des rcligicux de Seillon commettenl quel
qu'assassinat, adult ere ou tout au trc crime dans 11os vitles 
(ranches, ou dans tout autre lien , ils auronl le droit de 
les poursuivre et de lcs punir. • Cet acte fut passe da'ns la 
m aison de Scillon en presence <le qnalre cl1c,•aliers. 

Dans eel acle, Ulrich et Gny de Range se donnenl ega
le1nent le titt·e <le seig1aeurs <le Bat1gC; ils agissc11l i11divise ... 

1ncot. Cc monaslcre n'csl jH>inl 11ou1n1c chartreuse, mais 
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mnison ; ses nioines 11e soL1t poi11l nomn1es cl1artreux, niais 
religieux de Seillon. Ces deux dcuo1nina1io11s, chartreuse, 
chartreux, soul tres-n1ode ... 1es. Les inols, clans nos t•illcs 

franchcs' prouvent sans rcpli<1ne qne deii• plusicurs villrs 
appartenont aux sires de Dauge claicnt habitces par des )( 
hon1mcs libres, pos.scdaieut des chartes de franchises ana-
logues a cellos qui avaient cte donnces ,, Ja tncrne cpoquc 
pa1· des princes voisins. Aucunc de ccs villes n'a consen·e 
le tcxte de ces p1·e111ieres frauchhe•; ii est probable que la 
v'ille de Bourg, qni elait trcs·pres du mouasl~re de Scillon, 
etait d<'jil frauche. 

Le pri.e1,1r de Scillon n'est l)J)int nomme dans cct acte; 
or, Humbert de Dauge, grand onelc de ccs deux seigneurs, 
ctait mort le 15 noveu1brc precedent. Alors son successeur 
n'c!tait pas encore elu. 

L'acte menlionne ci-dessus est dans Guichenon, P·reuves 
de C' B istoire de IJ1·esse, page 9. 

En m3rs 1182 1 le chapitre de ?tl:lcon d'une pilrt, et la dame de· 

Ve.yle de l'autre, aiJ.;c de &011 conscjl, conaparurent dct'a1,t le 

tribunal de l'~\Cqtte cle ~llcon, au sujet d'une portion de bois 
entre VcJ1lc (3ujonrd'hui Pootde,eyle) et De.y1 donl ehacun d'eus: 

prClendail Ctre propriCt3ire. Des lf!moins digncs de foi d~posCrent, 
la m:1in i11r Jes Saints.E,·a.ngites, qoe la dame de Ve.yle de,·ait 

fl \"Oir le tiers du bois contest~; qa'un aulre tiers, quj Ctoit la neo

t'i~me partie de f0U{C ID fQf~t I dCV:iil app3f(COir Ii l'~i;:lise Je l\'l;ltQO r 

e1cept~ une moi1.iC du cOtt! de Guillaume de Cha.1illoo, qo'ellC 
t'Cdait a l'.!glise. lls: dt:posCrt'nl que le tiers du bois C3ptif et de 

l'Epioe app::.rtenait a l'Cglise. Les t~moios de cet acte, Ot1 les juges, 

1001 en partie des archicliacrcs et des cl1antres de cette 'gli.sc. 

(Se\•ert, pog:e l il4 / EplJcopi ftlatisco,,e1J.scs.) 

Guicbcoo.Q di1, page 93, qne cc hourg de Pontde,.eyle :i.vait, en 
'JOO I ses seigneurs p3rlicu1iers; que CC lie dame de Veyle c1.,it ,.,. 

dernit-re de cetle famillc, et que, pcu apr~!, ccttc srigne11rie deviot 
'!!le des proprie1e~ des sires de Ba11g~, par mariage ou par acquisi
tion. ( 27 3Hil 1183.) 

Uoe liulle du pape Lucius Il l, dat~e du 6 des ides de mai 1163, 
ff?Uticut ~r. 4C:f:'O~~remcnt dt'4 C~liscs t:t des chapcllci ~ui d~pen -
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cl:..1 ir.n1 alors de l'abbaye de l'llc-Burbe; ii .Yen a\·Olit prCs Je 120. 

V1lici les noms de calles qui Ctaicnt $it11Ccs dans le dC1>art1:1ne11t; 

ie Jes 1rau!lcris le1s qu'il~ sont .!crits dans la· bulle; je joins leurs 
r1oms OlCluels 3 C'C)tC : 

. 
Franc}u~lains , Vis1niac11m (Neu,·ille-·I' Arc11e1·~t1ue), i\tl ontaneyu1n · 

(!\lt•ntana.Y), Flnrincum ( l'leurieo), Petra .. fncisa (l\oC'he· 'l'a illc!e) , 

Biriacum (13irieu), Drc!Cso1a (Rress•>lc), Jaill~cn111 (Jaillet1i:) , Pisia· 
cum ( Pi5ai ), Santa · Crox ( Stiiole · Croir), Coi:ziacun1 ( Cordieu), 

R o1n3ne-sc-l1e, ~Ji rihell11 111 ( l\'liriLel), ~le1imiacurn { ~l~timieur), 
Billi:icum ( Rillicu), Du1i3cum (Bussige; , De) 'DO ( Ile_ynost). L'abll~ 
de l'ltc .. Ua rbe a\·ait le Jroil d'cul'O,)'Cr des rcligie11:t 1>ou r dcsser,·ir 

frs paroi.s.~e."; plus lard , ii $t: conlenla d'co oom1nr.r Jes c11rC-s; 

Cl: Jroil (ul <~nsaite lrausmis pour Jes UOS ;i J'urclie\."~(JUC t.le f.1.}'0n j 

pour d 'aulrcs, a u cltapitrc de S.:iint -Niiier et a u s eigneur de Nc 11-
'fille. J' :\re he' ~l}llf.', ( !I/ d.J<11rc.t rlc l' lie· Barbe.) 

I .. e pricurC de l\t..!nc~lrnt:I, prl:s d11 bourg de Poncio, e;iis1a i.1 dc!i<\ 
en I l8<J. Ce prieurC <lCpe11dait de l'abbaj·e de Sa iot-O)·en ou Sai11 t

Cf<lude; ii at"ait t1C fnncl~ par lcs sires de "l'hoire, auxqncls les 
prieurs dC'\'aient foi et IJ01ntnage; ii Clait sous le \'()C'ol1le de .t:Jin t 

Pitrre, ce q11i annoui;ait Sa ltaute a o1it1ui11~. II nc rcstait p1us, t•n 

1650, q11e quelqucs 1nil surcs de ce pricure qni a\"a\t Ct~ rt:uDi ;,\ 

i ·eglise collt-gia le de Poncio. 

( 1181a1185.) Le 15 desenlcndesde 1nars, le pape to
cius Ccri\1il a J ca11, arcllC\1CqllC <le l .. }'Ofl' et a Renaud' 
evcquc clc nelley, une lellrC dans laquelle ii leur di.t quc 
le pricur e t les n1oines d'lnnin1011d foisaieut de grands 
dou1mages au prieur et aux fri:i·es de la 1naiso11 de Portes; 
ii Or(lonna a CCS deux prelals de fo.rccr, n1&me par ICS 

censu1·e• ecclcsiasliqucs, le pricor .et les moincs d ' lnnimond 
a se desister de leurs eulrcpriscs et a ri:parer les dommagcs 
qn'ils avaient fails: Ut ail inrle/Jitti itlu1:um 111olcstntione 
tlcsistant et de 9>'ttv1u11·i11ibus nc injustic·iis jus1icit1111 
exhibcunt, etc. (Severt, A.i·chicpiscopi Lu9du11e1.lSes, 
page 255. ) 

L'en.ergie <le ces expressions indiquc des aetes de ,.10-

lcr1Ct!; U force ouvcrtc, suivatit l'l1S;.lgc de l'Cpoqtte. 
~I! 1184 , l'empereur Frederic Ila1·beroussc en,·oya a 

.. 
• 
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l'arche,•i!que de Lyon unc bulle se1nblable a cclle qu' il lui 
avail dOnllCC Cll I 157 , et IDCOlC be3UCOup plus Ctenduc. 
J'e11 t rac.lL1is le frng111c11t st1iva11t: 

n No11s accor<lo11s au s•1sclit arcl1c\1Cquc c l primal, J ca1:1, 

et p ar l l1 i , !.t IOLIS SCS SUCCCSSCllrS a pcrpCtt1ilC, tOl1l le co1·ps 
de la "illc cle Lyon, et lous lcs droits rcgalicus daus toute 
l'cte ndue de son archcvcche en dcc;it de la Saonc, en de
dans et au dehors de ccuc ci te, dans lcs abbaycs et leurs 
p osscssio11s , lcs 1no11aslCrcs, lcs Cglises et 101.1tes leurs dC

pcncla11ccs ; les foires, lcs gticrrcs, 1narchds, mo11r1aics , 
1.1a\1igal io11s , bacs, p.Cngcs, clt.1Lcat1x: , villcs , cl1et:11i11s, 

p laces publiqucs, esclavcs des deux sexes, tributaires , 
di1ncs, forCts , IJois, clt\1sscs , n1cules, n1ot1lios, c.aux, 

cours d'caux, champs, prcs, paluragcs, tcrrcs culth•ccs 
et incullcs, et toules lcs choscs 11ui, dans l'etcnduc de 
l'a rchcvcchc, appal'liendront i1 l'c:nipire. Nous lui accor
dor1s en ou tre les tt1a iso11s ou loge1nc11s (cr1sa11~enta), 1a11t 

ceux du comtc de Savoie, quc toutcs lcs choses qui, soil 
a1lcicn11e1nc 11t , soit 1·Ccc11111te11t, doi,·e11t afJl)artc11ir ,;'l 

l'Eglise 1le Lyo n. Et nous lui acconlons cnticre juridicl iO)l 
sur tol1te l'Cle11d11e <le so11 arcl'C\ &cl1C; (lu,aucl1 0 tyran 11c 
co1nmcltc d'acte daus cctlc etcnduc' 11u'aucun ponvoir 
viole11t rie s'y Ctablissc ; qu'au(' l111 con1te ni juge 11'y fassc 

des lois , exceple l'archcvcquc et le primal ci-tlcssus 
nommc; que 1ou1e possession rle l'Eglisc jouissc de ·toutcs 
imn1unitc&; 11ue la ville cle J,yon et lout l'al'chcv&cl1c ne 

SOie11t soumis ft \lllCUll [lOlt\10ir cilra.r1gc l', CXl~CfllC au droit 

de justice in1periale, etc. • 
Ccltc bulle fut donncc de,•an t Verone. Severt l'a inserce 

en ent ier, pages 250 e t 257. E lle 1)aratt diCIE!e fJOu r 1_111irc 

an co11·1te de Savoie, car jc 11'c11 ai \'L1 a11cu11c aull'e q11i a it 
Ctti C11voyCc eel.to a1111t!e .. ll1 ~lt1x C\1Cqt1cs vr1isi11s. 

Le 15 aout 1185, jour de la fCtc de 1',\ssomplion, Jean, 
seigncu1· du Balmey, don na Ja libcrtc i1 Jean Pithion , son 
1101t:1n1c, 01c_1yen11a11t 18 li\'res \''ic t111o_iscs. \'oici la forn1l1lc 

<le cct uffra11cl1issc1r1c11t: 

' 
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lECUEnCUES RISTORIQUU 

• J'affranchis de Ja coulumc de la loi salique N., moh 
homme' et scs cnfons lcgilimes, et je le relablis dans son 
cnlier entcnden1cnt, en sorte quc scs (illcs pnisscnt loi ~ 
succtder. Jc co11stit tJf! lr<lit N. et scs c1lfa1ls, mes l101nmcs ' 

Jibl'ts cl francs clc to11t 11sagc, bon o t1 rr1auvais, de la Joi 
salique. J'ai rc<;u pour cet affranchissemcnt, etc.• Cct actc 
fol fait en presence de plusicurs temoins , tant lalcs qtl'cc
clesiastiqucs. II fut ccrit par le prienr de la chartr,,usc de 
Mcyria, qui y apposa son sceau it cOle de celui de Jean du ; 
Jlahney. Cet actc est trcs- courl, comme tous ccu~ des XII• 

\ 

' 

et Xll l' siccles; cc n'csl qu'au XIV• siccle que Jes clercs, • 
devenus no1nbrcux Jes allongerent rwec cxces. {G nicbenon, 
page 5 des Pl'c11ves de t' llistoi·l'e de B·resse.) 

En !'an 1 1 86, lcs rcligicux de Scillon reconnurent que 
depu.is qu'ils s'elaicnt SOllllliS /1 la reglc des chartrcux, ils / \ 
ne pouvaicnt plus avoir la conduite et la direction clu 
prienrc de Montmcrle; ils Jc clclaissercnt a l'abbaye de 
Joug· Dieu, a condition que si Montmerlc dcvcuait abbayc, 
on· n'y pourrail mettre quc quinze religicu x &\'CC l'abbe, 
et qu 'ils dcvraicnt clre profes de l'abbayc de Tyron; que 
Jes r eligicux du pricure de Montmcrle n'anraient point 
droit cle paturage ponr lcur beta ii sur le> fonds de Ja char- , ' 
trcuse de Scillon; qu'ils nc pourraient construire ancnn 
bati1ncnl (lans lcs Ji miles de cetle chartreuse, ni achetcr 

• 

du vin au tcn1ps de Ja \'endange dans le voisinage de Seillon, 
savoir, a Tcyssongc, a Ceyscriat et a Re\'onnas, sans le 
consen temenl des rcligicux de Seillon. 

' ' 

Cctte ehartc se termiuc par ces mots: Q'!U6 per alpha- ' "\ 
l>ctuni tli·visa apud utrosque in tcstin1011iun• conser
van.tla pe1•7Jetuun•. I 

) Ces 1nots iudiqncnt quc cclte charte fut, comme ccllc 
dont j'ai foit mention ii la date de l'annee 1158, faitc double 
sur Jc mcme inorccau de parchemin' et quc les doubles 

' furcnt separes par lcs lcttrcs de !'alphabet ccl'i tcs Jes unes 
sous Jes auh·cs, et quc chacun des deux monasteres rctira 

"' I 
r 

I 
.s 
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SUi\ LE DtiPAAT&\l&ST DE L
1
A.l:t. 

sa 1nuitic de c.cttc fcuillc de parchc1niu, avcc la moilie de 
l 'alphabct. ( Guicheuon, Preu·vcs de t' llistoire do Bresse, 
page 120.) 

En 1 186, Elienne II , sire de Villars, conclut aYec les 
religicux et l'abbcl de !'lie-Barbe un trailt! qne Le Labou
rcur a transcrit en cnticr dans lcs M<isurts de t' J le-Barbe, 
page 123. L'abbe et ses religicux co111111cncc11t par do111lcr 

en tree audit Etienne, daus leur chapitre , eommc s'il ctit 
ClC 1noi11e de ce couve11t, et ils ll1i accordCrc11t lcs n1Cmc3 
gr5ccs et secours, tant tenl[>Orels que s1,irill1els, co111n1e :i 
l'un d'cux. Le sire de Villa rs cc<la le droit de garde de 
Vimy, le mas cle Nu)'z, et to11t cc qu'il a\'Uit ~. Vi111y; urt 
mas prCs de Joa1111agc , le cl1Gtcau cle l.igr1ict1 avcc so11 
bourg, avcc toutcs scs dcpcndances, et le bois de Nuazcis, 
et tout cc 1p1 ' il avail dans lcs p3roisscs de llussiges , de 
Saint Jean de Thurig11icn, lie Hanccys, de Limandas, d~ 
Miscricn, de Toucicn et de Biricu, cxcepte les proprictcs 
qu'il y poss1:dait du chef de sa 1ncrc. Etienne declara <1uc 
l'abbc de l'llc- narbe po.~scdcrait tous les objets compris 
clans cctte cession, en franc- allcu, c'cst-i1- dirc exempts de 
tol1te foi, hornmagc et rc,lc\•a11ccs, comme lcs 1,01111nes 
enlii:rcmeut librcs posscdaicnt lcnrs bicns. llrich de \' il
lars, 11e\·cu dt1 sire de Villars, approU\'a cc traitC, s'e11 

rendit gnrant, et prom it que si Etienne, son onclc, voulail 
l'enfreiudrc, lui, Clrich, sc rcndrait i1 !'lie-Barbe avre 
vingt-dcux chevaliers, des qnc l'abbe l'cn aurait sommc, 
et qu'ils y r estcraient en ~rage jusqu'a cc qu'Eticnne de 
Villars cut donnc satisfaction a l'abbc. Cctte charte fut 
faite en presence de trentc tcmoins; ellc fu t ccrite par 
ordre de l'archc•·cciue de t you, lcgat du saint - siege, et 
mu11ic <le so11 sceau. 

Le droil de garde qnc le sire de Villars ccdait, sc eom
posait de di"crscs rcde\'anccs quc lcs babilans lui payaicnt 
en clchangc de sa protect ion. Le chateau de Lign icu ou de 
Legnieu, 11ui etail eompris dans lcs objets cedes a l'al.>bt! 
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• I. 
•+ 1 Bl!CUEP.COES 01ST08IQCE! 

de l'lle-Barbe, etai t un des plus anciens de la province. 
Ulrich de Villars, p i:re d 'Etienne ll , l'avait donnt! en 
apanagc ii Adalard de Villars, fri:rc d 'Etienne Il , et Ulrich 
de Villars, fols d'Adalard, l'avait vendu a son oncle: 

Guichcnon a donnol 1111 extrait de ce traite, page 509 de 
I' Ilistoirc de B rtsse. 

U ue cession si cousidtrabte para1t e11raordinairc. n faut , 

poor a'en c1pli~Jt1cr lea 1notifs, se rar1>cler qt1'une grande portion 
des obje15 qui en firent par1ie, et no1amment tout ce que le sire 

de Villars at<&iit a VimJ· I avail ~IC do11n..; a r.ctle abbaJ·e, en 971 . 
par le roi Co11r3J, Cette allb::tj'f! a,·ait con.!le1·,·~ le 1i1re 1>ri1ni1if ~e 

cette donation. [Jl-s ·lor:i:, le sire de Villars ne fit , dan-' cet acte 
de 1186, que reslituer ce q11e ses anc~1res a\·aicnt 11surpC sur cet te 
al>bare. Cette rP.stilution, afT:lire de conscience, -:1ait pr.!parCe, 

pois11u•£1ie11ne II, ,·oulant qu"elle fi.\t complC1 e , at·ait rachet~ de 

aon r1e,·cu le cli:lte41u de Leg:niet1 et scs dCpendancf's 1 pour l'y 
comprcndre. Er>rin , ii y ::a dans cct acte uue clnusc qni prouve 

quc le sire de Vil lars n'cntendait c~der que les biens d'oue cer

t::.ine origine, 1>uisqu"il s c rCser\·c des pro1Jri-:1Cs qui, quoiquc 

situCcs d.-us le 111~n1e tcrritnirc, p1·0,·cnaient de la s11ccessio11 de 

sa n1Cre ( Ponc ie de J'lle ) · 

Le tcrritoii·e resti111J dans eel acte a l'3bbare de )'[le-Barbe, 
forrna en gr.:indc pnrtic uu pc1 it 1J ;1.rs qu"l1n op1>cla le Franc ... 

L y ounais, pare'! q11'il dot CCllC demi ·i11dt:pe11J3nce a la protection 

des t1glises de l'Jle -llarl>c c1 Jc [,,yo n . II Ctait diYisC en dcux por ... 

tions; la 1>lus grau<lc Ctait bornCc ;}. I' orient par la &eignet1rie de 

l\Jiribcl; a u rrord , par la seigneurie de Villars; a l'occident, par 

la Saiinc, et i>u n>idi, par les n1urs Jc la, ill..: de r ... y on ; elle se corn• 

posait de porlions [.1lus ou 1noius coosidCrablcs des paroissrs de 

Cuirc, Cal,·ire, l\ocl1c-'l'aill~e, Fleuricu I Ci,·ri4!u' et Vimy (a 

pt'tsen t Ncu,·illc), qui e r1 dc,·iut la capi1alc. La plus peti•c, qui 

fut ft.1rr11~c plus lard , t!1ait OornCe l l'occident, ou 1)lu tOt cn\·e· 

101)p~c en dcn>i · cercle J>ar la S;10ne, er, de l'autrc c01e 1 par le 

1crri1oire de ltl ,·illc de 'frC,·nu:a:; e lle se composait des paroi#scs 

de Sa.int•lierntlrJ, Saiut Didier·sur-t""romenl et de l\ioltier. 

, · 

, 
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Al\TlCLE lll. 

1186 a 1189. - Reunio11 des sirerics de T#ioire et de 
f/ ittars par suite du 1nariage du fils du sire de Tl1oire 
avec ta /Ute unique du sire de Yitltirs. - Guerre entre 
t' tveque de Genin1e et le con1te de Genevois. - Pt1·rtage 
des sl'ignet<ries <lo ta tnai.ion d" Cotigny e11tre tes #tuit 
tn(ans <l' Ht,.,nbcrt II, sire <le Cotiyny. 

Etienne II, sii·e de V illars, n'avait qu'une fille, Agnes, 
da.me de Villars: tel etait le titre qu'on donnait aux cle
moiselles, filles uniques, et lulritant du nom et des sei
gueurics de leur Camille. i:lumberl II, sire de Thoirc, flt 
demander en niariage Agnes de Villars pour Etienne, son 
Ills ainc; ii l'ohtint. C.c fut par suite de cellc union que se 
forma la sei511 curie ou sircric de Thoire et Villars, snivant 
!'usage 11ui obligcait l'cpoux d'unc richc hcrilicre a joindre 
a son nom et a ses armes, le nom et lcs armcs de sa femme. 
Guicbenon ne dounc pas la date de ce mariage. S'il avail 
ete anterieu1· au dernier trailt! fail par le sire de Villars avec 
l'abbe de l'lle-Barbe, eel abbt! aurait eu la precaution de 
demander la garantie clu gendre de cc sii·e. 

Etienne II, sire de Villars, ntourut en 1187. Etienne I", 
sire de Thoire et \'illars, fut son hcriticr. 

Le comtc de Gencvois avail recommence ses cntrepriscs 
cont re l'cv&qu'c <le Gcneve, 11ui le traduisit devant la cour 
impcl'iale. Le con1te y parut, promil lout cc qn'on voulur, 
et s'echappa de la cour. II fut condamne par contumace, 
nlis au ban de !'empire, declare dcchu des fiefs qu'il tcnait 
de l'cvcquc, et condamne a une enorme amencle. Cet 
arret ue fut pas execute. L'cv&quc fit un traitc avec le 
comtc de Gencvois, qui nc l'executa pas. Alors l'eveque 
lui fit signifier un mande1nent de la cour imperiale, donntl 
le 2 scptembre 1186' qui lui dounait le droil de fafrc exe-

10 
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AECB!l'ICOES DISTOft.IQUES 

cul•!•· le jugcmcnl de la cour impcdale; mais l'~v&que, 
11'aya•1t auct1ne fo rce pot1r :faire c>.Ccl1tcr cc jt1gc111cut, le 
con1te <le Gcr1e,1ois rcsl ~-1. c11 poru;essio11 <le cc q11'il te1iait. 

J'tli clo111tC sct1ler11e11t u11 cou1·t cxtrait cle ces t1Cr11CICs , 
expliques <laus Spun cl clans Lcvdcr, pages 111 a 118. On 
voit qne l'en1perc11r tHait encore rccounu par le comic de 
Genevois como1c sort souverain, 1J1ais qt1'il 11e restait plt1s 
a ce monarque aucun moyco de faire rcconnaitrc son au
toritc sur celtc front iere de son empire, et au 1nilieu des 
revoltes et des guerres qui l'occnpaicnl. 

Le com1e de Gene,·ois se compos:>il alors de [>lusieurs seigne11ries 

aitu.!es a 1·ucciden1 du lac de Gt1l«?,·e, cn1re ce lac et le ntoot Jura. 
Elles iie relt't'aifnl que de l'cmpcrcnr. Le co1ntC poss~dail encore 

d'au1re1 scig11curie$ situ~cs tr~s-prt!s de Geut:,·e, 1100 loin des deus: 
rives du RLOur; ell e~ ~taicnt cc:1111r,ri1es dans le terri1oire de 1'.!r~che 
tt de la ,·illc de Genc,·e; ii de,·ait foi et l1ommage a l'C,·~que de 

GenC,·c pour ces seigne11ries. 

L e con1tc de Gene\•ois rt!sidait d ans un cl•illeau appelf5: le cl1llca11 

du Bourg-du Fc:tur, con1igu aux muraillcs de la ,·ill e de Geue,·c (a 

)'orient de la Tille)· Les forlifica tion:s de la ,·iltc et d11 cli~1cau 

itaieot un sujct pcrpetucl de qucrcl lcs cntre l'c,;,·c1que et le cun1tc, 

~l1atuo d'eo1 t"UUlant en1piC1er snr l';:iu1re. Le comte et3it l\"OO.! 

OU protecleur tcmpOrcl de )'{:,·(!que, ma is ii etail SOii \'Ol$S3l pour 

ce cl1!i1e11u, ce qui l' astreigoait ~ des de,·oil'S en1·ers Jui, mais corn· 
pensea par des pri1·ilt!ges et par des profits. Tout cet arraogentent 

hiz.irre, par snilc dut1uel le supi:1·icur ~t.ait dCpourvu de Ja force 

matCt'ielfe, 1·~ser\'~C p«.lUr ainsi dire i\ l'iuftricur, et3it le .sujet des 
iotcrmioables discussioos dool j~ viens de p:lrler.' 

Guichenon a inserc, page 9 des Prcuves de t' Jlistoirc 
de Bresse, l'actc snivan t dont je vais donner un. cxtrait.: 

• Le 10 des k.alendcs <l'avril r 187 (~3 n1ars 1187), dcpuis 
l'inc.aroalion de N. S. J.C. (l'clc preceden t , Saladin avalt 
envnhi la Terre-Sainte e.t pris j~rusalen1.), Uldch, sire de 
llauge, <lonne ponr le salut de s00 ilme, de celle <le son 
·pere et de sa mere, et de la dame de Midbcl, sa feoune , 
morle rceemn1c11t, anx habitans de la maison de Seillon, 

, 
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SUl\ LB D~PiR.TEMEltT DE L'.ll'.'f. 

tout ce qu'il avait it Vassalia, et le tencn1ent Rellin; ii a 
re<;u 16 solo ponr ccla. II donne encore de son chef un te
nement an lien dit C111·a1nil<1s. Cctte donation a ele faile 
dans le cloitre de Seil1011; ii a toucbe et baisc les saints 
evangiles, et a Occhi le genou dcvant. 

• Les temoins de cet acte out etc Boson, pricur, et son 
couvent, sa\'Oir, Aymou, Guy, Etienne, Boson, Hugucs, 
l'arcbipretrc, Bernard, et H ugues de Corbigny, procureur; 
les frere• !ales (la is) ~licbcl , Acha1·<l Ravanis, Guillaume 
de Pavannes, Guigue de Biolii!rcs; les tcmoins scculie1·s 
ont ctc Otger de Boches, Bernard de Montbellel , Hugues 
du Saix, Othon de Masornas, chevaliers. D'autres temoins 
de cet acte sont : Etienne, archipretre de Trclfort; Pierre 
de Monlaoeys, alors gouverneur de Bourg; Guichard \lu 
Sail<, Robert de Baiviers, pas encore chevaliers; Cbalnes 
de Bourg , Ulrich, notaire du scignenr Ulrich de Bauge. Le 
m8mc jour, Hugues du Saix et Gnicbard, son frcre, ont 
prescnte aux fri!res de Seillon , le seigneur Ulrich de Bange 
pour garant dn mainticn de la paix au sujct du commerce 
qu'ils font concorl"emmcnt. El pour que cet acte soil re
coonu par Jes heriliers du seigneur Ulrich, ii a ordonne 
qu'on y apposat son sceau. • 

l\EMABQUBS, 

Cet actc o"est qu'ane confirm3tioo d'uoe partie d'uuc donation 
faite en 1180, rapportt!e ci·dessus. 1\1. i\'lichaud, dans Jc li,·re VII 
de soo Ilistoirc de& Croisadc1, fait le r~cit de J3 dt!solation des 
cl1rC1iens de I' Europe, lorsqu'ils apprirent q11c Jerusalem a\·ait ~te 
pl'ise par Saladiu. Le rappel de Ct:t e,•Cnement proU\'C que les rl!~ 
dacteurs de l'acte ciadessus a\·aicot partag~ la douleur 'comm1111c. 

J.a dame de l\·Iiribel dont Ulricl1 l:t::riit ,·euf, e1ait Alix de Cl.allon, 
fillc: de Guillaume lvr, comte de ~·J;lcon. Elle a,·ait cu pour dot la 
seigneurie de l\tiribel , t:n , Cpousa11t, en pren1i~res 11oces, Jos'se .• 
rar.id t~r, seigneur de Dronr.ion; e11e cut Ju 5ire de Bauge, son 
second mari, uu fils, G.u.Y de Daug~, qui fu1 seigneur de J\1irihel. 

Fncto et ()lculalo 1t111cto Evan.gclic, et /lexis genibu1 antt: illud. 
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ii\R ai;<t11F.nc1rE; n1s·ro11QvF.s 

()11 ne l'cnt J.;crirc plus claire1n c11t la for1nule religicu.se qui 

.50•1ctionn11ait l'c1lg3gen1cnt vris daus un aclr. p11blic. 

La char1rcns~ de Scillon .!t:iit alors J1abi1Ce par un pr·icur , t111 

pruc:ureur, sis religieu1 et quatrc frt:res lais. Je suis oblige de 
comp1er le n101 arc/1·i1)rt!trc t'On11ne 11r1 nom r>roprc, poir la l'our.

tuation que Guichcnon a n1is.-: daus Ct.'t o.c:tc, c1ui est le secou'l daos 
lequcl la ·r ill(: cie Oourg s<1it 11ommt!e. J e le r~p(!te, ce n•es t que 

d'apr(:s un rnot l1asardC 1>ar f"ustaill('r q11'11n a ripCt~ que l'ancie11 

no1n <le r.e1te ,·illc C1 ait T"""'"· 
Le mol 1•0tl,ire ne n1c paral1 a\·.oir dans cc: t acte d'aulre acns que 

celui quc 11ous a11aclio11s aujourJ.'J)ui au n1ot sccrt!t<iire, car cct 

acte est fail coJnme no ;i,ctcsous-scing pri,·~, fait de\·~nt des tin1oin$ . 
Super com111crcio 911oll fccer11nl ,,,J i11vicem. - Quel pot1\·::iit 

~tre cc co1n1ncrce que les rcligicux de Scillon et le seigneur dl1 

Sais faisaient en concurrence? 
Sig/lli sui mt1n-i1ninlJ j111~·it illat1uea.ri. - Ce mot illaqucnri 

e1pri1ne etactement l'acle de l'ar•positiou d'un scea•• au ba$ d'une 

chartc. Je ,·uis cssu3·cr Jc dCcrire cetle op~ration: 
. Oo repliait le Lord i11fel'ieur de la charte a une ltauteur d'un 

pouce, sur Jc restc de la c l1arte ; on f<&isait, dons ce11e por1io11 
repli~e, uoe fen le d'un dt:mi·pouce de long, dans le .sens de la 

Jargeur <le la chartc; on passait, tlans cr:ttc fen It <loublc, ltn lacet 

ou corJelelte de fil; cetle con1ele1tc, qt1i t':tait en soie tcinte pour 

les acres in1portans, a\·<lit qoalre n sis ponces de: long. On en 

1·;approcl1ait les cs.tr.;1nilCs et nr1 Jes rCuni5snit par nne peti1e ma.sse 

de cire pr,:parCe et teiule en jaune, en r•1nge ou en ' 'ert; la prin
c:ipa1c partie c:ortlrOlclante, et s11rtout eel le qui donnait ou ,·enJait , 
ai,posait son scc::iu sur cettc 111a.ssc de circ. L'a111l1eoticitC de 1\Jcte 

dt1>cncJ3it Je la conscr\·a1ion du sccau , aussi on Jes enfennail sou 

'fent dans unc boite Je fel'blan r.. So11,·er1t toutes Jes parties, ou 

Jes principau:r tC1noins, surto\1t ql1and les parties contrar:lanles 

11'at'aient pas de sc~aux , mcttaic:nt chac:un lc:ur scc::1•1 ::iu bas cl'un 

acte ~ on a ,.u quelquefois plltS de diJ sceau1 pe11dus A une seule 

charte. 

Apres la mort d'Alix de Cba!ou, Ulrich de Baugt! epousa 
Alcxandriue de Vieone, clout ii cul Renaud de Baugc qni 

I ui sncccda, Hugucs qui fut seigneur de Saint-Tri\•ier- dc
CourlC$, et Bcatri" qui epousa Ame II, seigneur de Gex. 

.. 
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Dubouchet dit qu'H umbert II, sire de Coligny, mou rut 
VCl'S l'an 1190. En effct, un acte que je 1neulio11ncrai plus 
loin rn'obligc a reporter ccue dale avant l'annee 1188. Ce 
seig11ct1r cut d'J.Je de Vieo11e, sa pren1iCre femme, huit 
cnfaus, savoir : Guillanme I"; Arne, dont Arne II , fils 
d'Humbcrl Ill , fut l'hcri tier; Hogucs II ; Humbert III; 
Mauasses; Errard, archiprctrc d'Ambronay; Bca trix , qui 
e1>ousa le se igoettr de 1'1011tn1orct en Bourgog11 c , et Alix, 
<p1i aYait c!pousc Il u1nbe1·1 II , sire de Thoi rc. 

f.a sirerie de Colit;tl)' , trCs·Ctend11e dans les a11ciens 

tc1nps, avail llt!j•\ eprot1v0 pl11sicurs tlCmembreme11s; mai.s 
apt'l:s la mort d 'Humbe1·1 II , elle fut con>plet1en1ent mor
ccl<c. On <\oil prcsmnc1· de ce n1orcellement qu'il no 
\'oulut ou nc put faire de partage entre ses enfans. Du
bouchcl n'a pu se procurer l'acte par Jequel ils op<!l'erenl 
cellc division; cclte piece ;turail ctc une des plus impor
tanlCS daus sou hisloire de cclle famillc. II n'a pu recucillir 
que Jes rc11scie;11 e111c11s s11i\•a11s q11e je tro.\11scris, 1111clqu'im~ 

complets qu'ils soicnt. 
G uillau1ne l'r, f'ils ai11C dti clcr11ier sire, succC<la a son 

ti tre' n1ais 11011 a sa pt1issn11cc; ii f\ll of>lif;'<.!' dn11s le par
t~ge qu'il fit av<:c scs frCrcs et SO::Ul'S, ,J c sc co11lc1llcr <le 
Ja n1oitiC n1Cridionalc d11 1,011r5 Uc Colig11y; cllc fut 
nppelce Coligny - le - Ncuf. nubouchet ne donne a\lcune 
indication sur Jes antrcs tcncs qui complctcnt le lot de 
Guillaume. 

Hn mbcrl Ill cut la partic scplenlrionale du bourg de 
Coligny; clle p1·i1 le nom <le Coligny-le-Vicux. 11 cut en 
outre dans, sor1 lot, des terre8 dans I~ comtC clc llot1 rgog:nc; 
ellcs ~'Cte1,daie1it jusq1J 'l1 Arir1tl1o<l. 

Anul cut, dan• son lot, des tcrrcs autour de l'abbaye du 
~liroir ; <\'alltrcs ql'1i ,;laicnt <la11s la nressc et s'6lcn
daic11t jUSfl Lt'ii Jnyat ; plt1S, le qttt1rt ti ll cl1fitCatJ de Val'cy, 
et la 1noi tiC <l t1 Chi1tent1 de Sai11t- A11(lrC- sL1r-SL11·an. 

Hugncs 11 eut , dans son lot, les chatcaux ile Marbo•, 
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de Treffort, one part dans le cbateau de Saint-Andre-sur
lc-Suran , et unc partie du Revermont. 

Alix, qui avail e,1>ous6 Humbert 11, sire de Thoire, cul, 
dans son lot, des portions dans lcs seigncuries de Varey et 
de Saint-Andre-sur-lc-Snran, le pcagc d'Ambronay, cc 
quc la famille de Coligny posscdait dans lcs bourgs de Poncin 
et Ccrdon, au 1noins en gr an de partic. Quoique Dnbouchct 
ue le dise pas, le chatean de Brion dut faire pa1·1'ie de la 
part d' Alix de Coligny. 
, On ne sait quellcs furent Jes parts de Bi!.ltrix, cpousc du 
seigneur de Monhnoret, ni d'Errard et de Manasscs. J o nc 
vois ancune indication sur le partage des posse•sions de 
cette Camille, depuis An1bronay jusqu'au Rhone. Cette 
division des chateaux de Saint - Andre. sur - Suran c t de 
Varcy en plusicurs lots, indiquc le pcu d'accord qui dn t 
regncr dans. cc partagc. II nc parail pas de trace de supc
riorite conscr\ICc a l'al11c! sur scs frel'cs et smurs, 111e111e 

par u n hommage. Des lors celle Camille pcrdit la prcpon· 
dt!rance quc l'ctcnd11e et la situation de scs possessions 
a1naicnt dl\ lui assnrcr dans le dcpartcmcnt. 

Humbert II, sire de 'l"'lioirc , at"ait, cnm1ne no11s \"eno11s de \·oir, 

acq11is, par son n1ariagc a\'Cc Alir de Colig11_)', lcs bourgs de Cerdon 
el de Poncio , et d' autres seigneurits au tour. En 111ariant #JOO fils 

aln«! iii la dame de Vi liars, ii formu dans le dCparterncnt une nou

telle sejgncuric ql1i y a jo11~ un rOle important pendant Jes XIII0 

et XJ y .. sil!clcs. U11 des 6J s de cc sire <le,·int prieur de Seillon et 
ensuitc e"f!quc de ?f1Acon. Uo autre de,·int prieur de Nantua, en ~ 

suite ~,·t:q11e de Delley. Cc sire de 'l' hoire peut at;·oir Cte l1eureu x 

dans S<'S alli3nces et dans l'ftablisscment de ses cnfans , m:lis ce 
bonhear .soutcnu n'est pas seul l'eR'et de la f<,rtune ; ii u'orri,·e 

q11'an1 pnlitiques adroi1.s, et la nomination de .ses deus ljls cadets 

' des dignit~.s eminen tes dans l'Eglise, est une preufc dc.s baute.s: 
qoali1es de cette famille. (Voit Guichenon, Histoire Ju Bu1cy, 
pag•• 26 e1 216.) 

Le 23 jnillet 1188, Humbert 11 , sire de Thoire, prit en 
foef (\'Hcuri, roi des Romaios, les peages de Trcvoux e~ 
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d 'Ambronay, et cc qu'il pos$cdait clans lcs ch&teaulC de 
Varey et de Saint-Andrc- ,ur- Suran, et a Poncin. II dcclara 

dans l'acte qne ces proprielcs etaient allodiales; ii les donna 

clans CCI actc au roi des Roma ins ' qui ks lui rendit a l'ins
lant it lilrc de lief, se dcclara •on protcctcur et mcna~a 
d'unc forte amende cclui qui troublcrait ce seigneur daus 

la po<s<:.sion de ces objcts. Ce t actc, quc Guichcnou a in
scrc page 2!j8 des Preuves do son lfistoi1'e <le Bresse et de 
n ugr:JJ' est un traile d 'alliancc rcdige scion l'usage du 

tcmri. 0\1 ii a ctc foil. Des objels OOlllmes dans cette charte, 
le prcrni<:r apparlcnait a Agnes de \'illars, belle lillc du siro 
ilc Thoire , et Jes antrC$ appartcnaicnt a AlilC <le Coligny, 

sa femme. Cet aclc est le plus ancien' <!ans lequcl la ville 
<le 'l'rCvo11x soit norr1rt1Ce; ii fli t fa it a 7,,li.cysso11acu11i; 
Othon, due de Dourgoguc, et Hugues, dnc de Dijon , furent 
'1.ll noJ11bl'e <les tC111oi 11s. 

(inichE"non 3 ins~rtoi, r1:i~1~s de 37 a 44 des Prcuve.1 de r Histol1• 

tic s·(ltJCJic , 1rc i7.C ac1es f:aill' par f{un1bert 11[, cumtc de Sa,·oie; ii 
11'cst no111111C C'on1tr de Sa,·oie que dou~s no Je C'es acte~, con1te de 

P..Jat1ricnne el 1nol'q11is en ltalie <laus six autres; ii tuit son sccau a 
denx de ces ;ictes. 

Humbert Ill , co1nte de Sa\'oie, ou plus cxaclcment 
comic de Maudcune, mournt lc 4 1nars 1188; Thoo1as tn, 
son lils, lui succeda. 

Observat'ions sur te chapit·re prtcf.®nt. 

f_,e c11apitre- qne je ,-jens de finir ne compreud qu'une CflUr te 

•• ~riodc de CC! rccl1crclie! (de 1175 a I 189 ). Quoiq11e je n1e soi• 
acn· i dc:s r:11rait! Jc. clonatiuns et autrcs a1~tcs analog11cs , j'ai atis.si 
C01nn1cncC :i faire 11t11g-c J•aelc$ et de lroite& &)'11Dt Ull ('aractf:re 

1>nli1iquc. Cet trait Cs 111'ont f~it co11n:iltre la Ji, i&ion d11 d.Sparte· 

111ent co un l r~s .. grand nombrc de sc:ignt!nriC's a lors ind1!pendanlea 

Jes uncs des au Ires. Pour u1e rendrc corn pie de c:c morctllement, 
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j 'en ai drtJ.I~ a.ne carte, e·t cette i t udc gfographique m•a fai l l'Oir 

que depui1 910 jasqu"eo 1180, le d~partemtnl aTait i1i dil"i!ti au 

moins tn •~nte JH:lits sou rerai111 , non con1pri1 leurs ft"uda1airn 
qui, r ois Je leur1 snjets , ne dtf'aien t que le str\ ice militaire l 

leura auzerains. Je o' ai trout"e aucun rtnseignemcot sur plusic urs 

des contnns de la partic orico1ale du d~1•arte1ne11t , t cfs que ceu.s 

de 81·~11011, Ch~tillou 0de -t\licl1aille, Se,ysscl , une gr;inde partie du 

CQt1ton d e Delley, et tout le haul ('3J'S con1prla e11trc l'Albarioc et 
le Suran. 

J '11i con1int11! it m'assujettir .tcrupt1leu1cmcnt t\ l'ordre cl1ronolo... 

glque da111 l'~noociatioo des fails; cetle attenti on n1inuti cusc m'a 
fait rectifif'r d ea erreurs echapr,~es 1 me1 de,~ancier1, et m"a fait 

lnU\COl Jo.itir dt'S rapportt que des f11Jt& eparJ den_. dif,rco.s au

teur1 a f"aieot entr'eux. J 'ai co1)i.;, dint let ou\"ragt>t de me• pride 

ce1seur1 1 uu g.rand uombrc de traitiis f41its entre let t t igoeurs eJ 

lei abb3JCI er com1nuoau1C:s ttligieuse1 don t il1 it3if'ot t'nisint. 
Lortqt1e le.s l1i.s1oriens ont Toala c:11nn:at1rc l'l1i1toire du n10J't o·l,ge, 

ila ont con111ulsC les arc:)Jit'cs e t Jes c:artoJoires des mnnoasrl!rta: qoi 
it aieo t presqoe l e• seals ditpOts des t itrts e t dct Ii\ rcs daoa un •~r11ps 

o-i1 te pa1}ier n"~1ai1 p:as en core Int'erlt d 1 et l 'us"ge de l'~critu1-e 

trC& .. rarc. Quoiqne ces historiens n'aient lronv-: da11$ cts arcl1i,·e1 
quc des ti1res de proprit:16, ils .s'c:n a:ont scrfll pour forrntr lea 

g~n~alc)gies des fa111ill es, et iJs y ont trOu\•C (Jue lqu es f11its l1isto

rique•. II n c r~ut p:is ('ODClt1rc des rt.':S\lll nl• de ('~· oridcs recher~ 
chr• quc, d ' t11t t c;1-:, les seigneur_. n'aicnt e u d'a,1t res discussions 

<1ue ct:llcs do11t Jes religieux oul cot1ser\·C le 1ou,enir, e t, de l'autre, 

c.1u'il• aien t ~te coostamment clrcon,·cnu1 ·par let abb~J e t au1rc$ 
c l1ef1 de ces m onutCres pour les eng=-ger A 1e des1ai•ir de teurs 
biena eo fa\·eur des ~glise.s. 'Kous n e pou,~0111 douttr q ue Jes e"e
nemens lcs plu.s int(Nssans de la vie agitff de cu gucrTicrS du 

mOJ'to-~ge, Jes intrigue.s de leurs f:1milltt 1 leun guerre1 et leun 
f1i1s d'l3!rmt's, ne nous soic.nt to1ale1nen t lncooous. J'ai, daos cc 

cl11pitre e t 1urlt•Ut dans son dernier article, fa i t mrntion de quel
q ues chiftgt'meos dans It's 5eigne11rie1; le p rcn1ie r eat l'adjonctiop. 

de IA 1eig11eu1'"ie de Miribel aux posscs1ion1 dts sires de B;1ugC; le~ 

1utre1 soo t I' augmentation de Jo. sirerie de Thoi rc, par uo mariag~ 
A\'tC t1ne ftllc d11 aire de Colign)' , et le p1t11 lmporl:int c.,t ee)ui 

de In rti•lnion, par 11n mariuge , des sirc1·lcs de 1J'l1oirc c l de Villars,. 

f.;e• c l 1 ~ngcn1cns de scig:,1c11r.s , 11ar suite de 1nariage1 ou de p;11rt u,;c.·s, ' . . 
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t1aieot e11r.,1nente11t importanJ pour lcs populations qni obt!issaient 

i ces seigneurs . Cl1acun d'eu1: .!tant soovcrain cl1ez lui avec un 
pou,roir aussi absola qne celui des cl1efs des grands empires, on 
change1nent de seigneur 'qui,·olait a un cl1a1•gement de dyoostie 
pour nous: le~ r~unions de dcux scigncu rics voisines faisaient dis

par3ltre des droits de pCagc qui ren11>1.:t~3icnt alors lt5 lignes de 
d1Juanes ac1uelles; ces r~unions fa,·nrisaient le ('Omn1erce entre 
d..:us p<'ti1es portions de terriloire qui / souvent, se trailaient eu 
eonemies :auparal'aot, coir oiu ten1ps dta mo.)·en -Age, l'esprit de lo· 
calit~ ~tail trCs -e1ag~r~. 11 1·..!s,1ltait de ce murcelle1nP:nt de terri

toire, que les rom rn unicatious dcrnicnt ~are difficiles cn1re deux 
·seigneu.ries a1Jp3rtenant a un m~1nc maltre, mais s~par~es cntiC
remcnt par d'outrcs pc1itcs pui5sanccs; en out re, la circulation 
des ,·oyagcurs pour le co1nmerce, d es guerriers pour tes expedi
tion• loint.iines, de\'aient ae faire difficilcment et a .. ·cc des pr~cau

tioos et des frai.s sur lesqucls on ne n ous a tnissC presque aucuo 
,.·eoscignemcnt. 

CHAPITRE IV. 

1190 .l 1~18. - JNPLUBNCE DES CftOISADts, ET CO:'IDIE~CEMENT 

DI LA PB.£POND£».ANC8 DE LA. NA.ISON DE SAVOIE D.lNS LB 

J>[PABT£¥£Nr. 

ARTICLE PREMIER. 

'190 a 1 ~oo. - Ancc<lotes fattsscs sur te mariagc de 
Tlunnas, cornle de Savoie , avec Biatrix cle Gcnevois. 
- Cession dt< cl1<Uct1tt cle Cornit/on pt1r r ailbi tie 
Sai111-Ra·r11l11wt "" cornle de Savoie. - Notice sur les 
111·cmiers seigneurs cle ,'1011ttuet. 

L'cmpcrenr Frederic Barbcroussc , sonvcrain legitime 
do,i. dcpa1·tc1ncnt, mourut en 11go; Henri VI, son fits, lui 
~uccci:la. 
j. ' ' 
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En l 19t& t t·rogt1es' arc11c,·t'<JUC de L)'Oll ' ,Jonna a l'ul.bayc de 
ClunJ' l'c'igli!c de S:)int · Didi("r-tlc-Fromtnl, et l'eglise de Riot•it: r 
.. ,·ec la <:hapc:lle de Saint P;it1l si1uee daos l'cuccinte clc sts for1ifi
ca1inns. L'arclicyf.que se r~ser,· 11 e" outre lc.t droil• S)'nodaox e t 

Jes diiJl~nses de ae . .t ,·i.silc.s, sui~:int l'usagc. {!lib/. Clu.n . , p. 533. 
) 

J'ai extrait le recit suivant de Ja chroniqne de Parndin, 
imprimcc par Delournes en 1601; ii l'a\'ait trouve dans la 
cl1ro11i<111e ma11usc1·itc <litc <le Ln11ge. 

•En 1195, Thomas, con1tc de Mauricnne, travcrsant le 
Gcnc,.ois, vit Bcalrix, lille J e Guillau1nc, comte de Gcne
vois. Epri• tlc eel tc princcs,e, ii la fit de1na11<lcr en 111ariagc. 
G11ill au111c refusa, c11 cli::-a11t: Ne sait-iJ p:1s quc n10 11 pere 

fut tuc clans unc balaillc snr le col de Thami:s par son. 
grand a·ieul. II mcna~a cu outre l'cnvoyc du cointe de 
!\li1uric111ic. (J)1ili1)1>c- AugL1ste, l"Oi c1e Fra11cc, \'C11ai t de 
pcrdre Tngclburgc , sa fcmn1c; ii fil tlcn1ander en rnariagc 
·Bcalrix c1ui Jui fut acco rdcc. Thomas a<scmbla scs antis, 
C0lll"l1l a pi-Cs la pl'illCCSSC <Jl lC SOil 1>Crc COll(lt1is~1it Cll F1·nncc 

(par Lyon ). JI Jes renconlra i1 !lo<sillon, et, d'accord a\·ec 
cllc, ii l'c11le\'a et l'C1)011sa le r11l-111c j<11.1r. JI relint le co111lc 

de Gc11e\lois j11s']t1'i1 cc <Jll 'il ltii cl1t fail l1on11r1age tle sou 

comic et e1'it conslilue en <lot '' sa lllle qucl1p1cs lerres 
dans le Chablais. Le comic de ~J auricnne cnvoya au roi 
clc 1'""'ra11cc 1111 cl1c\•aJicr poL1r s'cxct1scr de celtc :t\•c11lu1·e, 
en lui donnaul connaissancc des promesscs que Bcatrix et 
Jc comte de Manrienne s'claicnt failes. Ce chc\'alier l"Cussit 
facile 1nc11t <lans sa 1l1issio11. » 

On a inscnl Jans l'ouvragc inlilule: Chl'oniques svr (c 

t.lcp<t1°lc111cnt de I' ,Ji n, un arliclu conlcnanl Ja dcscdplion 
de cc 1nariagc , sons Jc titre de /,1i9c11tl« d'tt .,YI/I• sil:cfe , 
tiric des chroniq ucs de Servi on et cle C·fu1n1picr ( p. 2GG 
clc cct ouvragc). 

Guichenon <lit ( p. ~5:; de son .Jlistoirc de Savoie} quo 
Jes circo11sla11ces acccssoircs. clt1 rCcit clc Para<li11 so11t au

taut de fables. En cffct, Philippe-A ugnsle a cell~ cpoquo 

, 

, 
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n'n1·ait pas encore cpouse 1 .. gclburge; ii etaiL veuf d'Isa-
1 belle de Hainant. Le\'rie r ne dil pas un 1not de cclle 

bataille, ni des circo11sta11ccs de cc mariagc. Besson nie 

cclte bataillc dont la chronique foit 111enlion; ks longues 
gl1Cr1·cs cntre Jes comtcs tie Savoie e t tle Ce1lcvois 11' avaient 

)las e11core cornrne11cC; ii clit set1lc1l1e11t <1u'c'1 la fin du 

mois <le n1ai 1195 , Na11tc li11l1s , 5Su CvC•1l1C cle Gc11Cve, lit 
la cCrC1no11ie du r11a1·iage de ~I'l101nas, con1lc de Savoie, 
a1·cc Dcatrix, Gile de Guillaume, comic <le Gcnc"ois, dans 
le chateau de Rossillon. Le comle de Maurienne n'eut point 
d'ellfons de Bcalrix de Cene1·e, qui mourut entre les annces 
1218 et 1221. 

Er1 I 195, Gnillaun1c et ~J'liomus de Dnss.r fircnl une cooce1tion 
i Ja cl1~rtrcuse de i\leJ•riat. Le cli:\l<!nu de Otiss,y, 111auoir de cette 
famillc, Cll'lit 5ilnC da115 la p1otinc d'lz~rnorc, 3 unc demi-liet1c au 
nord de la paroi!'sc de Gco,·ressiot ( ronton de Nan1ua ) ; ii ltait 
ruin,·~ co 1650 i ii est iudiquC Jans la carte de SCguin sons le nom 

do To1tr 1/e 811SIJ• 

L'abbayc <le Saint-Ran1bert elait alors obligee de sup
porter lcs vexatious de l'Oisins <lonl on ne no us a pas 
consen 'e les noms. Incapable de dcfcnclre ses <lroits par la 
force, cette abbayc fut obligcc de rcnoncer a soil iodcpen
dance et d'implore1· le sccours de Thomas, co1n1c de Mau
rienllc, qui se dcclnra 1wo1ec1eur de cclle abbaye , et 
s'cngagea Cll\'CrS Raynicr qui CU Cl ail abbe, a le defcndrc 
cor1tre ses \IOi .. i11s. Guicl1cno11 a inserc cc traite en entier, 
page !15 des Prcuvcs de son li istoire de Savoie, et vu son 
importance, j'Cll donue Un C:<lrait etenclu. 

Rayuicr, abbc de Saint - Rambert, et soil convent, 
dolluent a Thomas, con11c de Savoie , lenr chateau de 
Cornillou, a condition qu'il nc ponrra !'aliener de son 
Comte' ni le don nor ell dot a ses Giles. L'abbe SC ro!ser\'C 
l'abbaye' la maison de la confrcdc et loule la cote qui est 
sous lcs murs de l'abbaye. Les hommes de l'abbayc qui ont 
J!~s maisoos sur cettc clltc, oe dcvcou t 1·ico au comic, n1ais 
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ils l'aidcront pour la dcfonsc dn chatc<111, et le comlll s'cn
i:;age a Jes prolege .. ainsi ljllC leurs bicns. L'ahhc dounc 

·cnsuite uu espace de terrain qui s'tlcndait dcpuis le cha
teau jnsqn'a l'Albarine, et dans lcqucl le bourg est compris; 
JI reser ve a son abbayc les fool's' Jes 1noulins' le droit des 
langucs et des lombes (filcl~). Lecomte aura le;; amcndcs, 
la juslice, Jes droits de leyde et le ccns des maisons qui 
!ont ou seront dans l'enceinle qui Jui est cedec. Le pl'oduit 
des deux mois du ban du vin qui commcnceront a Noel et 
fl1·1iror1t alt carCtnc, seront cornmt111s c11 tJ"e le comic et 

J':obbc. Le peage des irocellorurn appartiendr<i "" con1te; 
l'abbe se 1·esel'\'e la G• pa1·tic des autres droits de pcagc. 
L'abbe sc l'Cserve anssi le droit de nommel' un p1·cpost! pour 
percevoir sa part dans Jes pcages; le comic pourra en 
nonuner uu de son cote. tc preposc de l'abbe scra son 
hommc-ligc. L'abbo! cede au co1nte toutcs Jes fidclitcs qni 
Jui sont dues par scs nobles, cxcC'plc l'hom111age qnc lui 
1loit Ay1nou de Lanscs, nu de scs fcndalaircs. Les hommcs 
(le l';:abbayc <IC\' t01lt jL1rcr 4lU COUlle qt1'ils C.Q1lCOUrr01\t it la 
tlefonsc cln chatcau . .Ensuile Thomas, comic de Mau1·icnne 
et de Savoie, declare qne Jes conventions contcnues clans 
ccllc cl1n.rlc sor1t vraies. II j11rc sar les Sai11ts-E\'angilcs lJc 

defcnclrc l'abbe et l'abbaye :1vcc bonnc foi, et ii jurc fidc
lite ii l'abbe ponr cc chatcau. Vingt chevaliers j\ll'Cl'Cnt 
e11~uite comrne garn11s cle 1'11omas, <1ui se sol1n1it ~·1 t'i11terdit 

des C\'C'JUCS de Grenoble et cle Mauricnne' prcscns a cct 
o.cte, s'ils contrevenaient a son co11tcn11. Cet acte, ecrit 

par ~la11ricc, tlOla ire, c'est·lt.-(lire SCCrClaic·e dtl CORl~C , 

fnt fait a Chambcry, dans le temple, le jour de Ja fete de 
saint Andre (3o novcn1bre 1 •o<i) . 

D.EMAflQU£S SUR CET AC'l'E. 

L'abh~)·e de Saint-Ramb«.>rt -:1.-iit sitnec ii un q11art de lieue de 
l'Albarinc , sur le re'ft'rt occidc:ntal d'ttn l'ol lnn profond. Au sud

es1, .rtait le cl1~tcau de Cornillon, sur le ao1nme1 du rc,·ers Of>poati 
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du ,.~llou. J .. c bourg ~1ait an n1idi dt1 cl1~1cau, entrc la peote ra. 

pirle dt: la n1nn1ngne et l'Albariue; l*c1pressio11 nigcrc11l. Bur~i 

.! inJit]OC 'ln'il etai l fortifi._:, 

'· 

Ce cl1li1eal1, qt1i a,·ait ~1e couslruit p ar l'abbaj'e de St·Roimb-ert 

pour SC dCfc:uJrc:, l-tait done de\'f't1u, en ( (9G , inst1ffisanl pour. 

dt!fendre cc11e abbaye et Jes 11abitan!t du bnt1rg qui ~laieut ses 
s u je1s. L'abbe et scs mnines nc sal':iiient·ils plus ou ne po<1l':iicD t · 

il s plus sc faire ubC:ir t:int des nobles qt1i leur devaicut foi et hont'-

m age, que dt.t )1{1bi1a11s de ce bourg? Cet acte ne oot1.s d onoe pa• 
l a solu1ion de c;;cs dens: question s, mais ii prou,·c que le comic de 
Sa\'(1ie o'al'ait anc;;un droit polili'lue sur cetl e portion du pa_ys , 

p11isquc, pour en acqueria· un, ii fut oblige de .se reconnaltre 
,·assal, pour ce ch:lteau / de l'al>bt3 de Sai11t-RJmbert. 

I .. a posse,sioo de ce chateau reud;iit lct comic de Sa,·oie n1a1trc 

de cc (13S&age 3ppete Gorge de J'aint- Rambcrt; c't!t ait alors un 
poste militaire· important, et cela e1pliqoe pourquoi cet acte f11t 

{ait a CJ1ambt!r,y a\·ec autan t de solenuitC; car lc.s ,·ingt c be\·aliers, 
g aroios dtl c;;om te Je sa,·oic, etaient des seigneur .. puis.~ans. 

Guic l1enon a clonn{: I J aus les Prcuvc.s de rHistoirc de Savoie, 
plusieurs acles de la protection que 'l' liom;i:s Ic,., comte de Savoie , 

aCC'>rda aus mooastC1·cs de son co1ntC. 

Garre:iu, dans ta Dc$cripti01i lie/(,, Bor1rgognc, place cet acte;) 

l ' annCe 1206, et, pour mieux en prCciser la d ate , ii J i t q1i'alort1 

C~le&lin etait papc, H1:n ri, empereur et · aay n1ood, arehe\'~()QC de 

Lyon; mais. ce vape et cet e1npereur l!t:iot 1nort1 en I 198, j'ai c.lt.\ 
couser\"er i cet acte la date que Guichenoo lui a donnCe. 

Humbert de Monlluel fut un des vingt garans present~s 
par le comte de Savoie dans la transaction qu'il flt avec 
l'abbe de Saint-Rambert. Guichenon le nomn1e le seconcl 
dans son Hisloi1"c cles sri.gneu1"S clc J}1ontluct, page 273. 
11 dit: Entrc les grands seigncuu c1ui out autrefois passc 
pour roitelets dans ce pays, lcs seigneurs clc Montlucl ne 
tenaicnt pas le dcruier •'ang, soit pa1· la consideration de 
leur ancicnnetc, soil par ccllc cle leurs tcrrcs et de lcn111 
alliances. Le chit teau de Mon tlnel ctait un des plus anciens 
de la province , et sa gro&se tour avail scrvi de phare au 
temps des Roma ins, comme cclles de P~rougcs, Meximicux, 
Miribel et autres. 
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Le oom latin dn chuteau de Montlucl est !tl ons-Lupe Iii; 
d'ou on a couelu que l'emplaccn1cnt de Moutlucl avail ct6 
autrcfois un bois qui scrvait de repaire aux loups. JI est 
p lus probable quc eeuc collinc doit son oom ii la dcfoitc 
de Lupus, un des generaux de Sep lime- Severe, qui fu t 
t ut\ en l'an 197, prl!s de ceue eolliue, en eombauaut l'aile 
droitc de l'armt!c d' Albin. 

J'ai do1l11e a ces seig11eurs 1e litre <le sires, pour me con

former au texte de Gaeon, qui a ete mon premier guiclo 
pour mon ouvrage. Ccttc de11or11ination ~e scrvira a dis~ 
tingucr ces scig11curs d'at1trcs q11i Ctaie1lt moi11s puissans. 

Les sires de Moutlucl elaicnt souvcrains du pays riui a etc 
appcle Vall>onnc. Cc pctit ctat etait borne au midi par lo 
RhOoe r1ui le separait clu Dauphint!; a l'occident, par la 
scigncuric de Miribel; au nord, par la sfreric de Vi liars. 
Les bour3s de Pt!rougcs et de Meximieux n'appartcnaicot 
ni anx sires de Muntluel, ni aux sires de Villars. La rivii:rc 
d'Ain separait la Valbonnc, i1 !'orient, de la partic n1eri 
dion alc des scigncurics de la fomille de Coligny, lcsqncllcs 
etaient peut-l:tre deja sorties de ccttc fomillc en 119G. 

On nc trouvc le no1n· clcs sii·cs de Montlucl dans aucune 
des gltcrres clu 1no)rc11-;,1gc, et on nc Jes co1111ait principa.le

mcnt quc par lcs traires dans lesqucls ilsont paru commc ga
r ans ou commc arbitrcs. Les donations qu'ils ont foites aux 
cgliscs ont aussi conll·ihuc a sau1•er !curs noms de l'onbli. 

L'empereur Henri VI, soovcraiu ICgitimc du dcparte
m ent, IllOurut en 11!)8; Philippe, SOD frcrc, lui SUCCCda. 
Othon Jui disputa !'empire. Thomas, comte de Savoie, 
commen~a par s''1llicr aux partisaus cl'O thon; ii sc rcunit 
eusuilc aux partisans clc Philippe. 

Gacon (!it dans scs notes: C'csl environ !'an 1 199 qu'H um
bcrt tie Thoirc e t de Villars prit en fief de Renaucl, arche
~cr1uc de Lyon, son ch;itcau du Cbatclard; ii lni en lit 
l101n111age et ordon11a a ses successeurs de conti11uer cet 
liomn1age . . l'ai tu dans Severt, .J.rchiepi$copl tugdu~nses, 

' 
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page ~65 : II un1berltt.f de Roria acccpii in (codu1n ah 
ipso a1'chicpisc. 111unitione11i de Castellari , et iTtde 11~ 
fllini""' ci fei:it, atque 1i suis successo·ribus pra:cei1i1. 
II c~t <lit aussi, immcdiatcment a\'(lllt cette phrase, qu'Hu
g11es, scig11eu1· de Coligny, lui fit l'l101nn1::agc qui lui Clait 

.du, et qu'aprcs avoir fail un lraitc de paix nvcc lui, ii ~ 
ajouta l'bonunagc du chatcau de Saiot-And1·c. 

A l\TICLE 11. 

Fai/8 di~·Cl'6 a (a date de 1200. 

Le bourg Je Ceyz.eriat apparte1)ait <'n 1200 at1x sirr.s <1e <:oJigny. 
II est probable qne cetle famille Cll Ctait soo~crnine dCs le x~ sit:cte. 

On croit con1mUuC1ncnt que Jules CC:sar a duout son uom au bourg 
de Cryzeriat , au ,iJlagc et a I::. 1no1•1agnc .uppclt':c l\lont-Juli, qui 
•ont a l'orieot de ce bourg. I\li.liS le nnm a11cien du \'illage de St· 

Denis I a l'occidcnl <le ltt \'illc de Dourg I tst aussi Ceyi.eria1; ii ,f 
a aussl Jaus Ja partie oriien1:.le du d~1>ar1emeot 11n \·illage appelC 

Ceyseri~ux i rnais d';iutrcs ,·illugcs, et m~u1e des portions cle tc r
rit!>ire 1 ont encore des no1ns c1'e111pcreurs ron1ains. La portion d11 

'fallon arros~e par la rivil:rc du Vic11j<,11c, situi!e au midi de ta route 
dt Ch&tiJlon ... 1es . Do111 bts a Bourg I etait au1refois appcl<ic tcrritoirc 

de Sivriat; un dnmaine situ~ dons cc ,·311 011 al'ait aussi cC 001n 

qtti est dc!ri,·t de Sc11criacu1n. Jc crois que ce.s no111s furcnt antrc· 
fois doon Cs a des domaiues in1p~riau:r tJrO\'CP3nl d'acquisitioos et 

trop BOU\'tnt de confisc::itiuns. 

En 1200, ,.i,·oient Guichard, S(!igncur de }3 Vernee 1 dans Ja 

paroisse de Sain1·1\e111y, prl·s Oourg ; N .•. 1 seigneur de f.;j ·onniCres, 
prCs de l\leillonnas; Eti.:nne le Sat1\·"gc, seigJ1eur du i\l:ir1r1n11t , 

n1aison forte daus la J)<1roisse de Vounas ; Gcoo·r<''.Y de Sac:liius, 
seigneur d'Asuit:res; Joss~li 1l, seigneur de Cvrdnn, p<>roisse de 

Drc3nier. Le chtttcau de Cordc111 C1ait <l-.:1noli en 16JO, ii a etC ri:· 

bflli dCfJlliS. 

J.,c bourg Jc Lagr1ieu apparlenait: Q\' lDt l'at•nCc 1200, a la ra. 
mille de Coligny; le cb<l1e~u do l'()ctn,·e e1is1ait d~;l c11 1200 ~ il 

~tait si1uC d:ins \Q; paroisse de Villebois et dCpeucl;ii1 de la scigru~11rie 
de Sai11t-AndrC-cle·Drio1·d. (~e cl15.1eau c1istait encore en 1650. 
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Goicheoon dit (page 7~, Hist, d" BugcJ) quc le ch~teao de 
l\1oJ•ria etait bAti dan1 la plaine d'lzernore, qu'il .)' ~lait a,·an• l'an 

1200, que l'on eu ,·oyail encore de son te1nps que1ques t"estigea, J 

it ajoute que la mai..son appclCe de Mo.rria, dans le l>ourg de Ccr
don, n'est jamais sortie de ce11e famil le. E lle ne Jui apvartient pins 

aujot1rd'htti. On poarroiit cnnclure de cc.t fails que cette fan1ille 
ltait C1ablie prinl ilil'e1nent d;;.ns la plaine d'lzernnre ; mais con•i:ne 
elle a\·ait cu aussi dl"s propriCtc.~s non loin de la cl101·tl'euse de Portes 1 
dont plosieurs <le ses mc1nbres fureut bicnfaileura, celte conjec

ture s'aff'aiblit beaucoup. 
En 1200 , le pet it chAteeU appclf la To11r de Nuyriel, sitlre d3ns 

Ja parois.se de r.-Joruay, ~t::.it une d ~pendance de I~ seiguc11rie de 
Ct.Alillon~de-~licl1aillc. Guicl1eooo dit qt1e le chA1eau de Cl1~tillon

de- l\lichaille ~tait possCde de tou1_, a11cienne1e par Jes seigneu r• de 
Ce n om ; ii C1::t.it niioe en 1650. 

En 1200, le cl1~1eau de Pcrroset, si1ue dans la J:>aroisse de St-

Boy, c1istait ; ii 6tait ruint en 1650. 

La commandcrie de la Musse ( ~!11.<ti<t) appartenail aux 
'fcn1plicrs avant !'an 1200; elle et ail appclcc l'Hupital, on 
plutot l'llutcl des Freres du Temple. l.'Ordre des Templiers 
p osst!dait dans la plainc du depa1·tement cioq autres mai
sons, savoir : Les temples de Sain t -Martin-lc-Cb1ltel, Des
pesse, de Teyssonge et de Molissol; ee dernier etait le plus 
considerable; cnlln la eommanclcrie des Feuillccs, pres de 
Cbatenay; je dounerai, a leur date, quelqucs renseigne
mcns sur celle dcroierc eommandcrie. 

Je ue eonnais aucun ctablissement des Templiers dans 
les montagncs dn depa1·temen1. 

En 1200, Hugaes de Clia1t1but dunna aus chartreus de S<lignat 
trois n1ei1 et le droi1 de p:ircours f!t de p~tur:ig-e pour leur UC1ail 
d::iins sa for~t de l'.i\,·illi:i.t; Guichrnon dil (page JOI, Bresse) a\'Oir 

1·u ce 1i1re sccll t en p!omb; cette par1iculari1C lui pa ra't eitraor
dioaire. Ce titre prou,·e l'ancienne1C de la cl1arll'euse de· St;lignat, 

ou au ntoins i11dif1nc •~ comniencemunt de son ttal1lis1emc11t. 
Ver~ l':in 1200, l'abl1~ d'Ambrouay ne pou,·an t cooscr\'er le 

cl1ateau de Lo:rcttcs qni :ipportenait :l. sou ::iibbaJ•e, a cause J e1 

graodes difficultt!s qu'il a~·ait at"cc ses l'Oisins 1 fut cootraint de le 
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4onner en fief et en toutc justice, al'cc le port _.ur le l\hOne • a t1 • 

1eigneur d'Antilon, en Danphi11e1 !t charge de I:. facu1t6 de ro.cla1t 

perpltuel, de l'l101n1nage, et dfS pro1iger l'abb~ et le monatlbre. 
( Guiclttnnn, page 63.) 

Le 1 o scptcmb rc de l'an 1200, Guillaume, abbt! de C:luny, 
remit a 1'11on·1as I'', comlc <le ~lau .. ien11e et marquis en 
llalic, la n1aison et le pl'ieure d'lonimond, pour le con
server e t le do!fondrc contrc lcs enncmis du monasterc de 
Cluny, et a condition d 'y faire le service. En l'au 1202, 
Albert, seigneur de la Tour-dn-Piu, en Dauphint!, ccda a 
t'eglise d ' l11r1i1U()lld IOLll ce <)lt'~l avail a Ncy1·ieux; il ltti 

donna nu emplacement a Serrieres pour y fuirc un Coulon, 
dolchargea ou excrnpta lcs hommcs de ce pdeure de toute 
lcydc au village de Luys ( aujourd'hui l'Huis ) ; ii Jeclara 
qu'il n'avait aucun droit de garde a l unimond. Cctte con
cession fut faite pour reparalion des injures et dommage1 
qn'il a•·ait causes a ce prienre. Les archevequcs de Lyon et 
de Vicnnc, plusieurs scigncnrs, furent garans ou tt!moin1 
dans cet acte. ( Gnicbenon, page 60, B11gcy. ) 

Le second de ccs actes pourrait etrc une suile de la pro
teclion pron~ ise dans le premier; ii fail conn:iilre quel1 
~laie11t c.&lors ccs c11neu1is do11t lcs religie11x se 1>laig11aic11t. 
Cet ;1cte 110 115 a1•pre11<l q11e lcs ~igt1f'urs de la 1·011r·clu-Pi11, 

tre•-pui .. ans dansle Oauphine, a•aicnt deja des poss. ssion1 
d:ins le dcparlcment, et quc leur influence, que uous •·er-
1·011s etre ffichcu11e, s'y faisait deja scnlir. Le vill:ige do 
Neydcux est ii un q1101·t de licue snd-csl de Grosltle, et Scr
riercs est enlrc Villebois cl St- Andrt!-de-Briord. Le Coulon 
que les relisicuit d' lu11in1ond obtinrent du seigneur de la 
Tour-du· Pin, devait leur servir, non pour uuc fabrique de 
ckaps, 1nais pour y nettoyer lenrs \'clemens; ii n'e•t pat 
1 i11· que le &avon fut alors en usage . . · 

11 
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ARTICLE · Ill. 

1200 a 1 212 . - Depart d' llttg11~s ll de Coligny po1tr ta 
croisade de 1201 ; sea donations avant son dcptu·t; sa 
t11ort. - L' abfnJ de t' l le-Ba1·ve (ait (ortific" le bo1t1'g 
de Yin1i. - Cession <W la tnoitit de t' of,l)(liencerie <le 

· Ill arsonnas au sire de B at•ge pa" le c·hapitre de ill aeon. 
- Croisades cont·re lei A lbig cois. 

Hngues ii de Coligny voul;1t aller con1battre l~s inlidClcs 
qui avaient cnvahi la Terre-Sainte. ll se croisa en 1 :.100, 
dans l'abbaye de Citeaux, avec un g1·aod 1101nbre de sei
gneurs entraines par les prcdicntions de Foulqucs, cure de 
Nenilly. Avant son depart, ii laissa le goavernen1enl de scs 
petits etats a Guillaume, son frcre aine. II doona anx 
chartrenx de Seillon, pour le salut de son 5me et de celle 
de ses prcdecesseurs, un ' 'allou appclc Val de S;iint-M art in 
( anjourd'bni Sclignat, dans la paroisse d 'Antuns), pour 
y balir un monast~re de leu.r 01·<1re; ii douna a la char
treuse de Montmerle des bois et des pilturages an lien appelc 
Volraison, pour y batir unc grange; ii do1111a ;\la cha1:treuse 
de Portes unc extension de dl'oits de pilturagc pres d'A1n
butrix; a l'abbaye de Saint-Sulpice un terri toirc etcndu' 

, Jimile par l'Albarine, plus la permi>sion de constr11i1·e uue 
maison dans lcs limiles de sa seigneurie, plus la liberl e de 
vcndrc et d'acl1cter da11s son terriloil'e saris 1>a)rcr des dl'oils; 
en reconnaissance de ces dons, l'abbaye prom it de foire 
pour lui' a sa mort. les 111c1ncs pril:res qu'ellc foisait pour 
scs r eligieux. On \'Oil par ces donations que les possessions 
d'Hugues ll de Coliguy claicnt 1ncMes a''CC cellcs de scs 
frcres et saiurs, et a de g1·andes di3tao.ccs entr~ elh s. 

Les seigneurs auxqucls H ngues ll de Coligny s'ctait 
reuni , SC croiserent le jc>ur des CCndrcs de l'an 1200 ; ils 
elurent le nrnrquis de Montferrat pour chef, cl, apri:s 
Jllusieurs confcreuces teuucs a CuUtpiegne, les priocipanx 
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des barous croises null'.l1nc reut six deputes a qui its donne
rent plein pouvoir de regler la route qu'ils prendraicnt et 
tout ce qui e tait rclatif ii cette cntrcprisc; ccs deputes ar
riverent it Vcnise la prcmierc semaioe cte ca1·8me 1201. 
(Fleury, livre LXXV.) 

Hui;ues de Coli;;ny accorupagna le marquis de Montfcrra t 
dans une expedition en Bnlgaric . Cc marquis avait mis 
en ga rnison uu grand nomb re de chevaliers daus une 
ville appclt!e la Serra; Hugues de Coligny fut de cc uombre ; 
l'ennemi atlaqua cetle ville e t Hogues fut luc, en combat
tan t vaillamment , daus le mois de scpte1nbre 1205. Villc
harduuin , historien de cctte croisade, en parlant de sa 
n1ort, le regrctla corn me un des bons chevaliers de l'armcc 
chretienne. ( Ouhouchet, page 49:} 

Pi11gon, cilC par G1iiche110L1, dit qu'Aymon ,le Gc nevois, 
Guichard , ~eigucnr de Beaujeu, Humbert, sire de Thoire, 
Arne de Col igny, Guillaume Mareehal, parli rent aussi pour 
cette croisade de 1201, sous lcs ord1·es du marquis de 
~lontferrat. Je dois dire qn'en lisant les histoires de chacunc 
de ccs families, je n 'y a i trouvc aueuuc n1ention de ce 
voyai;e. 

Eu 1201 , HumbeJ't, s ire de i\lontlnel , engage• a l'f.glise de Lyon 
tout te qu'il potsc!dait dans le \'ill:.ge de J\·Jo111ana_y; depnis ret 

cngagPment, '"' a.rcbe,·~qnes de Lyon ont Cti Jes seuls seigneur• 
de :'t'lonlanay. 

Le 19 n1ars 1201, Guy, abhe de l'lle-Barbe, assembla l.t 
·Vi mi tous les vassaux qu'il avai l ~ !'orient de la Saunc; ii 
leur proposa de fernier cc bourg avec des mu railles , e1 ii 
couvi nt avec eux d'un reglcmcnt auqucl its dc_vraient ae 
soumettrc lo1·squ'ils vicndraicnt dans ce bonrg, on lorsquc 
la gucrrc les obligerait a venir s'y rcfugier. lls s'obligcrent 
l.t ctre soumis it sa justice penda nt tout le temps qu'ils se
journcraicnt dans ce ttc ville Cet abbe fit, dans le n1cme 
·actc, plusieurs conventions avee sept chevaliers e t 1)1.latre 
'damoiseaux, qui posscdaient 1les fiefs l'elevant de sou ab-
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baye. La priucipate fut la r eserve de la liautc justice en 
fa1•eur de l'abbc sur lcur tcrriloire; ces vassau1' Jui pro
mircnt en onlre de ne prendre en fief, de qui que cc ff11, 
Jes a lieux on bicns libres qu'ils posscdaient 1lans la paroisse 
de Vi1ni, exceptc de J'abbc ou de scs successcurs. L'abbe 

agit dans cc l acle prcsquc commc uu souverain. ( 1ll ti31tre1 
de l' I fo . Barbe, par le Labonreur, page 129.) 

En 1204 1 ~rhomas l•r, comte de Sa-roie , donna ao1 charlrcu1 de 

MtJ'ri~ t t out ce qn'il poo,·ait a ,·oir dan1 Jeul's lin1i1es. (Guichenop, 

Preuve1 de l'/listoirc de ~·o.voic, page 47.) Une declaration eussi 

l:agtie ue pou\·ait c1>n,·e11ir qti':\ dt>s portinns de for<'t• ou it ·des 
terl'ai11s i nc11l1es situCs s11r les limiles des seigneuries que le com1e 

posstclait d;1ns Jc Haot-Buge_y et en cla,·C~s da11s lrs lin1iles du 1er-
1·itoire de cetle chartreuse. Ce mode de concession s1rppo1e qu'en 

a otoris .. nt 1 •e1ablis~e1nen t de crs monastt:res 1 tes 1cig11curs ,·uisinJ 

t permirent J•ache1er ou de recef"oir eu don du ter rain daus uoe 

partie de leors aeigneorics. Alors, beaucoop de aeignc:urs ne r1er

me11aien t pa.9 aus e1raoaer• de ''eoir acLe1er les bitns de ;curs 
l'a-Stau1, ni s'y Ctabtir 1 1i eel.& ne leltr cooreuait pas. 

En 1205, le pape lnuoc~nt Ill confirma deux bulles d11 pape 

Alesandre Ill 1 qui e1e1nptaieut det d11nes le.s 1errc1 quc ces rcJ i
gieox cul1i'"eraien1 de leul's pl'opres n1ains. L'nne de ces bulles ltait 

datt!:e d•A:uand, l'autre de S..int-Jcao-de4 Latran, la dis:septii-me 

ann.!c de aon pon1ificat, ce qui correspond a l'ao I 196. ( GuicJ1e-
111on, Bres,,e, page 34.) 

En 1!!06, il y eat eolre l'al'chet·eque de Lyon et leJ l1abi1ans 

de cette \'i11e une traosaction co111enant des fra1)C)1ises pour Jes 

bahila.ns et 11n r\.glt·mc11t J>Onr l es peages. Ces fra11cl1ises et ces 

rt.!gl~meus aont analogues aus cooc~ssions de ccttc espl!ce , qui 

furent accordies plus lard aus ' 'itle& de la Dre&se; Jes libcrtCs co1n 
m unalc.s ton1mcnc1':rer11 daos le• grandes i-illes. ( P.tradin, i1agea 
184 • 190.) 

En 1206, Guillaume II , seigneur de Coligny-le-Neuf , se 
fi t homme ligc de Thomas, comic de Savoie et de Mau
rieuue, pour Coligny-le-Neuf, et ii p romit d'augmenter 
cc fief des chateaux tie Brion, de Rogemoot et tie tout ce 
(JU'il avail acquis des enfaus d 'Hu1nber1 de Thoire. (Du-

, 
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bouohet.) Comn1ent ce seigneur de Coligny •'est-ii deter
n1 inc a aliener son indep.·ndance? J e crois qu'il y a quel
qu'iucxactilude dans l'hislorien qui nous a t ransmis cc fail. 

f,e 7 septemb re 1 208 , mou rut saint Etienne de Chalillon, 
e.-cqne de Die en Dauphiuc. II naquit, vcrs l'an 11~5, 
d'Hugonin, seigneur de Chalillon-les-Dombea ; ii se re
tira, en 1181, it la chartreuse de Portes don t ii devint 
prieur. Ses emiuenlcs qualites le lirent choisir par le clergo 
et le pcuple pour sncccder a leur evequc. II fut sacre a 
V icuue en 12.112. ( Exlrait de I' Oiatoirc ltagiologiquc du 
tlioccsc tic Bt:llcy, par ~l. Depcry, pages 537 cl suivantes.) 

Philippe, empereur d' Allcmagne, mourut en 12o8; 
Othon IV lui succcda. 

En. 1208, le chapilre de Saint-Pierre de MScon ceda a 
Ulrich III, sire de Bauge, la moitic! des revenus et de la 
j nstice qu'il posscdait dans lcs paroisses de M arsonnas et 
de Saint-Marlin lc-Chatel. Le sire de Dauge s'engagca, par 
suite de cclle cession, it prcndre les armes pour defcndrc les 
possessions de ces religieux lorsqu'elles seraienl menac.!cs 
par des ennemis. 

Ce trailc est en cnlier dans Saint·Julicn de Ballcure, 
pages •39 et 240. J'en donnc un extrait etendu parce qu'il 
conlicnt 11uc1<1ues rcnseignemeus sur la situalion et lcs 
usages du pays an temps oi1 ii a ele fait. 

Le reclacteur de eel acle commence par dire que l'obe
dieucerie de Marsonnas, qui appartien t a l'cglise de Sain t
Picrrc do Macon, a CtC tcllen1ent ravagt!c par les i11cursions 

des voleurs, que personne ne pent ni n'ese y habiler. Le 
prie111· cl ses chauoincs, dans leur delresse, out humble~ 
1ncnt r ecours a la prolcclioo d 'll lrich de Bauge, et ils lui 
ceilcnt une portion de l'obediencerie. Le seigneur Ulrich 
fa it alors hommage en faveur dµ chapilre de Saint· Pierre 
de Macon, pour la moil ie des obcdienccries de St-Marlin
le-Ch5lel et de. atnrsonnas; ii au1·a la moilit! de letirs re
venus et Ja moitie des produita de la iuslicc. 1.'obediencicr 
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aura l'autl'e n1oilic de ccs reveous, le cimetiere, le cens 
du cimelicre, les <limes et lo us les droils de la paroisse, 
sans quc !edit sieur Ulrich puisse y ricn p1·cteuclre. I.edit. 
seigueur aura nn eoclos qu'il mellra en etat de defense 
pour ecarler les .malfaiteurs de l'obediencerie. Le prieur et 
son chapitre sc rc!se rvenl Ies deux mas de Collouge et de 
Tortoreia, qui apparlieoclronl au celerier de l'cglise de 
Saint-Pierre de Macon. Les acquisitions que le seigneur 
Ulrich ou le prieur feront dans l?obedicnccrie, se1·ont pOSP 
sedccs par moitie eu lr'cux , pourvu que celui qui n'aura 
pas fail !'acquisition rcmbourse a l'autre la inoilic du prix, 
Si quelqu'un fail unc aumooe ou unc donation au pricllr, 
celui-ci la posscdera en enl ier et le seib'l>eur l:lrich n'y 
pourra ricn prcleudrc. Cetle ob~dieucerie ne pourra ja
mais ctre pa1·tagcc cntre ks hel'i!iers du sire de Baugc!, nj 
ctrc aliencc par cux. Si la guerre survient, le sire nc pourr11 
cxigel' des hommcs de l'obediencerie <tUe le foin et la paille; 
ii ne touchcra point au fojn ni a la paillc de l'obediencier 
et de •es subordonnt's. Le prcposc qni scra cuvoye par le 
seigneur Ulrich promettra, pa1· serment, ftdelilu an prieup 
cl a l'obtldiencier; ii parlagcra Jes reveuus lidelemenl avec 
l'pbedieucier; ii ne fera poi11l travailler, malgre eux , les 
horn mes du prieur et de l'obe4iencerie. Si up des hon1mes 
de l'obecliencerie vole, repand it11 sang, coµunet 1111 ailulli:r!l 
ou quel•1t1';iutrc crime punissablc, l'obedie11cier fora jus1ice 
des qu'il en scra rcquis par le prcpose; autrcmcnl, celui cj 
fe ra juslicc des dclits commis par ccs hommes, cl ii llon,
nera a l'obedicncicr la n1oitie des aml!ndes dues pour ces 
clelils. Cct acle fn t ccrit par ordre ite l'ch•&que de Macou , 
a la priere d'Ulrich et l)eses Ills; ii fnlscellc de trois sccaux; 
cclui clu sire de Dauge, celui de l'c!vcquc de M;icon, cl 
elui de l'arcbe\'cque de !,yon, qui ful un <)cs tc1npins !le 
ccllc con\'entiuu. 

On ,·oit par cc traitC q11e le cl•apitrc de Saiot.-Picrr·c de 1\-J~coq 

~l~il SOU\"Crc.i1) J~uS SCI vropl'i~tCS / (JlliS~u•jJ J _fl\"ait IOQle j~Sli~f i 
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ii ne lni manqnait que la f<'lrre p.:tur 1e f<&i re respP.C ler. L .. s aotrc1 

p roprietaires libres qui ~laient pla<:Cs a11 milieu des grandf's sei
goeuril'11 , a,·aient le 1nC1ne droit ;\ l'ind~pendance que ce priet1r, 
111ai.5 aus~i ils n'a,·aient point de pro1ecteors cootre leurs "ol1iD1, 

a';!& o'.avaic:ut 1131 conclu .arec nu ·Seigneur puissant un 1rai16 ana
logue at1 pr.;ctdeot • . 011 ,·oit que le& homn1es du prieor de Saint
P.-icrre de l\J;)con n'.;taient point e.scl.tves, mais serfs demi·libres · 
a:Yant a ll moinl UD molJiJier 1 puisq_ue )curs deli ts ttaient punis par 
des amet1c1cs . 

F..n tW9 , Guilla11me I[, s!re de Coligny, r~,·oqaa la d4fense qu'il 
:1\·3it f .::ti le 3u1 chartreu1 de l\le.yriat d'ache1er du "iii el des raisins 
d a1ls ~a seig11e,1rie de Ce.rdon., c'.est-A·dire dans la portion de Ct'llc 

St"igneorie qui lui appa1·tcn3it, puisqt1'Alii: de Co1iguy • aa soour, 
fcn1111e d'llumbtrt II, 'ire de 'fholre, p<>ltCdait aus.si unc parlie de 
« bourg et des e11,·irons. C-et actc suppose unc gra1'"e discussion 

eurl'cnue entre le sire de Coligny et ces cha.ctreus, mai.s sul,·ie 
d 'unc ri:co..1Jciliati on. 

Gt1v, prjC.u.r de Nanlua , al'ai t sootenu une gacrr>e c:on1re Hum
hc.rl If , s.ire de 'J'l1oire. II y eot, eo 1209, des atl•itrca ri.omm~I 
p nnr tt'rminer le.art di.ffc!rt•nds. II y arait dans le Carl1Jaire de 

.Clurty une lettrc de ce pricur de Nan lua, tl:lns laquelle ii se plai
gnait des inju res el des dommages qt,'il a,·ait re~11s de ce seigneur, 

e1 denlaudail seconrs e t as.sistap.c.e a tous Jes rcligicu.J: de Cluny. 
(Guic!1c11u11 , Bnt;e.f, page 8:>.) Guy ~1 .. it prie11r d~ Nantua, au vlu• 
tOt dcpu is l'ann~e 1204. i Guichcnoo a urait dU C<Jpier en en tier cet tc 

l ett re de ce prieur a son abbC. 

Les croisadcs contrc les Albigeois commencereol en 1209. 
Fleury dit (livre LXXVI ) que cclte an uce- la les croisc!s 
s'asscmblei·cnt a Lyon de toutes lcs parties de la France, 
\"Crs la Saint -Jean; la parlie oricutalc de la Fraucc Cournil 
\111e artr1Ce no1nhre11se co11tre ces l16rCtiql1es; 13 tl1·oxi111itt! 

de Lyon dul entrai ner une p;ulie de la population dn de
partc1ncn t 1lan• cclle guei-rc. 

<:uichard de Bcaujcu, lils d'Huu1be1·t III , sii·e de Rean
jeu , lit, en 1209, partic de l'annee des croiscs contre les 
Albigeois, aiusi que le comte de Macon. ( Guicheoon, 
Ifi•t<>i"e •nan. cle Do111bcs , page 24ij.) 

. 
Gui.chenuu dit (p~ge 253 de l'His1olre tl<J s·"''Oic) qu'en 1210, 
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Blatri1 de Gtn~f'e, femme de 'l'homa1 1"', comte de S.Toie, tu· 
1uina uo diff't!rend entre 1e prieur de 'fl1an•y.! et deu1 pri~un woi
ains. Cettt charte E:lt , dit·il, anuacrile du pou1i&cat d'Jnoocent Ill; 
par cons~qucnt. elle est post~rieure a l'an 1198. 

Il dit plus loin, page 267, qu' Am~ I V, l'•ln~ d .. eofans de 
Tliomas, comte de Savoie , t'I de Margnerite de Fauc:igny, naquit 
i. ~foolmf!(ian, en 1197. (l DC donne Dulle part la dal e de Ja mort 

de Btatri1 de Gcn~re, oi celle d 11 mariage de Pflarguerite de Fau
cigny. II 'j' a la u11e dilf~rence de datu a coocilier, 1i cela ae peat. 

En 1211, le doyenne de l\Jonlberthould ayant etol rniuc 
par les guerres, Guillaume, abbe de Cluny, passa un bail 
a vie de cc doyenne a Raynald, arehidiacre de Lyon, a 
charge d'y faire les reparations convenables et d'y mellre 
deux refigieux pour le service divin. (Cuichenou, Histoire 
man. de Dtnnlies, page 8 t. ) 

En 1212, Guicl1ard VI, sirt de Btaujtu, com1nen~a a faire clore 
de murailles Ville franche en Deauiol~is; ii accorda de g·rands pri

•llegt.s tl de IJelle1 franctaises l ceus qui 1·oudraie11t y demeurer. 
( Guicl1coon, Hi.J.toir~ 1na1i. d< Dombi.·• , page 245.) 

ARTICLE IV. 

1212 a t 218. - Trait<! r,ntre !' et>liqtte d.c Geneve et le comte 
de Savoie, suiv i tl'u11e guerre enlre ce con1te et le comte 
de Gcnevoi.~ qui rst vain cu. - f/ cnle de la S•igncuri.e 

1/e Ch"l"mont "" si·re de Beavjru. - J,cs t:h1trlreux tie 
Port<'S ob1:e.11ncnt des tXN11ptio11s de piag .. s 1lc1 sei
gneurs de illiribct, tie il/ou1/uet et tl' Antlwn. 

Nanlt!linus, evcque de Ccneve, n'avait I'" profiler des 
concessions co111e11ues daus lcs holies accordees a un do 
scs f'"6tlck csse111-s par l'cmpercur F"'!dcric Barbcrousse: 
le cumle de Ccnc"ois a"ait l'epo11:1sc par la fol'ce lcs pre· 
teulions de CCI cvcquc. Les bourgeois de CCllC villc prc!ICI\• 
daient aussi que l'cvcque n'avait de droils sur Geueve que 
oem1ue chef •pfrituc·I; <jllC lors de son introni1ation, ii 

I 

I 
l 
I 
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pr~lail le sermenl de respecler les privileges et Jes fran
chises de la ville, et que l'empereu r n'avail pu donner ~ 
un .evequc la sonverainele d'une ville imperialc, sans le 
consenlemenl de !'empire et des babilans de cellc villc. 
l!ernarcl de Cbabert, successeur de Nanlelinus, lrop faible 
pour soutenir a la fois scs prelcntions conlrc la ville de 
Gen eve e t cont re le comic de Gcnevo is, fit a lliance avec 
Thomas, comle de Savoie. On ne connait pa• ce traile qni 
est posh!rieur Ii l'an 1206; ma is la republique de Gencve 
conserve encore !'original d'un traitc conclu le 1!1 octolore 
1211 , renouvelanl un lraite antcricur. Dans ce dernier, 
l'~h·eque de Geneve rappelle an comic de Savoie la fidelilf! 
qu'il Jui doit ( comme \'assal) par suite du traile precedent; 
ii lui rappelle sa promesse de ne rien cnlrcprcndre sur scs 
droils regaliens, n i sur la liberle de la ville de Gcnevc; il 
lui renouvela l'infeodation qu'il lui avail faite de terres et 
de chaleaux dependans de son evilclu!, et dont le comte de 
Gcnevois s'ctait cmpare. 

Le\•l'ier, npres avoir transcrit ce tra ile, dit (tome I " , 
page 1 19) : • C'cst ici que la parlialild de Guichenon pa
ralt clans tou t son jour: ccl bisloricn parlc de tous lcs 
t railc's que Thomas lit 3\'eC Jes e•·ec1ucs' Jes abbc!s et Jes 
villcs vuisincs, cxccpte de celui qu'il conclut avec l'eveque 
de Ge1•l!vc, qltOi<1u'il rt'ilit pas pt1 l'ignorcr. Le silence, il 
cc sujel ' etail neccssaire a son plan: car' ayanl cntrepris 
de sonteni r r1ue Ja maison de Sa••oie avail et avail cu de 
tout te111p~ la S()ll\'Crai11clC clc G1·11C,·c, ii ne fallu it pns c iter 
de& pieces qu i elublissent formellenoent le conlrairc .• 

Je faos obscrvc1· quc Levriel' c!tait d'origine genevoise. 
Ce traitt! du 14 octobre 12 1 1 fut l'originc des guerres qui 

st1rvi11re11 t cnt1·e les con1tes de Gcue\lois e t cct1x de Savoie, 
et en mcn\C temps le premier prelexle des comics de Savoie 
pour exc1·cer lcu r aulorilc! da1u la ville de Gcnevc. 

Par snile de ce trailc, T homas l", comte de Saroic, fit 

la guerre it Guillaume, comte de Gencvois, son beau-p~rc. 
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Cclui ci s'allia avcc le Laron de Faucigny, avcc le dauphin 
clc Viennois, et ii fut soutenu par Amc, baron de Gcx, son 
frcre, Tous fu .. ent vaincus par le comic cle Savoie c1ui garda 
Jes conquctes •1n'il a•·ait foilcs dans le Gcne"ois, et qui li t 
hominagc ii l'cvcque de Geneve pour tout ce quc cct cvcque 
prCl-c11dail 1L1i a\'oir CtC e11levt! par Guillat1n1c. Jc 11'ai point 
de 1·c11seigr1cme11s Stlr cctt.c gt1crre qui est a11lCriet1rc a 
I' an nee 1 219; ellc dut beaucoup troublcr la p~i·tie oricntale 
clu clcparte111ent. 

En 1212, A lard, seigneur de Chalamont, vend it ou 
cngagca a Guichard VI, sire de Beaujcu, Jc chateau de 
Chalamont, au pl'ix de 1,000 sols forts et ii d'aulrcs con
ditions exprimecs dans l'actc. ( .ll cinuscrit de ~I. Aidn·et, 
Jlage Ljo 1 • ) 

Guiche11c)n ne co1111aissait pas cc tit.re, car, da11s son 
Hi.Ho·irc de Dom.be,s, ii dit, page 49 : •Jc n'ai pu decou
\'rir par quclles \'Oics Chalamont cn•ra en la maison de 
Bcat1jeu, etc. ,. Si M. At1brct not1s ~''1ait ('or1scrvC 11ne 

copie de cc litre ()Iii dcvait clrc dans le trcsor des chartes 
clcs sires c.le Bcaujcu, j'at1rais Cclo1irci beauco111l de <loutcs 
stir l'Ctc11dt1e des pos:.;cssio11s <le cc seig11e11r qui devuit &tre 

Ires puissant, et aussi indepcndanl ((li e les s i .. es de Villar&, 
clc Montlnc l et de Baugt!. Je ne "ois pas qne des seigneurs 
t;.t pri11ces \1oisins aie11t <le1r1a1lclC u11 l1t1mmage at1 sire de 
Jicatijeu pot1r cc cl15teat1, a.va11t <1t1'et1x-111Cmcs en aient 
nliC11C l'i11dCpc11tla11cc . Cctlc aC'<1t1isilion de la scig11eurie 

de Chalamont par ks sir('S tic lk o11 je11, a e lc clcs:islrc:use 
po11r c ette partio cJu llCpal'l cf11c11t, pal'CC {111c so:a positio11 

c:·loig11Cc clcs aulrcs posscssioi1s Jes sia·cs rle lleayjeu, l'e~
posa.it a.11x prc11lic rs rav.ages de lct1rs c:1111 cr11i!:i. 

E 11 1 212, vi\':lit Gt1)1, <111ntriC111c sci311 cur clc Cl13.1illon
lcs-Do1nbcs; on \'oil par des exlrails de qnelqurs lilrcs, 
quc cctte fomille avail des possc:ssions ;\ Sainl-Oidicr-d'Ous
'iat' a Sai111-Mar1in-lc- Chalcl' Cl le droil de garde it Cha
\'cyrial; tlO de SCS f'iJs l'C11011<;a it CC <l ro il .<lc g~1r<lc Cll fa\''e t1v . 

d~ l'aLbayc d~ Cluny. (Cuicbcnou, Bresse, page 118.) 
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J,e 28 fe\'rier 1215, les n1cn1brcs d'unc Camille nombrcuse 
SC reunircnt pour \'Clldrc et pour donner il la charlrCUSC 
de Portes une elcndne co11side1.,blc de terriloire, et pour 
en dcterntiner les limilcs. Ccl actc, dont le projet a\' ail cle 
apprOll\'C dans le chapilre general de l'ordrc des cbarlrcux, 
fut fail et ecril a la charlrcusc de Portes; Raynau<I, a1-che
vequc de Lyon, remplit dans eel acte lcs fonctions de me
diatcur et de notairc; ii y apposa son sceau ainsi quc celui 
cle l'eglise de Lyon; flumberl , pricur de Meyriat, Otger, 
pricur du Val-Saint-Marlin (Scli;;nal), Pierre, archipretre 
clu Forcz, Pierre, archiprclre de Morcslcl en Dauphine, y 
apposcrent lc.urs sccaux qui furcnl allachcs a1·ec des cor
dons de soie rouge et jau11c; cclle charte' ecritc en beaux 
caracteres, est dans les archive• de la prefecture de I' Ain. 
I.a ville de Lagnic u y est nommce t•illn11• f,nti11iaci; un 
siccle plus lard, cllc s'appelail 1.agniacum. Une des pieces 
de terrc comprises dans les foods vcndus dans cet acte, 
clait chargcc d'un scr\'is au nucl d'un jambon et de deux 
pains ; dcbebnnt scr~iciutti tniu1n espaltc porcine et 
tluoruni panurn. 

Guillaun1e de ColignJ', 61s potoi de Gautl1ier qui ~tait le troi .. 

sieme frCre de Guerric, s ire de Coliguy, ~tail ch3noine dao1 le 

ct1apitre de L.ron. II l1~gua, en 1213, ii ce cl1<'pi11·e <1uelqucs pos. 
sc~siona qt1'il arait pr~" dn ch~tean de Saint·Andr~·snr-Surai n et a 
Arnbronay. J~'archei-~que Je L.von Jes rendit la G11illaume, sire de 

Colign,y, cousin du claanoine, a c:liitrge d'homrnage. 

Guichenon dit (page 61 , Oressr.) que Bernard on Be· 
rard de Thoire, abbe de Saint-Claude ou Saint-Oyen, 
cn;;agca le ch5.1ea11 de Jasseron i1 E1ienne I", sire de Thoire 
et de Vi liars, son neveu. Engagcr, clai t ccder pour un 
temps dt!terntine la jotiissa11cc .<l'u11e 11ro1>riClC, poor catt
Jionncr un c1nprunt et en scrvir lcs iolcrcls. Cel acte paralt 
ctrc anterieur ;\ l'anncc 1215. 

En 1213, Guy de J;ii Palu qui a\·ait e:u des dCm.,Tes at·cc l'abba)'e 

P.c l~ <;has.Sa$"~ / promit 1 ai1•si qut son fils Guillau1ne 1 de ,.i,·1·e 
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tn paix at"ec lts re!igieux dd ·<"tlle abba.r <", Pt m~1ne de la protJ:ger 

cnntrf' l<1ns (CUI qui ,·oudraient lui faire tort; ii rc>~ut ponr cela de 
)',.bbaye qnelq11es pi~('t"J de \"it1 et c ent sols for1 s de L.ron. Cct 

·~le. j11rt !Dr Jes Sainls-E,·angiles I fut fa it prt:s d11 ch31 eau de 
J .. o_J·es, dans la mai$On dud it la Palu, et en prl-senre de ll ... r11ard, 

~,·.,qne de n ... 11e,y, qui y remplit Jes fontiions de nn1aire. (Arcl1i1,e1 

de Sai11t. ;,Jf ar1rict·clc-R 1.'m e11-.f.) 

F1et1ry ..,1ace a ra da1e de r21a la Crc>i~aue des enfa1.1~; ie · o'ai 

trou\'6 auc11n renst·igncn1eot sor ce que lirent alor1 ccs c11fans des 
J1abi1ans du dCpar1en1r nt. 

En 1214, Ulrich )([, tire de Da11g4! , donna a11s- che\'aliers dn 

Tcrnple la moitiC du grand Ctang de Loyse, pri.:~ de Bangt; Guy, 
aun fils I Cl)ni;.en1it a cetle donatioo. 

En J214 I Goy, fits d'Ulrich Ill, sire de n~augt: J &cigneur de 
l\Jiribel, eiem11ta, ~n cc11c qna1it~. Jes frt:res de la r.l•artrensc de 
Porte-9, fl!nrs mes,i3gcrs et t11t1! ccux qni iraicnt l1 cetle c hartr<'nB-e 

ou qui ton r c1·i1•nrtraien1 , ainsi qne leurs m:1rcl•andise9 apporti es 
oo r;.ppor1Ces. ( Guicl1cnon, Prc1,1·c~ de I' Hi1l oirc de Brc.ise , p. 10.) 
Cc11e conrr.ssinn Ctait i1npor1ante parce qne le cou1·s d11 RliOne e l 

&3 ri,·e drnilt' aJ>parltnaient U ce seigneur depuis !\liribcl jt1sq1••a, 

la jnnction de c:e Oe u1·e a•ec l a S a,\ nt. 

E n. J215 , 'fhomo~, co1n1c dt! Sat"nic, accnrda des franC"his ts a la 
1·illc d'Ycnne e n Sa,·o it!, de l'a1is d ' An11.c1me, oabl,e d .. Si -Rambert, 

e1 de Go.y, ablJ~ d'llt1utccr1mbc. ( Cuichenn11 , llist.oirc tl-e Savoie , 

p3ge 247.) Je n 'anraiJ paJ fail mention Je C't fail e irangt:r atl de
par1t:mtnl, 8i le cnn~r.il que l 'ibbt d e Saint Ra1nbtrt dottna daoa 
rct acte an con\tt:t dr Sa1·oie , ne pt·ou\·ail que la cnuce11$inn de 

franchist"~ at1,; bnnr~ois des pe1ites ,·itlcs , ttait un u~age rtcounu 
ol t1rs t1·Cs· :'I V(1 nt <'g~u1. 

F.11 jnille1 1216 , Guig11es 1le SachenaJ• fit laonim;,ge a Hnn1bcrt, 

st.-i~ncnr de (\-Jont lucl 1 ll ' UJr ,;1111 F.1·f C' I rn3ison forte de Sac:henay. 

( A rclii1•e1 l l fl J'ni1it. Jl'/nul'icc ·, fc·R J 1nc1is.) 

En 1216, Alix <le C<Jligny, vcnve d ' Hnmhcr t II , dernicr 
sire de Tl1oirc, <l11n11a a11x cl1arlre 11x de ~I C)1riut cc q l1'cllc 
posscdait iJ Aypicres et i1 nosicres, pre• de Ccrdoo; cl le 
lcur pcrn1it d'achetcr des "igncs en eel cndroit et d'y balir 
un ccllicr; ses trois C.ls ra lilierent ce lt·ailc en 1217. L'aine 
ctait Etienne I", sire de Thoire et de Villars,; 111.s deux au-
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sun 1.r. niiPAl\TBll:B!'CT .,, t"••~. , ,::i; 
tres, ll un\bCrt et Bernard <le Thoirc. (Cuichenon, p. 4,., 
B "!J'Y . ) Cet acto donnc la date precise de l'oril:ine d'uno 
jolic maiso1t de cantp:aguc, i111pro1>re111e11l ap11elCc aujOt•r

<l"llui cl1arl ret1sc tl'E·picrres. Le$ cl1artrc l1s , qt1i t1'y met

ta ic11t jan·1ais le~ pictls, y nvaic11t ~labli ·t111 'ig 11ol•lc do11t 
Ja culture t;tail dirigC:c par u11 f1·i:rc· lai <Jtli y (lc 1tl•!urait. Ila 
avaient dt!rricbe le fond du vallon oli ii y a des 11rairies cl 
une petilc cascade, qui soul un but de promenade pendant 
1·~tc. 

Guit'hard VI, sirt: de Dea1•ien, mnurul en 1216; ii eut de Sibilfe 

de f<lainaul, bcll t·.ltv'ur de Philippe·Auguste, roi de F1·auce, Hum
bert V qui lui suc~'da. 

Dans l'uu des netts que Thomas , comle de Savoie , Ill 
pour protcger la chartreuse d' Aillon , en Sa•·oie, ce prince 
dit qu'il est sur le point d 'aller a la guerre contrc lea 
Albigcois: Ap1nl A lbiyrn. itor· i11 cipere et pc,.ficcre. (Cui
chcnon , Prt111" s de l' llistuire tie Snvoie, page 51.) 
C uicbcnon, dans l'hisloi rc de cc comic de Savoie , place a 
l'anuec 1216 eel ncte qui n'esl pa• dale, ot ii dil ( p. 2{iS, 
d'apres Paradin) <1ue cc prince ayant t!te itHite par Loui•, 
Ills de Fraucc, fut en la gucrre con Ire lcs 1\lbig.:ois, oh II 
tit plusieurs exploits ren1arquabk1. H 11mbcrl V, sire de 
BcaL1jet1 , fut le ticu1e 11 r111t (l l1 roi de F .. u11cc 1>c11<la.1t u11c 

·partie de cetle guerre. Les historiens <•nt dit que la prc-
01i~re armce qui alla en cette c roisade, eu 12<>8 ou 12"!), 
fut de truis ii cinq cent 1nillc hommes. Lecomte de Sa•·oie 
et le • ire do Bcauj.·u avaieut des sdgneuries con•iderables 
dans le dcpartcmen t ; ils out dtl entrainer a celte gucrrc 
one partie de lcu1·s vass•ux et do lcurs serfs, avcc cl'autant 
plus de facilile <JUC tous espcraicnt y faire un bntin con
sidtlrable. L'engagcn1enl des croist!s ctait de qnaranle jOlll'8 
daru unc ca ropagne. 

En 1217, Its chortreux de Porl~s c,,btinrent d'Humbert, sire de 

P.t ou1luet, une exemption de (>~ages pour tou1c~ les dcnl'.!es ciuc 
l"on coaduir.ti l, taot par- e.au que par terrc' a trll't-rt ,sea seigneurit'&; 

• 
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il leur promit d'accorder St) pro1ec1ion el une saul'e-garde 1 l aot pour 

l'aller que pour le re1our 1 a cenx que des afairf"s ou la dt,·otion 
am~nt.rait"nt cl1ez e111. Gnic.l1enon, qui a 'fll cet acle, ajnote ( p:ig.e 

273 , Bresse.): Sur le SC(' au 11ue cc: scigut'UI' <l\'3il fait appo.ser au 

bas de 1•,.,·1c de Cf' llc <::ouccs"'iun, est rt"pr~scntl- un horn1nc a chc,·al, 

arnl~ de lt1uh:S viCc~s, l'l'.·lJ ~l· nue t'n la m:iirt dr11itc et. le bnur.lier 

au bras ~a ur. It~, a u t onr C 1 a il Cc: ri t : .l'igi 11 "'"' D<J11iin.i 1.tl 111tti3. Lupe/Ii. 

Le 2 a\·1·il 121 7, 'J'hcunaio J Cllllll(' de g.,.,oie, donua a la Arande 

I 

' I 

cl1ar1rt:use ( du1n11i carlliusien . .;i) qual rt> li\'res de renlP. annut>lle a r 

prcndre !\UI' le v1·r1d11it d11 .. ~age de Suiot - Ran1bert' pour aider a 
Ja nourri1ure dt>.i frCres de ce 1nonas1tre, la ,·eille, le jour el le 

' lcndcn1ain de Pjqucs. 

Un site le a1,1·Cs, la ioorn~t- de ma-;on \"alait 2 gros dt So:avoie ou 

3 sols 4 deniers. Cc:!! quall't.• li\'f't.'S ,·alaicnt dnnc \'ing1-quatrc jot1rnCc.s 

de n1a-;on ou J'un ou\·rier de ce11e classe. Ei1 ~,·aluant cela en bi.!, 

U rai~on d'un licctolitr~ de Lit'.: 11our huit j'>ur.s de 1r01,·ail 1 era qttatre 

Ji,·res vn laient au n1oi11s 1rdis hec1olltrt"s de bit! fl'orneut. 

En 1217, GnJ' d'Oucicu, chc1·alicr , fit hommage a 'l'homas, comte 

de Su,·oie. ( Guicl1enon, ('· 190, B11gcy.) L!!s d'Oocieu 011t ~tC unc 
famillc 11nmbrcnsc et 51ui,..§antt.'. 

En 1217, :'ilnrard, de Vil lcbois 1 supplia l1umblement l'abbe de 

S4iiOl·Ruph J CJlli faisait Sa \ 'iSilc a l'ile de Quirieu J de reCC\'Oir SOil 

nC\'t'U au 1101nbre des frCres de soo ordre, lorsqu'il aurait atteiut 
)'lgc 1,~gi1i1n c; ii Jonn:. 5 l'abbC divers immf!1tbles pour prj1 de eel le 

rCcer••iou. Ce 11c douatioo ful f.iite en presence de plusiet1ra 1·cli
gicn1 et ch:iiuoincs, au nontbre dcs<1t1els fut le prieur de l'Jle Sous
Qoil'ieu. Or, au suJ- oucst de Scrrit!res, s11r le: b:>r•I du Rl,One , 

cxislait encore, en 17691 tine eh:.pelle a ripe let> Nutrc-Damc de I' Iii:, 

reste di! cc 1>ricurC dnn l ce titre constote l'cxistencc. (Archives d11 
la prC}Cctur.: de B<Jttrg.) 

E11 1217, lcs six cnfans cle Gl1y, seigneur de St-Tri\1icr 
en Dom bes, \'endirent i1 l'abbe de l'llc- Barbe la 1n(1itie du 
droit de garde qu'ils a\'aicnt i1 Saintc-Euphemie; ii prove
n ail du hicn de lcur mere. Lcur pcre conscutil ii ccllc 
vcntc; 111ais ccttc moitic de droit de sarde dcpcndait clu 
fief d' Ulrich p:ilatin et d'Uldch son ncvc11; ccs dcux sci
gncnn pcnuircul ~ l'ahbc de l'llc-Barbc de jouir en franc
allcu de cellc port ion de droit de gal'llc , et ils s'cngagcrcut 
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a ne point diviser l'autrc moitic; ils promircnt qo'cllc rc•
l crail toujonrs ia cclui des palatins qui posscdcrait leur 
ct.alcau de Riollier. Cc 11101 palalin n'~lail point un nom 
de fa11"1illc, mai& Ull litre 1">arlic11licr aux Sl'ign<' lll'S de 
Hiottier. (.llusu1"t'S tie l'Ile- /Jar6e, et Guicbcnou, Hist: 
n1,an . tic Do·111i>('3 > page 307.) 

Eo 1217, \'i,·ait l'icrre de Nuce_)', clteta!it•r, seigneur de L(lnge· 
Co1nbe, cl1~te.Ju situt! aur le hol'd d'u11 1>rC\.·i1Jice, prf:s de lo 1·i,·e 

gauche de l'Albarine; ce fief r\"fe,·ail des comtcs de Sa,·oie; ii Ctni t 

une <les Jt!pendauCt'S di::s ancicnnes 1•0SSl'SSious d.; ces co1ntc1 daus 
le Dugey. ( Guichcnt'n, page V3, IJ11ocy.) 

En J218, Gu ichard, seigneur. J'Autl>ou, de PC1·ougcs et do 
L o,yettes, pc1it·flls, l'ar sa rut!rc, de G:Jt1tl1icr d~: Colign)'• t'lemp13 

Jes char1reu1 Je Portrs de dr<,ils de p~ages 1Ja11s St'S ter .. es. l ..e1 

seigneurs d'Aull1on 1 f1•rtcrt•ssc siluCc en Dau1•liin.!t! s11r les bo1·ds 

du 1\hOue, ~1aieu1 de peiits prir1ccs, soi1 var ll·u r:s olliauces, snit 
par l'Ctcndut- de lcurs J>osscssio113. lls av:iicnt alurs de l'iuflococe 
Jtius les ;:.O"aires d11 clCp.:ir1c1nc nt. 

Spon a insi?1·C, dans le 101ne IC (pages 401 :\ 4•1() de aoo Hi..s· 
t.oirc de Gcn.~11c, uue eoqu~te fa itc 1)ar ordl'c du l'a.tie sur la co11· 

duite de Pierre de Sesso11s I e,·~que de Geui:\'t!' ace us~ par 100 
cl1l!pitre. Cetlc cnq11~1c 1 dou t le sujet t'St ttril1)gt:I' a l'liistuir1! du 

di!J>artcment, est une piCcc curie-use p<•ur ceuE qui a.intent a C01>

na1.t1·e Jes rnoours et Jes 11.s.-.ges de cette t!(>OtJoe . Levric1· ( tornc (t·r, 

p3ges 1211 et (25 ) di t a,·ec raisoo que Ct!lle euqu~lc, c1uoiquc fu:1c 
par les CllUC'OliS de eel e\·~quc, J•f()u\·c SC$ bun1lCS iulCotiOt•S 1..t Ju 

r~g1\laritC de sa conduite. 

Othon IV, e.n•pc,.eur d'Allemagnc, 01ourut en 1218; 

Frederic 11 lui succeda. 

Al\TICLI! V. 

RtJ{lcxions sui· le cha pit re I Y. 

Cc chapih·e renfcrme unc pcriodc de 28 ans, pendant 
l aquclle ii s'op<ira de grands cbangcmcns dans Jc <lcpal'tc
m cot . Les cessions de cbatcaux, propl'itlcs ~t rcvcuus, 
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Caitcs par les nbbes d' Ambronay, de Saint- Rambert, dq 
Clnny, par lo chapilrc de Saint Pierre de Macon et par le 
prieur d'l1111it11011<.I, f1 des seig11et1r~ p11iss~tnK, la rltine du 
doyenne de Mo111bertho11lcl. la clolure du bourg de Vimi 
ordonncc par l'abbe de !'lie-Barbe, prou\'ent l'1;1a1 d'a
narcbic qui pcsait encore snr le dcparlcu1tnl it cellc. t!po
quc. L<;s corp1,1·:,lif)IJS religie11 .. cs avaic11t llOJl sc11le11ae11t a 
so11lfrir <lcs c11ll'CJ>rise~ <lcs scig11cu1·s \1oisi11s, clles a\1aie11t, 

en oulre, d'al1lrcs e1111eo1is <tt1 .moi11s atassi da11gcreux; je 

veux pader des pastoureaux, des confrercs cle la pa ix, 411i 
ravagcaicnl lcs biens d1·s gens d't!i:lise clans d'aulrts pnrlie$ 
de la France, parce qu'ils y eprouvaient moins cle 1·esis
tance. J'ai parle de la conpcr·alion d'un certain uombre de 
cl1evaliers 1_1es da11s le dCpa .. 1c111e11t, a11 rc11"·crsc111c1lt de 

l 'empit·e grtc el ii la fondation de rempirc lalin en 120 .. 

Les habitans du dcpar1e1nenl , guides par le comic de 
Savoie cl le sire Jc lleanjcu, allc1·cnt plus lard chercber 
fortune et probablcmcul la lcvrc clans la croisade conlre 
lee Albigeois. Cclle croisade dnt clre plus populaire o.jUC la 
prenliere, a cause cle la proximiltl du lhe:itre de la gucrre. 

C't·Sl SOllS le C•11nn1c11cc1nt'Ol du re~11c <Je Tl10111a.s' comte 

de Suvoie' <\l1C l'i11fl llCllCC <le sa 111ai~o11 cun·1111c 11~a a se 

faire seulir dans le clcpartcmcnl; d 'al.rord, par In prolcC• 
tion non g1·a111itc q11·i1 acco1·da ii l'al.r baye de St·fta111Lrert 
et au prieur d' lnnimond; par la guerre qn'il Iii au cotnle 
clc Ge11evois, so11 bc;::,,1-pCrc; c11fi11 . par l'J101nn1age 11ue 
Guillau1uc , sire de Coliguy-le·N~uf, consenlil a lui faire. 
Cet acle, dont on nc nous a conserve que le litre et clont 
on 3. J>CUt-t!trccacl1C l'origi1lc, n1'a parL1 asscz i1npt1rlu11t. J'ai 
dtljit fail obscn•cr, et je le rcmarriucrai plus d'uuc fois, <JUC 

lcs st:ig11cl1rs, soil par suite d'cu1barras pCcu11iaires, soil 
pour SC procurer Ull allie puissant, OU plafre a un COtnpa• 
goon d'armes, se SOIUllCltaienl Ull pen ICgerCIUClll a CCil 

l1on1magcs, tachc indclebile sur lcurs proprieltis et dont 
ils lcguaienl les i11co111·eniens a leurs hcriliers. 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



Sl:l lB DliPABT£M£N'T DB L
1
AIN. 

J.'aequisition de la seigncurie de Chalamont par lcs bircs 
de Beaujeu acerut en a11parenec la puissancc de ces sei
gneurs dans le dcpartcn1cnt. Je rcgrclle de nc ponvoir 
clonner aucnn renscigncmen t sur l'affrancbissc1ncnt gra
duel des prineipaux bourgs de noire pays. Cc cbangc
m cnt important s'operait au tour du dcpartc1ncnt; <1uclqucs 
mots que j'ai rccucillis avec soin m'ont prouve qu'il sc faisait 
nnssi dans son interieur. 

Les sires de Tboirc, par un premier mariagc avec Alix 
de Coligny, un second avec Agnes, dame de Villars, du
ren t deplaecr le centre de leur puissance et abandonner 
le chatcau de Thoire , place a l'cxtrcmitt! septcntrionale de 
leurs possessions; j 'anticiperais sur la suite de eel ouvragc, 
si j'examinais a presen t lcs suites de cc changement de 
residence. 

• 

I '.! 
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RECDE&CllES DISTO&IQUES 

CHAPITRE V. 

1219 A 125 0. - PJIEPONOERANC£ DES SIRES DB BEAUJ£U, DE . ' B!VCH ET DE LA TOV.l\-D U-PI~ , DANS LB DEP.lRTEMlt1T, r!B S UITB 

DE LA. 1£lJNION D& PLUSIEVhS SEIG\"EUl\lES .l LEUIS DOMA INES . -

FIN DB L'INFLUESCE DES CllOJSA.DES. - LA fd..A.ISON OE SAVOIE 

COMMENCE A. INFLUENCER TO UTES LES AFP.ll&ES D U D£PA.l\TBN. ENT. 

ARTICLE PREMIER. 

1219 /r. 1226. - Jf.fariage de Jllarguerite, dame <le Jl!i
ribet, avec Hu1nbe-rt r, sire de Beaujeu. - Traitt!. 
entre t' tvtJque de Geneve et le comtc de Gencvois. -
R enaud If/ succede 1i U lricl• I I I , sire de Ba119t. -
Maricige de Bocitrix de Cotigny at1ec Albe1·1, . sire :le 
lei Tour-du-Pin. - T·raitt! cnt.,•e le si1•e de Bi:aujeu et 
t' abbt de t ' Ite- Ba1·be. - T·raitt ent1·e le co111te de Sa

voie et te sire de TJ•oire-Yittars. 

. 
Le 18 juillet 1218, Guy de Bauge, scif;neur de Miribel, 

donna Marguerite de Baugc, sa fillc aiuec , en 1nariage a 
Hurnbert V, sire de Beaujeu. II coustitna en dot, a sa fille, 
la scignenrie de Miribcl et ses depcndances; ii sc reserva 
la jouissancc du chatcau de M irihcl el prom it a son gendre 
cent Ii,•res forl e~ par a11 J">Otar l' i11dcn111iser de celte 1·Csc1· ve. 
Guy, dans ce contrat Ires- court, annonce son projct de 
partir pour la Terre-Sainte. ( Guichcnon, P1•e-uvcs de 
t ' /listoi.re de Orcsse, page 10.) 

II part it en cffet peu apres , et 1nourut avant son pere, 
Ulrich Il l , sire de lleauge; ii est probable quc Guy de Baugc 
t>E!rit a11 siCge Ue Da1nielte q11 i fut, e11 1 ~20, l'e11 treprise 
la (' l11s i111J>01·ta11 lc cl es cr<>ises. Ce n1ariage aug111c11t.a heau
coup la puissaoce du sire de llcanjeu daus le dcparte1nc11t; 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



ii y possc!dait deja 1 en franc-alien , les seigncu .. ies Mont
me .. le, de Chalamont, et probablenient celle de Lent; 
l'ho1nmage de cellc de Saint-Tdvicr en Dombes lui etait 
du. 11 avail, en out re, la scigneu .. ie du Val .. omey dans le 
Bugey, mais a charge d'bo1nmage enversle comte de Savoie. 

Le 10 octobrc 1219 1 Guillaume de Genevois, depouille 
de son comle, fit un traite avec l'evllque de Gcneve, ·a 
Dcisengie , pres de Scysscl. L'c!vcque re<tnt Guillau1ne 
comme son ho1nmc ligc et son vassal , et ii lui doona !'in
vestiture du fief du con1ti! de Gcnevois, par la tradition 
d'un anncau 11u'il lui n1il an doigt. Guillaume, rcdevenu 
corn le de Gcncvois, fit hommage a l'evcque de Genl:ve et 
prit la garde du ch&tcau de l'lle quc eel evequc vcnait de 
bati1·. Cclt1i ... ci se rCsc1·,1a la garde du cl1ateau dtt Dourg-du
Four. (Spon, tome II, page 55; Lcvricr, tome!" , pages 
I 27 a 151.) Tous dcux frappcs de !'importance de ce tl"aitc!' 
ont inserc avcc affectation ccttc phrase 1laus leur textc: 
Sane 1'Vitlet1nus lt0miniuni li9iu11t fuit episco710 e.t fide
litate1n c1unju1·a1nento pro7l1isit. Episcopus vero ipsu11~ 
Jf/itlctnuun de fcudo comitatw, cum annulo invu
tivit, etc. 

Ce traite ret;iblit, pour plusieurs aooccs, la paix dans 
le comic de Genevois et d~ns les pays voisins; ii prcsnpposo 
uoe convention dont Spon, n'i Lcvrier, n'ont parlc. Nous 
a VOltS Vll 'f'l1on·1as, COUllC de SU\'OiC, fait•e la guerre li 8011 

bcan-pere' postericu1·cmcnt a l'anuce 1206' et se suhstituer 
a lui daus la garde des terrcs et chateaux de l'c!vcque de 
Gencve; ii faut 11ue, par un aclc qui a ete pc1·du , le con11e 
de Savoie ail r cnoncc, eu fovc111· du comte de Gcucvois, 
aux clauses du traile qn'il avail foit, le 14 octobre 1 211 , 

avec l'cvcque de Geneve. 

' E11 1220, Ulricl1 , sire de Bc..,ng~, rcconn11t tcnir le cl1~teau de 
Cuiscry, en fief du doc de Dourgognc. ( Rccucil de piCces, par 
l\'l. Perard, p3ge 313.) Cet acte est le second ii1dice de~ r,o~se&aionJ 
des sires de llaug~ dans le pays <>ppel..! Orcsae-Cl1i\lou11aisc. 
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l .. orsque Jes n~nCdictins qui habitaient .le prleur~ de Moolmerle, 

~n RreJsc, en)l>rassCr·eot la rl-gle de l'ordre des cl•artreu•, il.s • e 
Clema1)dCrent poi1.tt le consenteme11t de l'abb~ de Joug ·Di,·n, qui 

itait le snj>t!rie11r de l~~r pric11r~: it en rCsulta entr'cux de c rau<lc; 
contestations, ainsi qu' entre les cht-fs Oe ces deux ordl't8. 1-;11,~s 

furent tern•inl!t•s en 1220 par une transaction qui fut fail ~ par •a; 
m~diation de J'i!,·~tjue de Cli11on , des abh~s de Savigny et de Bel
~e,·Jlle I et de 3e.ynancl I arcl1e\·~quP. de Lyon I qui fu t le redarte•r 
de eel acte romme s'il cUt e1~ notaire. 

11 fut con,·enu entre le.s partit's qt1e la maisoo de l\o101•tmerl~ r1·1-
terail •'·ec toutes ses dCpendarices a l"ordre des chartreox, a,.ec .tes 

imme1Jblt's; meubl~s, livrcs 1 orncm~ns d't:glise, ch3r1e' scel14e • 

ft non sccllecs. L'abbt! de" Joug-Dieu se rCserTa la grange de Chi· 
•rous; ii laissa cependant 11 la maisou de l\lontmerle le tiers do 

bCtail q11i en d tpendait. II fut c<•nveon que si les religieux de l\lont'"' 
m er)e \"Oulaicut appartenir U UD a11tre Ordre que CC)ui de.t C)lartreo:r 1 

i ls se,.aient oblig~s de. se r(:upir ii celoi de l'abb3Je de Joug-Dieo. 

~ fut co11~e1>u quc lea sowmcs quc Guy, seigneur de Ba.ugC, deTai.t 

~u prie-ur~ de l\ton1merle, aeraient partagt!es Cgalement si on pou
vait Jes reco11,·rer; que l'abbayc de Joug-Dieu ne cou1ribucrait 1.toi11~ 
au paieme11t des dP.tles do prieur~ di• ~lontmerle, et que Jes c)\ar

treux prieraient Ulric:h , seigneur de BaugC , t!l la com1esse Ale:1an
d1·ine J ponr q11~ils accotda·sscnt leur protec1ion a l'abbaye de Joug

Dieu et faire qu'ils pui.ssent posseder en pais la grange de Cbi,'rour. 

( Goicbe11on , Pret.11•eJ da l'Histoire de Bres.te, page I 21. ) Dans cet 

~cte, l'arche\1~que de Lyon J'iotilule aiuti: 

; • Roy1)aud, par la gr~ce de Dieu, humble minis1re de la pre
J.»i~re eg1ise de Lyou, Oil plutOt de la lyonnaise •• 

II est dit dans l'acte q11c la 1t1aison de i\lontme rle ~lait ao~.si ap· 
PP.ICe V01l·St-E1ien11('. Rnyn<"111d, prienr de la cl1artrcu.'e de Scillou, 

Oger, 1>ric:ur· Jc 1.., c h:i.rtreuse dc1 Val-S1-J\Jar1in ( SClig1\at), coopC~ 
rCreut a cc:t acte 1 cornme foud~s de ponToir de la Grande-Char

ueuse. II est dit 1 H la fin de cet acte, qu'il fut, a la pri~re Jes 
pa rties, tli,·ist! par: l'alpl1abet ; ii fu t fai l double, comme je l'ai 

e1pliquC a l"occasion d'une cl1ar1e de 1158. , -

Ulrich lll ,. sire de Baage, moarat en 1220. 11 ~'etait 
1naric en sccondcs noccs it Alcxandrinc de Vicnnc, 4nc 
G11 ichc11on dit clrc 1111e de Girard, comte de Vicnnc et de 
Macon. II en cut h·ois enfons: Renand, II agues et Bcatrix .' 
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Renaud IV, Ill• alue du second lit, d'Ulrich II I , •ucccda 
a Ja sirerie de Bauge, a !'exclusion de &l argucritc, dame 
de Miribel, ea niece, et de ses sc:.eurs, qui rcprt!senlaieut 
{;uy de Baoge, leur perc, qui eta it mort a Ja Terre-Sainte. 
Cettc exclusion dut ~Ire Jcgale, car Humbert V, sire de 

Baujeu , 1uari de la dan1e de Miribel , etait asscz puissant 
pour faire valoir Jes droils de ea femme et de aes belle&~ 

• O:Ur,, Si eJlcs CD avaicnt CU a eette lircrie. 
H11g11cs de Bauge, cl1cvalier, eut Jes seigneurie1 de 

Saint -To~vicr-dc-Courtcs et de CuiSe1'y poor ses d roils dan1 
Ja succession de son p~rc; ii devait hommagc au due de 
Bourgogne pour In seigneurie de Cuiscry. 

llcatrix de Bnugc epousa Ame, seigneur de Gex, qui eut 
dcux cnfans, CGnrad qui Jui succcda, et Lionncltc qui 
cpousa Simon de Joi nville. La villc de Bourg cl scs envi
rons furcot cedes, a titre de douaire , a Alcxandrinc de 
Vicnne, venvc d'Ulrich Ill; elle prit le titre d' Alcxandrine, 
<:omtesse, dame de Bourg. 

Je dois placer vcrs l'an 1220, le mariagc de Bealrix de 
Coligny (Hile niuee d'Hugncs de Coligny, tue en 1205, en 
Bulgnrie) ave<: b.lbert, sire de la Tou r-dn · Pin ·cn Dnnphioe. 
La d;ite prCcisc de ce m ariage est i11eo11nuc. Cc mariagc a 
occasionc pendant un siccle et clemi des guerres frcqnentcs 
et dcsastreuses. Je ne peux donuer qu'une notice des sci~ 
gneul"ics qu'elle npportn en dot au seigneur de la Tonr-du
P in , 011 dont ellc t raitn npo·cs Ja n1ort de Guillaume de 
Coligny, son oncle ( Jc l'ai cxlraitc de G uichcnon , pages 
5 a 113, 11• parlic) : Coliguy-lc-Neuf, tani du .:hef de son 
pere que de G uilla111ne 11, son ouclc, mort sans cnfans; 
nlarboz, Pont-d' Ain , Saint-Etienne-du-Bois, Treffort, 
Chasey, Chatillon - de·- Corneille, Cnchet, Lagnieu , 
S nint-Germain-d' Antbt!ricu, Snint-Sorlin , ·Vaux. 

La srenr cadellc de Bcatrix de Coligny cut le chatenu do 
Varey. 

Ame de Coligoy monrut sans cufans e t 13issa tous sc• 
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biens II Ame II, fils d'Hu1nbcrt III, son fre1·e. !n1e II 
prcnait en 1231 les litres de seigneur d ' Andelot et de 
Jasseron. 

Eo 1221, Guillaume, comte de Vienne et de M~con, en 
temoignage de la consideration ')u'il avait ponr l'abbe de 
Cluny, donna au \•illage de l\Jontbcrthould , prcs de Riot
tier, la meme Jiberlc qu'on accordait ·ators aux villes 
franches, et ii jura d'en gardcr Jes franchises. J 'ni deja 
plusieurs fois nomm6 le village de lllonlbcrlho·u1d, comme 
s'il cut ete sans restriction la propriete enlicre de l'abbayc 
de Cluny; mais ii suit dn fait prc!cile que, quoiqu e lcs re
venus de cc pricurc! ou doyenne appartinsscnt a l'abb6 de 
Clnny, Jes donatcurs s'cn ctaient reserve la souverainete. 
J'ai remarque , dans beancoup d'acles, que ccux qui 
avnienl des proprictcs etendues dans UU village OU Ull 

canton, s'exprimaient comme si tout le canton lcur c\11 
appartenu ; ccla r end l 'iutcrpretalion de ccs acles plus 
difficile. · 

En 1222 1 Humbert V, sire de Deaujcu, couf11·ma, en qu;alitC de 
scignt:ur tie Cl1alnmont , Jes librrali1~s que Guillat1n1e et Etienue 
de Chala1non1 O\·aicnt fo.ites a· 1·abb;iye de la Chassagne. (H1'1toire 
man.. 1/c /)umbcs, p3r Guichenoo, pages 49 et· 253.) Oo apprcnd, 
par eel aclc, que Gt1illau1nc et Et ienue a\·3icnt en 11n frt?re , . Alard 
de Cl1al:trnonl, dCcCdC en 122.0. L'idcntite de ce nom n1c fait vr~
aumcr que ce1ui·c:i <'St le n1~111e qui ,·endit, e11 1212 , &on cl1Utta1t 
de Cha1atnont ii G11icl1ard VI, sire de Bcaujeu. Des cadets de la 
famil le de Chalan1ont ont flOSsi!d(:, Jong·te1nps apr~s cctte ~poque, 
Jes seig-net1rics . de Mot1tana.v et de f\.1e1imieus qt1i lcur fureot in · 
fl!odi!cs. {Guicl1e11nn, Hf.ttoire 1n.an .• de Dom.bes, pages 49 et 253.) 

· G nichenon a insere, dans les Preu.vc.s de t' Histoire de 
Bresse, page 11, le lraite ci-dcssous do1H je donne la tra
duction lillerale : 

• Marguerite, dame de Bcaujeu, a tous ceux qui lirout 
ccs prcsenles lettres, saint daus le Seignenr. Nous leur 
faisons connaitrc le lraitc et l'accord fait entrc le \'Cnerable 
<1bbc <Je l'lle-Ba1·be, <l'uuc part, cl uotrc.scigneur et cpoux 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



SUR LE 'DirABTE31t;ST t>E L'AI~. 

Humbert de Beaujeu, d'autre part, au sujct de <111clc1ucs 
dilfcrens relatifs au chiitcau de Mirihel , que tout le moncle 
sail uous appartenir co1nmc etant noh·e dot, et que nous 
r econnaissons tcnir en lief de l'ahbe de l'Ile-Barbe. Nous 
avons approuvc et promis d'exceuter de bonne foi le traite 
dont la teneur suit: 

•Humbert de Beaujeu foil savoir a IOus ceux qui pren
dront connilissance cle ccs lettres, que plusieurs causes de 
discorde ctaicn t survenues cntre nous et Guy, abbe de 
l 'lle-1!<11·be. Nous dision• que leclit ahhc clevait, lorsque la 
Sl1Crrc devie11cli-ait i1JC\'it;:1lllC t approvisio11ncr et n1etll"C a 
ses frais le cha teau de Miribcl en etat de defense. L'abbc 
3)'3nl cor1sta1nn1cr1t dit ql1'il 11'~ta.it point asst1jelli a cclte 

obligatio11 , no11s not1s son1111cs inforn1Cs avcc soi11 de la 
verite a ce sujet auprcs des chevaliers et des hommcs de la 
chatellenie de Mirihel; d'aprcs lcur declaration, nous avons 
renoncc a cette prctention et nous promettons de nous en 
desister pour toujours. 

• Lorsque Guy de Baugc, seigneur cle l\liribcl, \'Oulat 
aller visiter le tombea11 de Notre-Seig11et1r, ii cCtla U l't!gliso 
de l'Ile- Barbe les clroits qu'il pe1·ce\'ait sur la grange, ditc 
tie l' A-b(J1!, situcc sur la c(lte de llliribel; nous approuvons 
et ratifions cette donation et \•oulous qu'elle subsiste a 
pcrpetuitc. 

•Nous elisions que le prcposc fou prcvot) cle Miribcl avail 
le droil de venir avec plusieurs de ses compagnons a l'lle
Barbe pour garder pendant les vi:>ilcs de la ffite rlu bien
heu rcu:< Martin; mais l'abbt! prcteudanl qn'il ~·e devait 
point veuir ainsi, a cause clu peril evident et de la pcrte. 
<llti c11 .. es,.tllerait, 11ous, nprCs avoi1· pris l'avis cl'ho1nn1es 
sages, 11ous a.vo11s Ot<l cc Sl1jct de discorde c11 co11\'C11a11t de 
ce qui suit: le prcvot de Miribcl pourra venii· a l'llc-Barbc, 
sculement avec dcux ca\'aliers et quatre cornpagnous, dont. 
l 't111 excrcera les fonctions de pc!ageur; 1ious leut· ordo1111011s 

de gardcr fidclement pendant la ''eilhle (ou vigile) de la fCtc 
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de saint Martin, et d'etre soumis aux ordres de l'abbe -
.du cel1'!rier. Nous avoos e11 outre aeeorde l'exemption de 
peage sur le Rhone pour tout ce qui appartie11dra a l'lle
Barbe. Nons avons promis, co pretant serment, la ma in 
posce sur les Saints Evaogiles, d'observer inviolablcment 
ee traitc, et pour qu'il 11'y ail a l'avenir aucun sujet de 
desordrc, nous l'avons confirm<! en y faisant apposer noire 
sceau, et nous voulons quc Guy, abbe de l'lle-Barbc, y 
fassc ausei apposcr le sicn. Fait l'an de Notre-Seigneur 
1222, le 17 du moi$ de mai, le 5• jour de la lune et la 5• 
feric , snr le bord de la Sa6ne, dans le bois qui est procha 
la grange J'Ile-Barhe. • 

•Nous ( c'est a presen t Marguerite de Bauge qui parlc) 
confirmons et approuvons oe traite co faveurde l'Ile-Barbe, 
stipulant tant en son nom que pour son eglise, et nous 
promettons devaot Dicu quc nous n'y cootrevieodrons ja~ 
ma is, sons prtltcxtc de reeherehes pour notrc ctat, soit 
pour toute antre raison; et nous et nos heritiers observeroos 
iuviolablement ce traite, et ponr que ectte cession et con
firmation soil plus sfire, nous donnons au susdit abbe el a 
son eglise, cette charte munie de noire iCca!l, en temoi
gnage de sa verite. ~·alt l'an de Notre· Seigneur • •2?, au 
mois de j•1illet, dans notre chambrc a Miribel. • 

aBM.ABQUBS sua CETTE CRABTE. 

II pout paraltre •ingulier qae l'abbe de l'lte.Barbe ayaot obteou 
cette concession d'Humbert V, sire de Beaujeu, 1'ait fail ratifier 
sept ans 11prts par la femn1e de ce seigneur. l\ilats l\'larg11critc do 
Dauge, fille unique ou au moinsatnCe de ses soeurs 1i elles ezistaien t 
encore, ~tait dan1e de l\'liribel, et 1 au temps du mo.yen ·~ge, la 
fill t: uoiqtic d'un seigneur l1Critait de tous ses droits; son mari ne 
11y aubstitualt point, e t elle conscrvait, quoiqne mariCe, un grand 
puuvoir sur ses liiens per.sollocls. Cettc cl1arte commence par cea 
mots: Nuvcrint 11n.i-uersi', formulc traduite, pendant les XV le et 

XVI[" si~cles, par ceux·ci: .Saclicnt tou1; on tes retroure en tete 
Jc tous Jes acl~s des r1ot;:,ires de ccs dtux sit:clrs. 
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· On a \ '11 ciue la da•e de MlrJUel recoou~tt teoir aa 1ei1oeurie , 
eq ftef, de l'abbaye de l'lle-Barbe; oe n'6tait qu'un 6ef de d6votlun l 
11 n'en r~1ultait aucun droit f~odal de pan el dtaotre, Lora le drolt 
eo ra,.eur de l'abbe de l'Ile ·D:iirbe, d't,1rc proteg~ par le seig• enr 
de l\tiribel. On voit, par ccttc cl1ortc, quc cette protec·1Jon ~••it 
qoelquefuis on~reusc, et que lea pro1cc1cur1 poovaient quetqod'oi1 

det'euir oppresseurs, puisque l'1l1bC Guy ne fit faire cet acte que 
p our pr,f"enir lc:S desordtts dea t.61e1 oombreux que le pri.-Ot de 
?t1iribel pou\'"ai t lui amener pour p1.sscr la nui1 qui pricid~it la f~1e 
de S~int·~lartlu. Pourquoi g-ardait-on 1•,\glise de l'lle-Oarbe pendant 
celte nu it 111 y surTeoait douc unc omueuce c:onsid~r<liblede pt:lerint. 

Le- tire de Beaojeu, nou,·tau seigneur de l\liribel, n•o,·ait lie'·~ 

cea difficult~s qu'e11 cherct.aant, peu ap1·~s son tnariage, 3. connal1ro 
tous l c.t droits de la seigneurje qui ~•~It la dot de Ja femme. 

Le L•boureur remarque (pogo 45 des lllti•urcs de l' Tic-Barbe.) 
que crtte e1emptiun de ~ages ac.cord~c par Ja dame de Ptl iribel l 
l 'abb6 de J'lle·Barbe, o'rsl qur le rrnouvellemeot de eel le que Louis. 
l e-Dibonnalre at"ait accordf:e, ea 816, l ce mooa1t~re. 

En 1222, Humbert , seigneur de Luyrieuic en Bugcy, 
prit en fief d'Humberl V, sire de Beaujeu, comme de!· 
p cndances de Chatcaunenf en VaJrorncy, les villages 
d'Hautcville , Jes chaleaux clc Lomparsede, de Cu lies et les 
montagncs du Chaudron. Le seigneur de Faucigny, lo 
pricur d'Arvieres el l'abbe de Suint-Sulpice apposercnt 
Jeurs sceaux a eel acte meuttonnt! par Guicheuon, page 253 
de son fl l1U>ire manuscrite 1/e Do111tJe1. 

Gacon ( page 152 ) dit que cc seigneur de Luyrieux pos· 
s»dait en frnnc-alleu ce qu'il avait a flauteville et clans Jes 
environs, et qu'en considt!ralion de cc qu'il Jes reconnois
sni t lcnir clu sire de Ilenujeu en licfpcrpetucl, cclni-ci ct!dn 
au seigneur de Luyricu:< Jes nmcndes qui scraicnt dues 
duns tout son lief de Luyricux; Gacon observe qu' il y ovait 
aJors des fiefs ci tiie qni finissaicnl io In uiort du vassal. Ja 
crois quc Gacoo a a\'ance sans prcuves que la seigneuric 
jlc Luyricux d~peodait alors de ccllc du Vnlroruey. 

~uichenon nomme en cffct Humbert de Luyricux 1·ivnnt 
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i1 CCllC cpoquc , 1na is c'clail le ll'Oisic111c frol'C Cadet de 
Guilla 11rrac , scig11ct1r lie l.t1)'ric11x. ( Br1,1;r!), 11ag(! 1 l1:5 .) 

l .. e 30 j .:&n\· if.' r 1223 ' le p:t.f>C l l11norius Ill Ci:r·i \il a 1 ·~1bbi de l'c l
le\'"il le t>our l'cr.gager :l ._'! tre rll t!cli att•ur tnlre I t>-' r. l1 :1rlt"t"lll\ 1le Portc.s 

tl l'"bbn.y.: d'.-\1ubro11a.)' qui rlrn1.lnd ~il cc1·1ai11cs dl1n 1.·s a c..-~ cl1ar-
1rc u,; qt1i, par 1111 prt•1n i1·r a1·hi tr;:igc , 3\'ai1· n1 t':1C c111>d;i n1n t s :.\ en 

P".''l'r le tier~. [. 'abhC d '1\n1bron;i,y 3\'ait ci.igC da,·ant;,ge , t!l ii fal l~it 

no second nrbi1razc . Ce pa ri:h.:1nin p1·cs•111e c ll';;u.·e , 1lont le scc<iu 

8 J iSJtnru, fail \' t1ir ) 3 solllci1udt: <JU'-' le~ fl a(>CS a\'aic n t afo r:J J>OUr 

i1! tcrposer lcur 1nCJ iatio 11 J Jns J'-·s plns pctii cs ~llbi1·t·S . 

En 1223, 11c1·1io J~ i\loutf1· rr~11J ( 1•rl:s de S.1int · Ra o1Lc rt ) , cl1e 

\'alicr, :illaul t•n I1ulic !IOtlS l«s ordrcs de 'l 'hnn1as, CIJBllC de r~ 1 ~111 7 

dr.-., ,fonna il 1· ... i, :,~ 1le S.iiot ·Snl piec uu droit de (Jt. lu ragc (l:l OS 

une de sc"' 1c1·1·t·!I:. <.:1~ [~c1 lio a\:ait d1·u:\ f1·, ·rc$ , G11(•r1·ic c l I.soar(I , 

rt IJOC SO'nr 1 Jsal>t'lfe 1 l!U i fta i l 1 Cll ( :!2:! , abht.'.SSC de l\1111S . 'ft: IS 

sonl le, rcusc igncmcns le:s 11ln~ :111cicns df111nt:,; 1>ar Guich.:oon sur 

u ne farnille qui, 1•cnJant ('lus ic11rs siCt:lt·j, a tcnt1 1ln ro:iug i1n-

1>urtan1 Jaus Jc dt11:irtc1nco1. ( Gt1ichc1~011, 811t;CJ 1 l'"Sc: J 77.) I .. c 
clti\tt•a11 de i\lo11tfc rr<lnd 1 1i111C sur la r it'c g:i t1t he <le 1'.:\ IUal'ine, 

rntrc 'l'<1rci eu e t S.iin1 - f\a1n l>trl, Clail 1·ui11C en 1650. J';,1u rais <l ti 

dire ces cl1.l lt>au1 1 11:.rcc c111P. r cs rniurs s c cu1111>osa i<•11t de- det1r 

t n11rs placCes ~i line couJ't~ c:lis1ancc <"nl re elles et accon111:ignl-es 

rli;1cune d'unc erlcc intC" de n1urs C:!c,·Cs. 

C11illaun1c de La llahnc , sc ignr ur de La Bal me en Yal

ron1cy ( \'O)'CZ Guicl1c 1i o11, /)11.11r·.11, p ;tgc 53), avttit f~-t it 

l 1<1r11111;1ge ( 0 11 11'c11 <lit 1>;.1s l ' LJl>jCL) i1 'l' l1tJ1?1a!-i, •;<J111l e clc 

S a\1oic, <1•1i 1>rl:te11tlait a ,·oi1· It~ lit:f lie la t' o111l)c <le Sai1Jt .. 

Ra111bert e t <le Rogc111011t e 11 Bc1gcy, F csll!r11c clarls le 
Cl1ablais, et tl'allll'CS llroi ts Lilli l11i f11rc 11t co11tr.slCs pa1· 

Etie111JC t•r, sire de ·1·11oirc · Villa1·s, <; 1 t><tl' l~crr1a.rtl llC 'J'l1oire , 

sot.I frCrc. II Cll 1·t!:;11lla llll s··--111<l <lilli.::rc11<l, c111i ft.it tc rn·1i11C 
pa r 1111 arbitr;1gc fa it i1 I~y<>11 le 20 clCcc11·1l>rc 1224. Les. 
a .. bi tl'es decid~rc ul que ho emnbc de Saint-R:uuhcl'I et le 

Iler de Ro3erno11L apparticnd,,a icnt an si,.e dt; T hoi .. c -Yil

Jars, c1ue f'e:;tcr11 c apr1nrtic11dr~ait alr co r11tc tic Sa\'oic , qu i 

sc <1Cparli1·ait de l'l1on1111agc <{UC (i a1ill<tL11r1c <le La Bal1ne 

et sa famille lui a\'aicu t rcndus; 'l''' il SCl'<>il lil>rc aux frcres 
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de Thoire cle rachetcr le pc!age de Chambcry, engage a 
Cuillau1ne de Chabeu; qu'alors ils se soume1ti·aient pour 
ce pc age a la jnsticc du comic de Savoie; en fin <JOO celui
ci ne pourrait ricn a.cquc!rir au milieu des scig11ct1ries du 
sire de Thoire-Villars. Les a1·bitrcs furent Jes arche\'l:ques 
de Lyon, de Vienne et de Tarentaise; Jes t!\'cqucs de Grc
uoble, de Genl:vc, de Mauricnue et de Delley. Quinzc 
seigneurs, au nombrc desquels furent le sire de la To1u·
du- Pin et le sire de Beanjen, se rcndirenl garans du trait<!. 
(Guichenon, O<t!Jey, page• •7; Savo·ie , page 249.) 

Cc traitc, dont )'importance est constatce par le nombre 
et la qnalite des a1·bitres' etait en J65o dans Jes archives 
du roi de Sardaignc. C'est encore une de ccs pieces quc jo 
regrcttc de oe pouvoir faire counallre <JUC par un court 
extrait. On voit deja )'importance qne le sire de Thoire
Villars avail acquise, et )'influence pacilique dn clerge 
pour lcrmincr OU prevcnir des suerreS par des arbitrages. 

En 1225, Guillaume , sire de Coligny·le. Neuf, rt"non~a , tant 

pour lui quc pour Sf'S saccesseurs, au droit de garde qui lui ~ta.it 
dt1 par Jai tille d'A1nl>ronay. 

En 1225, Am~ 11, seigneur de Ges, donna a l'Cglise de Saint .. 

0.)'Cn·Jc.Joui: le cl1~1eau de Divont1c et le vil1:age de Son\·e rgnieu 
(prob:ib1e1neot Saut'ern,y). Oo ne con nalt p3S le n101if de cctte 
donation consid~rable. 11 ~ponsa, en 1227, DC;.tri:r, 6Jte d'Ulricb, 

aire de Bangt!, et d'Ales:t1.odrine de Vic11nc. ( Levricr, tome I••, 
page 106.) 

Guichenon a in sere, pages 44 a 54 des Pre11vc1 de l'lli1toirc de 
Sa11oit.:, vingt-un actcs fa its par 'fhomas, cnmtc de Sa,·oic, depuis 

1189 jusqu'en 1225; ii prend, dans presryue tous ces ac1es, le titre 
dP. comte de Ptlauri<.·noe et marqt1is en l1ali!! 1 C't 1 J3ns troi.!i scule
meat, Jc titre de con1te de Sa\'Oic; buit de ces actes sont ~crits par 
1011 secretaire ou notaire particulier, et lreize sout .sci:llCs. 
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AllTICLB 11. 

1226 ci 122$. - Tr11ns,1ction c111re le lire de T/1oirc
Vittars et t' abbt de l' 1 le-Bar1Jc. - Oroisade contre 
lcs Atbigcllis. - Faits dYJt:'S. 

Etienne I", sire de Thoire-Villau, avail refuse! cl'executcr 
les concc!l!lions quc son bcau-perc avait faites en 1 100 aYCC' 

l'abbe de l' lle-Barbe. II y cut une longuc discussion cntr'enlt 
a cc St1jct. Des arbiirc! pa1·,ir1renl ii fo.•ire con>J>ft:ftdre DU. 
sire de Tboirc-Villa1'S qu'il avail tort, et ii en rv•nlta uu 
traite conclu enlr'cux, le 3 des kalendcs d'avril 122ti ( 1 1 

l'Vril) pendant la vaeance du siege archiepiscopal tlo Lyon. 
Le Laboureu1· l'a tlonnc, page 130 des ~f d~urcs tic t' l lc
Bar/Jc, et Guichenon, page 21\9 des Prcuves de sou Hia
toire du Bu9ry. Voici l'extrait tic cclle pi~cc: 

•Etienne, sire de 'fhoire- V ill au, coin me nee par rceon
nailre que la charle de 1186 est vraic; ii l'approuve '· de
clare ensuilc 411c la discorde 'l"i s'est clevcc enlrc lui e t 
l'abbtl de l'lle· llarbe, par suite de l'inexccution de ecllc 
eharlc, a cle assoupic pa1· lcs so ins de six conciliatcurs, au 
no1nl>re dcsqucls sont G. de llaugt!, G. de Frens, et Guil
laume tic la Palu, archidiaerc 'le V ienne. J.e sire de Tt.oire
Villars foil ensuite le denomhremenl, 1 • de plusieurs fonds 
terriloriaux 411'il prend en fief de l'abbc de l'llc-llarhc; 
2• cl'aulres fonds qu'il declare a"oir retenus injustemcnt et 
c1u' il rend a l'nbbnye; 5• d'autrcs fond• qu'il clonuc it eette 
abbayc. JI donne cinq ulages pou1· garantie de eet acle de 
foi et ho1nmage, de eelle rcstilution et de cellc donation. 
II clit ensnile que l'csprit de l'l,on1me clan! pousse par le 
diablc et par de 111auvais conscils, plus au nial qu'au bien; 
ii a asse?. et trop tourmenlc l'Eglise, et 411e revenu a de 
n1cilleurs scntimens, ii se prcscnte a l'llc- D:n·be, deman
d<1111 pardon des injures passccs, et, en presence d'Hum
bcrt de Monllucl et tl'un grand 11on1bre de chevaliers cl 
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autres bomm.cs probe&' ii renoooo a - lojustes pn!tcn
t ioos , renouvcllc , lcs mains snr les Sacrt!s-Evangiles, ces 
actes de foi et hon1mage, concessions , donations rappclccs 
ci-dcssus, et ii donnc ncuf seigneurs pour gages et Glagcs 
de l'exccu tiou clc sa pro1ncsse. Bernard de Thoire, frcrc 
d~Etic11nc, <lo11r1:i da11s le n1Cn1c :t.c lc , tout cc qt1i poL1vait 

lui appartcnir dans lcs objets ci ·dcssus cedes , et ii mit son 
s ccau it cello h·ansaction, ainsi que son frcrc et autr·cs 
p arties ou tcmoins. 

Guichcnon intilnle avcc raison ce traile :. Con[irtnatiqn 
cl' unc cu11ccssio1~ f'11ite ti t' nfJf)(rye cle t' I Le-Barbe pnr 
E 1ie111'C, sire de Tltoir c ·-J/il/ars. Cclle transaction, 
q uo iqu'clle n'a it clc ecrilc qu'cn t 226, est antt!ricurc ii 
1 220, pu isquc Guy de Dauge fut uo des nu!cliateurs de co 
d.ilfcrcnd. On voit en outrc qu'il douna deux fuis des {Hages 
de la sineeritc de scs prontcsscs. 
. On no doil pas s'ctonner des termes dans lcsqucls Jc sire 
d e Thoire-Villars s'excuse des \'iolcnces qu'il a cxcrcc~ 
contre l'abbc do l'llc-Barbe. J 'ai vu Jes memes expressions 
en1ploycc~ dans d 'autrcs chartcs ; on attribuai t alors ccs 
mauvaises actio11s uu:< suggestio11s dl1 malin CSJ>rit. 

Les succcsscul's du sire de Thoire- Villars obligcrcnt lcs 
a bbils de l'llc- llarbo de tenir un religieux originniro des 
terres de Villnrs nu chatcau de J,egnieu, pour y cdlCbrcr 
l a n1cssc, cl 111~u1c cntrctcnir un garde. Tous lcs chutc;inx 
ava ient u nc chapcllc dans ce temps oi1 les guerrcs ct:oicnt 
frequentes. ( Le Lohourcur cite par Gacon. ) 

Humbert V, airc de Uc::aojeu , 01ccom pag oa f ... ouiJ Vil[ , roi de 

F rance, dan1 la t rt1ia:ode faite en l 225 cont.re le.s Albig:eols. Ce rt•i, 
apri-:1 a\"nir 1>ri1 A' ignt•n , pasJ::a dans le c:om1i de 'fo11lousc, se 
re ndit mal trc de Ntn1c1, Jc BCz.iers et de C:.rcass ,1one; maia Ct:ln t 

tombC rnaladc 11:ir .cuile JeA f-.1igucs de )a guerr•e , ii nom1na le: 11i l'C 
de Bcuujc:u • 0 11 licu,c uanl f''•ur gurder scs conqu~les, et all1 nlouf'i,: 

au chAttiau de l\lon1pcn11icr, ;i u 111ois de nore mbrc 122G. Dl~n .: lt t' 

de Cas1illt• I r·~genlt' pcudonl 1;:1 1·ninori1\: de r~ouis IX I Ol'e.lt.tnna ' 
en 1227, au 1i1·e J c ll cauj L•u tl'~ssi~gcr le c}JOte:l1J de 1., Ou.sic; ii lo 

• 
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•ECnF.nCOES DISTOftl(!UE! 

prit. r~ 1ire de Beau jeu rCl'int faire UD ,.O.)'age en Beaujolai11 ; i l 

retoorna apres faire la guerre ot1 comte de 'foulouse, auquel i t 

reprit CastcJ.Sarrasio • ii f·>r~a ce COmle a fai1·e la pais 8\'CC la rC

gcn1e. ( Duchesne, Hist. Franc. $Cripe., ton1e V, 11ages 288; et 
Guicl1ennn , HislQirc 11ia1i. d< Do1nbc1, pages 253 et 254.) 

Ce sire de HuugC a\·ait Jans le cJi:par1e1ncnt de n ombrcUI \'assaus 
qui durent scr,·ir sous lui di1us Ct'lte louaue guerre. 

Guillauo1e {1::r, comte de Gene,·ois, mnur11t avant l'an 1227 .. I( 

passa les six dcr11ii:re.t annl!es de sa ,·ie en bonne intelligence a,·cc 
son e,·~(1uc, el e1tlt1loya ces ano1~es 8 ,i,·re dans une tclle piett!, 

qu'il mourut en odeur de sainlet ~. l1umbert et Guillaume If, ses 

dtu:t fila, gou,·ernl-renL le co1n 1t! de Gtneroij;, i11di,· isemcnt , apr~-s 

la mort d e lcur pi:1·c. ' En 1227 , Etienne 1"", s ire de 'fhoire-Villars, engagea a Hu1n

l>c1·t V, sire de Dc<lujet1 1 l' l1on1n1age. de l\lonleiller, de Vassaliett 

(Vcrs-.illeu1 ), de \ 'il lars avcc tou1es ses dCpcndartC'Cs 1 et C'C q11'il 

a,·ait du lief d' flenri de Vie11ne, Jept1is Sain1-A11dre et le cl1.:\1c:.u 

de Lo.yes jn~<Jti'Q lo Saiinc; 1..•et rng:igemcnt fut la sUretC d'une 

so1nmc de 408 li'\·res I rnonttaie de r .. yon J prCtCe par te .sire de Beau
jeu au sir·e de Villar-s. G11ieheno11 a e1trait cetle note 1 trop courte 1 

d'un ti1rc de la rlia1nbre des co1n1>tcs de Sa,·oic ~ ii n'eiplique p;ts 

ce qu't!tail Henri de Vie11oe, dout ii Ctait le feudataire pour quel- 1 
ques 1>ossessions. 

1 
· En 1227, Gu illa111ne I I , sire de Colig11y, ecda a l'abbayc ' 
d'Ambrouay lcs taillcs Cl mau\'ais nsagcs qu'il percevail sur I 
la ville d'Ambronay, sur lcs lcrres de cetle villc et snr les I 

• 
hom1nes <1ui appartcnaient a ccllc abbayn. II ceda en oulre I 
a cc 111onaslere l'lwnunage que lcs chevaliers et damoi
seaux. de Douvres lni dcvaient. I>otn•rcs est un \•illage siluc I 
a unc demi-lieue an sud-cst d 'Ambronay. II y avail alors '1 
daus ccllc paroisse une Camille noble <jUi posscdait le cha~ I 
tea u de Douvrcs. J'ai deji< dit qu'en sc servant de cclle 
expression, 111ai1.vais usttges, Jes parlics contraclanlcs 11'y 
alt;;1cl1~1it:11t at1cu11c idCe d'i11j1.1sticc. C'esl la SCCOltclc c:-opCce 

de ces~io1·1 failc e11 [JCt1 de tc111i1s i1ar ce sire de Colig11}' ; il 
11'a\•ait l'(1i11t tl'e11fa11s, il <llait .JgC: ccs <lcux circonstances 
aidcnt a <IC\'lllet• Jes lllOlif:> de eCS CC~SiOllS, 

1 
' 
' I 
I 
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St:R ~L·B nf PARTE~IE:-C"'T DE L'A.IN. 

On a imprimc dans le Courrier de t' Ain, numero du 
24 janvier 1835, 411e le. pout sur le Rhone, au-dcssous de 
Jlier1·c Cl1•ilcl, (!ta il bUti c 11 l>ois , llt1'il fl1l ro111()L1 en 1227, 

et rcmplacc par un bac. ~l. Lavigne, sous-prcfcl de Beiley, 
a C111is la 111C111e opi1•io11 ( tlar;c 9 ) dans so11 rapJlOrl fail ~•u 

1ni11islre <le l' i11lCricl1r sur les n1011u111e11s ltisloriques de 

l'arroudissemcul de Beiley. 11 dit <JUC le pont rompu en 
1227 a\'ait 1·em1>lacC u1i pont pl11s a11cien, 111ais moi11s 

l arge. M. Dcpery <Iii, dans le Rec'Ueit des Cl•roniques du 
cUpai·tenient de t' Ain, page 140, avoir lu un proces-verbal 
ljUi Coustatait <jllC CC pout Bl'ail cle cmporte Cll 1226 par 

les glaccs. 

L e 0 mars 1228 ; Robert de Lalour·d'.i\u,•trgne, arcl1et~qne de 
Ly on, s~ fit rendre l ' ho1n1na~t par .Etienne 1•' ' 1 &ire de 'fl1oire ... 

V.illars 1 p(>Uf )ell CJ.1;\tC:OUl: tit~ fieaU \CJil' J J311S 13 tnOUl:tgoe, et du 

Cha1clard co Dc>n1bcs. Guirl1cnon tli 1 (page 217, Bngr.,y. ) que, l'ur 

Cgard pnurS<• •1u:1li1C, l~ 1it!n11e fit eel hon·111)age dl'bo111, nahili 111Qr c . 

nel\·oir Utt Oc:1u1t1ir c: .. i1 5Ur la poin l C d'un rnclicr' 3 tin q1lal'l de 

lieue du port de Scl'riCres 0 sur . Ain, ce ch:l1eau fut JC1noli cn l1Jl)2. 

Les drui1s dr. l'arclic,·c~c1ue de f.1.rou s11r le Ch:itclard vro,euaicut 

pt·obableo1eo1 des traitCs 4ue ses prCd~cesseurs a\·aient fails a,·cc' 

. le& com11·s de l'"<1rc7.; ii c:st (llus dillit ilc J'cipli1_1uer l'o1·ic;i11e de scs 

dfoits sur Dcuu,·oir, a 11toius t]11e cc cti<l1cau ue lui ctit ~tC do1111C 

par que lquc 1•rC1rc de la f:;i n1illc de (.:nlign)''• 

£11 juin 12:.!l\, l' nrcl1e\c'11uc <le L_vor1 et ;\!bcrl, sire de la 'J'o11r

du-Pin, 111ari de 1i;·;:i 1ri). 1fr ~:\1li~ 1' ·'·, 11b1i11rcnt cl ' l~tit•u,.t> I··•, !ii r t: tit· 

'f J1oi re. \•' i I !a1 s i cl i?t.: ll..:i·u:)1·<1 t-le· 'J'li oi r(' , sou f 1·i: 1'e 
1 

u 01~ d~cf .tf'A l inn 

dans l.:aqt1<:llc ils reoc111\:ail' tit ft 1ot1tt.• 11re1l'ntion .sur le rliUtea11 de 

Saia~t- 1\.ndrC sua· le Sura1o, et snr la 1erre de (~ol ig11y. ( Duboncllct, 
page 45.) La m~1ne anoCe, ce sire de la '!'our .du-Pin rec·ounut 

t1~nir en fief de l'arche,·i!([UC et dt: l'i-gli$c de l .yo1·1, le c l1.l1eau de 

Sait1t-A11dr~ sur le Sur~111, satif la fui e t h•)rntn;>gc lige qta'il de' 0iit 

a l'Cglisc: de Vic.-nne Cl atl C'()llllt• de So ,·oie. ( Arclu\•cs tic ~·ui11l ... 

lfla11ricc de n,i11ii:1i~· . ) Ct•s rl:se1·,cs Ju s ire de.• la 'l'onr·du·Pin, t!'l.I 

favcur du co111l•: dt• Sa,·oic, peu\'t'nt a\·oir Ct~ f;,,itcs pour des fit:fs 
• 

siluC:s en Dau11hine oU le co11\1e 11t<ait Jes po$sessions. 
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&BCDB&CRES Rl5TOBIQUEI 

ARTICLI nr. 

1228 a 1 21>2. 11! ariage de Sibille de Bcaujcu avec 
R aynatd IV, sire de Bauge. -Reunion de ta scigncurie 
de C/.,tcilton - les - Do1111Jes (i la sirerie cle Bau.ge. -
Tondation de ta ch11r11·eusc clc Poletins. - Protcclioie 
accordee par le si·rc de Bauge a 111 chartreu$C de 
M ontn1crte. - Transact·ion cnt1·e le sire de Dauge et 
t' afJbt!, de Tour11us rclativcnicnt aux droiu seignc¥
rittux sur la paroissc de Biziat. 

Renaud OU Raynald IV' sire de Jlaugc' cpousa le 15 

janvier 1228 Sibille de ncaujeu, sreur d'Humbcrt V, sire 
de neaujeu. Lorsque Gnichenon fit son llistoi1·e clc Bresse, 
ii n'avait pas connu cc mariage ; cc n~cst que dans son 
Histoirc 1nanusc1'itc de Don1fJes qu'il en donna un cx
trait, pages 248 ~t 250. Humbert V, sire de lleaujeu, dans 
eel acte, donne it sa sceur en dot 500 mares d'argent , 40 
livres de rcnle en fonds de terrc, le chllteau de Chatillon- . 
Jes-·Dombes et l'hommage d'Ame de Coligny, et altendu 
que son beau-frcrc voulait ·une augmentation de dot, le sire 
de Jleaujeu promit qu'a son retour de la guerre des Albi
geois, ii ferait droit a sa dcmande et s'en rapporterait, pour 
ccla, a la decision de l'eveque de &!aeon et d'un autro 
seigneur qomme dans cct acte; ii donna en outre des ga
r:ins pour surete de cette promcsse. 

Guichcnon avait, avant d'avoir ecrit son Histoire de 
Do1nbes, dit <1ue lcs sires de lleaujeu n'avaient jamais 
possedcl Chatillon-les-Dombes. Collet l'a dit plus energi
!J•temcnt que Guichcnon; Aubret, cite par Gacon, qui dit 
~voir \'U et manie ce conlrat, a declare .avoir eu de la 
peinc iJ cu croire scs yeux en lisant dans cet acte quc Jc 
chatcau ~c Ch~tillou etait donne ea dot par le sire do 
!lcnujcq, 
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sun 1.8 ni:r.lRTP.MENT f)f; L'A.ll'f, 

Jc vais essayer d'cxpliqm:r cc fail obscur de l'histoire de 
la Br~sse, quoiqu'il en ail ete un des ploa impo1·tans. 

G uichenon, dans la notice <p1'il a don nee ( page 118) 
sur les seigneurs de Chatillon-le•-Dombes, nomme Ponce, 
seigneur de Cha tillon et de Alonlrevet, vivan t de 1217 a 
1250; il etail le premier seigneur de lllonlrcvel.11 ne donne 
ensuitc a sou fils Renaud 'luc le titre de seigneur de lllont
re\•el.11 fautdonc quc, par suile d'c!vc!nemens dont le temps 
a efface les traces, le seigneur de Chatillon ail cede son 
chateau au sire de Beaujen. C.e chateau convenalt beau
coup au sire de Bauge; ii dut ne pas hcsiter a le recevoir 
a compte de la dot a sa femme. J'avais depuis long-temps 
cte frappe de cettc omission dans l'histoire des seigneurs 
de Chatillon-lcs-Dombes que l'on voil, dans la notice quc 
Guichcnon a donnee snr eux, prives de cc cbateau, sans 
'lu'il ail cnonct! un mot sur cet evt!nement important. Je 
n'ai <1u'une donnce pour asseoir unc conjecture sur la 
cause qni dcpouilla ainsi le seigneur de Chiitillon. 

J~ai dit qu'cn 1120, Robert·l'Enchaine, seigneur.de l\lont
merle, et sa femme, sc fircnt vassaux du sire de· Beaujeu 
pour cc qu'ils possedaient dans la cbatcllenie de Alont
merle, it Chatillon-les-Oombes et au cbatcau de Chatillon. · 
Cet bommage pent avoir ame11tl cntre Ponce, seigneur do 
Ch5.tillon, et le sire de Beaujcu, des Jjscussions par suite. 
desqucllcs le cbateau de Chatillon sera devenu la propriete 
du sire de Beaujcu. Nous \•erroos plus loin Sibille de 
Bauge cedcr a Philippe de Savoie la ville de Cbatillon-les
Dombcs, qui lui appartcnait comme une des portions de 
!'heritage de son pcre. Nous verrons de meme Etienne de 
Coligny faire homn1age a Sibille de Bauge, pour tout ce qu'il 
posscdait a Ccyzeriat et dans le Revermont; on pcut, de, 
mcmc que je l?ai dit pour le chateau de Cbatillon, avanccr 
que des tlvcnemens aujourd'hni oublies ont detenniut! Arne 
de Coligny, ou ses predecesseurs, it sedeclarer feudataires du 
sire de Beaujeu pour leurs possessions daos le Revermont. · 

13 
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A!CllEDCJIES lllSTOllQU.E"S 

Humbert V, sire de Bcaujcu, apr~s avoir 01arie sa sceur, 
rctourna prcndrc le commandcment des troupes de la rc
gcntc de France, qui foisaicnt la guerre au comle de 'fou· 
louse et aux Albigeois. 

En 1229, ~largucrite de B-augc, femme d'Humbe1·t V, 
sire de Bcaujeu, fonda la chartreuse de Polclios, dans la 
paroissc de Mionnay. Elle dcstina le monastcre pour des 
l)llcs <1ui fu1·ent appclces chartreusincs. Les biens qu'clle 
donna pour cclte fondation, consistaicnt dans le tcri·ituirc 
de Poletins, compose de pres, boi&, terrcs, vigncs, caux,. 
mouliu , cta~1g, et droit de paturage dans sa terre de Mi
ribel, tant en dec;a qu'au deJa du Rl10ne. Elle donua, en 
outre, 16 breufs, 1.0 vaches, 10 trezins de brcbi.s; pliis, 
15 li.vres de revenu it prendre sur la pcche du marai.s des 
Echets; plus, 1 oo sol$ de revcuu sur le vieux peage du 
Rhone. J::llc promil de faire batir l'c!gli.se et le couvent; elle 
donua a cc lle communaute la permission d'acqucrir dans
sa seigoenl'ie de Miribcl. 

Raoul de Baneios fut un des t~moi111 nomsnl!s dan1 le rontrat de 
mariage de Sibille de Beaajeo ovcc l\aynald IV, sire de Bauge. Le 
c:hlt.cau de Baueius esl daos la parot&se de C1 uom, '- o.ne lieae a 
l'ouest de Ch~tilloo-le1-DombC1. 

En 1230, Etienne l", sire· de 'fhoire· Villars, lit la guerre 
a Humbert de Moroay, qui etait pricur de Nantua avant 
1222, et qui l'etait encore en 1 :.136. Bernard de Chamhut 
fut un des priocipaux ehcfs qui scrvirenl le sire de Thoire
Villars conlre cc prieur. Je suis oblige de rcnvoyer le recit 
des details do ccllc gnerre a I' an nee 1248' date du traite 
qui la termina .. 

II y avait, en 1230, sur Jes bords d•• Suran an beau et fort chl
tcau appel~ Fromentes daoa la paroi~llle de Neuville-sur-Aiu. n y 
a~ait .a cOt~ uu pet1l bourg qoi avail euctire, eu l650, dc:s foires 
et 011 m<1rch~. Les .seigneur• de c.e cbAteau 11e sont eonnnt que 
varce que I ''C:l'S l'au 1230' Huguttte de lleauregarJ t dame de Fro ... 
11}eutes ( et pa~ c9usi:l1ucut. scu.le l1Cl'i'i~ro de cc cl1ateau), le porta 
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co dot ;\ Hun1bert de r.al)311!1ne, ~eigneur rlc f,,a D~lmc sur Cerdon. 

Le ch&1eau <le Frnmt'ntes C1ait ruinC en 1650. 
En 1230, G11illaun•e de (:obertod 1 che,·aiier, a~·ait dans la pa .. 

roisse de Oo1n1na1·1i11 , .sur le chen1io de Uourg 3 Pontdef"aus, une 

110,y1u~ t:l u11c 1n:iisuu forlc; ii Ctalt vassal du sire de Bauge. Ce 
clJ:l1cau ei:istait cucure en 1750. 

En 1239 1 Eticnue de Silans ~tail 3eigneur du cl1Ateau de ce 110m, 

si1uC A 1•e11r~n1it~ du Inc de ce hom, prl!s de la roa1e de N1ntua 
a ChA1illon-dc-~Jlcliaille. Ce clt&trau e!tait ruin~ CJ) 1650. 

En 1230, Arne II de Coligny, fils d'Humbert Ill, seigneur de 

Coligny-le-Vieus, exempta les cbartreu1 de Seil Ion de leydcs, de 
p~agea et autres tJat.1ions , lor&qb'ila traverscraicot 3cs du111aine.s; 

cetle exemption s'etend;.it a tous Jes l1oinmes attacl:a~a a ltur Jcrvice. 
En 123 1, le cl1ateau de Jasscron ful infeod~ par l'abbC de Saint• 

Claude a Am~ II' • eigncur de Coligny-lc-Vi•u• Cl d' Andelot; l'abb~ 

lui donua 50 li\·res genevoi.ses 1JOt1r se procarer re fe11da1airc. Cct 
•cte 11uppose que l'abbC de Saint·Claude a\·ai.t reti«e ce cbAtean du 
aire tie Thoire, en lui reml>oursant le pri:t pour leqael ii Jut •\·ait 

' ' 
~·~ engog~ eu 1212. 

En 1251, Renaud ou Raynald IV, sire de J!aog~, promit 
de protcger le prieur et les religienx de la chartreuse de 
Montmerlc, aiosi que les pcrsonues auachees a lenr ser
vice, leurs hommes, lenrs biens mcubles et immeubles; 
de Jes garantir de tout dommage, injure ou guerre, suit 
de Ja patt des Siens OU de SCS voisins, Cl meme des ctran
gers, autaot que eela lui sera possible. II conllrma lcs 
exemptions que ses predceesseurs avaient accordccs a cc! 
religicux cle droits de pcage et de lcyde dans toute sa terre, 
pour tout ce qu'ils vendraicnt on acbl:teraient. II leur ac
eorcla en outre des clroits de pGturage. II fut reconnu clans 
cet aete que des hommes appartenant a eetle chartreuse' 
dcmeu1·ant dans les villages appelCs Lcschcroux, Rcvoria 
et Seysors, devaicnt aunuellemcnt 12 deniers au sire de 
Baage pour le droit de garde; plus, le fcu et la nourrilure 
a ecux qui ,·enaient exerccr ce droit au nom du sire de 
Jlaugc. II pron1it, si ses gen• exigcaicnt davantagc de ces 
hommce, cle laisser faire justice provisoirc de cts exec. 
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l\!CTIEl\CTIES OISTOl\IQUEI 

par lcs archiprclrcs et lcs pr&tres de sa terre, jusqu'a ce 
qu'il puisse la faire lui- meme. Ces concessions furent 
faites pour le saint de son ~ 1nc, de celles de sa mere, de 
S. sa fe1nmc (Sibille de Beaujcu), et de lous ses parens 
decedes. ( Guichenon, Prcwves c/c t' llistoir~ de Bresse~ 
page 12.) 

Leschcroux est aujourd'hui unc eommnne situee dans le 
canton de Saint--Trivier-de-Courtcs; Rcvoria est une fcrme 
entre les <leux etangs du Grand et du Petit--Villars ; je n'ai 
point trouve Scysors sur la graode ca rte du departement. 
Cette ,garde pro1nise par le sire de Bauge devait •e faire 
par des hommcs arntc• exerc;ant des foncLions analogues 
a la gendarn1erie actuelle. Si l'espece et la quantile de 
nourriture de ces bomn1es , leur etape en un mot , n'etait 
pas rllglee d'avance, cette obligation devait etre onereuse 
pour les laommes qui la supportaicnt. 

Depuis les concessions faites en 875 , par l'empereur 
Charles-le-Chauve, a l'abbaye de 'fournus, celle·ci a1•ait 
dans le prieure de Biziat en Bresse quelques religieux, soit 
pour desscn•ir ce benefice, soil pour l'administrer. Le 
prieur, qui etait leur superienr, excrc;ait la justice sur lcs 
hommes qui Cullivaient lcs tcrrcs de l'abbayc, et ii etait 
aide par des snbaltcrnes, tan! pour la regie des hiens que 
pourexercer cetlc justice. D'un antre cote, le sire de Bauge 
dont Jes anc~tres avaient conserve des droits de sou»erai
nete et des revenns da11s ce village, y avait ses gens de jus
tice, clont le chassipol (ou sergent) elait le chef; de plus, 
ii avail le droil de garde sur une grande partie du prieure. 
II y cut de longues contestations pour fixer les limites de 
ces droits. Eufin le sire de Range convint, en 1252, avec 
l'abbe de Touruus de ce qui suit : 

•Le sire de Bauge , au lieu de chassipol, n'aura a Biziat 
qu'un receveur, anqnel le prieur paiera unc taillc de 26 
livres, monnaie de Macon, et un moyticr de hie (6 coupes, 
ancienne mcsure, ou 9/10• d'un· hectolitre) pour le droit 
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de garde. 2• Ce d .. oit ne sera point le"ol snr lcs l1omme• 1le 
l'abbe de Tournus, qui soul sujcts a ses droils de justice et 
de correction. 5• Le droit de justice de l'abbe de Tournus 
sur ces hommcs ne s'ctendra point sur les coupables de vol , 
d'bon1icidc ou d'adulli:re qui scront juges par le prepose 
dn sire de Dauge ' a moins qu'ils nc soient Surpris en fla
grant dclit. 4' Dans le cas oi1 ii n'y au~a qu'une accusation 
formec , le preposc du sire de Bauge ne pourra arreter le 
coupable quc s'il refuse de sc rcprescutcr des qu'ou l'en 
requcrra. 5• Alors l'inslruction du pl'od~s sera faite de 
concert par les officiers du sire ea par ceu• de l'abbe. 6• Le 
prononcc du jugemcnt scra fail par l'officicr du sire. 
7• L'adullere sera puni d'une amende de 60 sols. 8• Lorsque 
les officiers du sire et le prieur de Diziat ne s'accor<leront 
!'as sur l'espi:ce de peinc ii infligcr au coupable , its en re• 
fereront an sire et a l'abbc, qui jugcront scion la coutume 
de Dauge. 9• Le sil'e n'aura l'amendc qne lorsque le delit 
scra cornn1is par un de cen:< qui lui doh·ent la taille. 1 o' Ct's 
dernicrs seront en oulre sujcts aux co .. vccs, chevauchees, 
el au paic111cnl annucl de dcu:< poulcs par fcu. 1 1' Le sire 
de Dauge ne lcvera aucun tribul sur le ch"n"re et snr le 
lin. 12• En dedommagcmcnt des concessions failcs par le 
sire de Dauge, l'abbe de Tournus lu i paiera a11n uellc1neut 
25 mo)1licrs gros d'avoine (cctte mcs11rc Clait de 1 ~ co11pes 
o•.t d'nn htectoli1rc 4/5•), 4~ nroytiers de seigle (co muytier 
elait de 6 coupcs), 88 ponies et 62 florins 6 gros, valant 
·,.5 livres parisis (le florin divise en 1 2 gros) . Cettc livro 
parisis valait 2 florins et demi. • . 

Le P. Juen in a donne une copic de cette transaction 
dans lcs Preuvrs de t' /listoi1"e de Tot,.rnt•s, page 193; 
Guichenon en <Iii quclques mols, page 1;';, 81·esse. 

Ce traite est a la fois une transaction sur des interets 
pccuniaires, un rtl3lcmcnt sur on code penal, et un com
m enccn1cnt d'afl'ranchissen1e11l des hon1me.• du prieur de 
Biziat . Le chfilclaiu de Pout-de-Veyle fut charge par la 
suite de rcccvoir ces droils pour le 9i1·e de Bauge. 
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II y avail done, ponr ce scul pelit village, des juges 
particulier, et des admioistratcurs. Beaucoup de paroisscs 
l!taient aiors rcgies de la meme manierc; aussi le nombrc 
des employes suhalterncs de la justice de,•int Ires-conside
rable; ii a ct6 unc surcharge cnormc pour la population 
et mc1nc pour lcs seigneurs. 

On 'fOit dans lcs aocicns titres, dans Its a~cieu.s terriers , tri:.s· 
peu de redeTances s1ipuJCes en fro1nent 1 mais beaucoup en seigle 

et en aTOine; le sol de la commune de Biziat est en<'ore aoj<>ur. 

d'bui tres~bon 1 et cc n'~tait pas par 1ui1e de la mauvaise qualit~ 

du terrain qu'on y culti\•~i t a.Jors beaucoup de seigle ~t d'a,·oine. 

AR:rl CLR I V. 

1 232 a 12~3. - Les s·ires de ta Tour-du-Pin succedenl 
aux sires de Coti911y • ....,.. c~,iq~ de ta moititl de 
Thoissey au sire de Beavjeu, 71ar t' µ{JIJ~ ~ Ctun.y. -:
M prt de Thpn1as, comte qe Savoie, 

G uill~ume II, sire de Coligny-le-Neuf, mourut sans 
eofans en 1232. Beatrix, sa n iece, <JU'il fit son heriliere, 
reunit la succession de sou ooele a la plus gran~e parti!l 
<Je cell{! <!'Hugues II de Coligny, son pere. Des !ors, Al~ert, 
sire de la Tonr-du-1' io , mari de Beatrix , devint seigoe!!~ 
4e Coligny·lc-Neuf et 4'uoe gra11d13 partie de l'ancieQn!J 
~eigneuric de Coligny; cette partie, peu large, mais quj 
s'etendait depuis Cojigoy jusqu'a l!aint - Sorlio pres du 
Rhone , etai t ~lors appeJee ta !tl q,nclie-cle- Coligny. 

Le sire de l;i Tour-d11-l'io et sa femme, ratjlierent 163 
donations faites aux cbartreu!!Cs de Portes, de Seljgnat, 
de Montmerle et de Aleyriat, par les aoc<!!res de Beatrix 4e 
Coligny. 

Daus un~ cb,rte 1,>0D dat~e, tranecritc par Dt1boucl1.et, pages 5Q 

f!I 5(, ii coufirma le.t do~a~ions (aites par aon bcau~p~rc ;\ la char
~reuse de Porte! ; ii leur donna en outre des pnturagcs : A Erul'? 
tJ.: A1nbutri ''$'/UC ad Lcdi1ic1it per hlol-arcs , et i'ndi! per Molarcl 
r • • • , • • . • . • ~ 
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us1ue ad Rumen, et inrlC p er ftf11larcs 1isq11e nrl Chasey, et indC 

u.s91lc ad Hens. II d~fend i. toutes personues, c,;cepte 1' ces reli · 
gieu.- et au:t liabilao.t du pays Je mener paltre leur b~tai1 dans co 

terriloire. Si on fail du dotnmage au bl:tail de.t chartrcuz , ii or
donne au:r arbitres qui seront nomm's pour l'es1in1er , de leur 

accl>rder "'' d~dommagemeut. L<'S noms d'A111butris et de CIJazey 
•'>nt encore Jes noms de deu1 commuoes .. Le mot HctU est uo de1 
anciet1s noms de la r-i,·i~re d"1\in. 

En 1232, Albert, sire de la Tonr-du-Pio, et B~-alris de Coligoy, 
1a fem1ne, ra1ifi~rent one concession faite par Guillaume II, sire 

de Cotigny.-le-Ncuf, ;}, la chartreuse de Stlignat, Je droil" de 
pltltrage•, d"cst:mptions de pi!ages, et de tout C'e qn•ils pou\·aieot 

aruir daus ta t·allc!e oit ces claartreux l!taicnt ~tahlis. Guillaume 
leur a,·ait fait ces <'Onccssiuns en 121 [ , au chAteau de St·Andr~: 

tur·Suran, et il avail eo sne1ue te111ps rati6.; ccllc.s qu"Huguc.t, son 
fr~re, leur avail faitcs ,·ers l'an 1200. Etienne , co1nte de Bourgo
gt)e, leor at'ait fait, en 1210, des concessioos aualogues , et Jean, 

comte de Clulloo , eoo 61s, lea avail confirmCe.t en 1231. ( Guiche

noo, page 106,) 
Alon le suptrieor ou le sou,·erain se supposuit ma11re de tout 

ce que ses anct)1res avaicnt cede; ii fallail a chaque cbangttrneot, 

1·epr~seo1er soo litre de propriCtC, et malheur fa celui qui ne pou
\"ail le rcvrCscu1cr. Cct usage a 1ubsiste jusque dans lcs deroiera 

temps pour cer1aines espt:ces de proprlet~s. 

Ces deus actc1 soot les seuls qni nous soient par\·enu.s de toot 
ceus: qni furent fails lorsqne le sire de la 1'our·du·Pin et sa femme 

entr~rent eo possession des seigne11ries de Guillaume 11, teur boclc. 
E n 1232, Am~ II, seigneur de Coligny·le-Vieos, d'Aodelot et 

de Jaaseron, doona aux cliartreu1 de Montmerle tout ce qu'il pos

~~dait daos let territoirts de V a1t:re et de la Combe-d'Escharbon
oies , e t , en outre , dc.s droits de plturage daos sea forl!ts , ripel 

( jeunei for~U), prCs et autres possessioos; s~ulement, ii les reodit 
respo11s.ahles du dom1nage fait par Jes pasteurs et Jes animau.1 de 

ces religieux, daus l'ei:ercice de ces droitt, i ses bl~s ou a ses 

pr~s-

Ce domrnage devait ~trc estim~ par des prudhommes, ad co

tnitionem bonorum virorum. (Ouboochet, pa~ 60) 

On toit par ton !cs les concessions de cette espCce, qne le h~tail 

faisa.i t alors la priocipale 1·ichesse des proprietaires; les prta i:taient 

r.are1, l'u1age des 1ecoode1 1·t'!coltc1 apres lc1 blU, l'usag\! des ae-
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cood~ foins, itaieot peu r~paodus ; Jes fort!ts ltaient ai ttendoes, 
que les d~gA1s qoe les bestiaos y faisaient, itaient comptC:s 11our 

peu de chose. Tout cela anoonce one agriculture encore imparfai1e. 
Nous "errons friquemmeot, daos la s uite de cet ouvr.lge, des exem· 
ples de jugemeras d~fir.!1 a~s notables, au1 plu.t Lonn~tes de c:l1aque 
parois.se, appelt!s sou,·eut prudbommes, probo1 /1-0m inc1. 

En 1233 , les chartreux de Montmerle fireot rassemhler, par 

l'arcbipr~tre de Coligny, des tf!moins q:ui d~clarercnt, de,·ant toute 
one paroisse, q_u'llogues de Coligny, lorsqu'il \"Oulttl faire le ''oyage 
d'outre-mer' avait fail a Ja ma is on de f\'Jonlmerle plusieurs dona
tions que Jes t~moi11s , quj soot trl:.s-AgeJ, dCsignent t•un aprCs 

l 1autre. ll e.st dil que cet acre, qui est one coqu~ tc, est fair p~r 

ce.1 cbartreus r1our qoe les t-:moins oe- meurent pas sans a,·oir rcndu 
ce temoignage. Cet acte fait prC.sumt r que ces donations a\'aieot 

~It!: 'erbales. 
Eo 1233, Josselin de Cordon (II• du oom), eo coosidfratioo de 

Guillaurne de Ct1rd~n, . .son tr~re, prieur du chapitre de &llcy, 

accorda ;l ce cl1apitre son passage gratuit au port de Cordon .sur 
ie !\hone. (Gaichenon, Bui;ey, page 91.) 

Le sir.c de Beaujcu pretend ail que les moulins ctablis sur 
le llh6ne, depuis la rue Saint-Nicolas a Lyon jusqu'a la 
queue d' Ainay ( jonction du Rhone avec la SaOne) , lni 
devaient un droit appelC poisson. JI pretendait en outre 
que les lies qui se fornlaicnt dans le Rhone devaicnt lui 
:ippartcnir, etant des depen<lances de la seigncurie de Mi
rihel . L'ahbe d'Ainay lui contcstait ccs droits. Ils nomm~
rcnt des arbitres pour concilier leurs pretcntions. Ceux-ci 
determinerent, en 1 z33, Hua1bert V, sire de Beaujen, et 
Marguerite de Bauge, sa femme, a ceder en aumuncs a 
l'abbe d' Ainay, tous lcurs droits, dcpuis la rue Saint· Ni
colas jusqn'a la quene d' Aiuay, a condition que l'abbe ne 
pourrait faire construire sur le Rhone ,,a la queue d' Ai nay, 
qu'un seul moulin pour son usage, et que s'il s'en ~tablis
~ait d'autres, le droit scrait dii au seigneur. L';ibbe d'Ainay 
donna au sire de Beanjeu et a sa fem!D~, pour le .p1·ix <le 
eette cession, 1 o sols forts <le rente, a preq<lre sur Jes 
posscll5ions a Montanay, 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



I Ull LI DiPAITBtd.ES'r DE t'Atl'f. ~01 

Etienne, abbe de Cluuy, assooia, par un traite date du 
mois de mai 1236, Hntnbert V, sire de Beaujeu, a la sei· 
gneurie de Thoissey, snivant !'usage qnc la necessite 3vait 
introduit, de donner l'avoucric ou garde des possessions 
des ecclesiastiqucs au. seigneur le plus puissant du pays. 
Humbert V reconnut dans ee trail!! que l'abbe de Cluny 
lui avail donnc la moilic des fonds, fiefs, hommcs et droits 
de justice qu'il avait i1 Thoisscy. II fut convenn qne chacun 
d'eux y aurait un bailti ; que si l'un ou l'auti-c y constrni
sait une forteresse ou y faisait quelqn'acquisition, cette 
fortcressc et ccs acquisitio11s clc,•ie11draie11t co111tt1t1nes, si 

l'autrc payait la moitic de leur prix dans le laps de cinq 
ans apr~s. L'abbc de Cluny sc reserva les dimes et les droits 
spirituels de l'c!gtise si on en batissait une. (Bibi. Clun. , 
page 1508 ; Guichenon, Hist_oire 'lltanusc. de Dom/Jes, 
page 106.) 

Thomas, Comte de Savoie, mourut a Aoste, le 20 jan
vier 1233. II n'avait point eu d'enfans de Beatrix de Genevc, 
sa premi~re femme, dont on doit placer la mort avant 
1210. II en cut quinzc de Marguerite de Fancigny, sa se
coode femme. Ces quinze en fans vecu1·ent tous long-temps, 
except<! le second qui fut tuc jeune dans un c.ombat. Gni
chenoo dcnnc lcur vie, pases de 255 a 265, dans l'Histoire 
de Savoie. Je ne pcux n1e dispenser de faire des re1narques 
sur qnclqucs dates. 

Guichenon dit qu'Ame, l'aiot! de ses enfans, naquit !'an 
1197. 

Humbert, le second, fnt tue en 1223, dans un combat 
en H ongric' OU ii avail mene des troupes. 

Guillaume, le ci11qui~1ne, fut elu evcque de Valence en 
1 224. . . . 

Amt!, le sixieme, fut chartrcux, puis t!v~que de Mau~ 
rieune en 122.0. 

Ma rguerite de Savoie, la dixielnc, se maria _le p1·emier 
j_our de juin 1218. . . · 
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Boniface <le Sa\'oic, le 011zie111e, fut cl1artrc11x., pui• 
cvc<JUC clc llcllcy et. prieur de Nan tun en 1234. 

Ileatri:c ile Savoie, Ja douzicmc, fut n1arice en 1220. 
II me parail difficile de concilic r toutes ecs dates cntre 

elles. 
Plusicurs des <111iuze enfaus de Marguerite de Fancigny 

scron t ·nommcs dans l'histoire du dcpartcment su" lcqncl 
ils ont e:cerce une grandc influence, savoir : Thomas, 
co1nte de ntaurienne; Boniface, qui fut prieur de Nantna; 
Pierre et Philippe, qui furent successivement comics de 
Savoie aprl:s Ame l V, !cur frcre alne. 

De Tournes dit , daus la Ch·ronique de Savoie, que sous 
le rcgne de Thomas' Comte de Savoie, ii y cut ' clans les 
Alpes et dans Ja Savoie, nn si horrible trcn1bJcn1ent de 
tcrre, que cinq mille personnes perirent dans cc dcsastre. 

Thomas, comte de Sa,•oie, eut des guerrcs a soutcnir 
centre pJusieurs villcs du Picmout; ii uc lcs soumit qu'im
parfaitcn1ent. 

ART!.;LI! V. 

1256 a 123g. - Etienne ff, cinquiemc si·re de Villa,.a, 
succede a Etienne, dernicr sire de Thoire. - f'enie 
faite par le sire de Al on tluct a t' abfJe de l' f le· Ba·rbc; 
emprunt consid<!rafJle f11it par le m1frne au n1tmc. -
T estament du sire de ltl ontl-uel. - Guerre pour droita 
de justi ce entre r abbt de T ournus et le aire de Bauge 
qui en paie tes fi·ais. 

Ame IV, comic de Savoie, qui succ<!da a Thomas, son 
pere' fut occupe pendant tou t son 1·egne a des guerres en 
Jtalie; ii fut uu des lieutenans de l'empereur Frederic II; 
ii cut encore une gucrre a soutenir contre lcs peuples du 
Valais. Aucun des ev<!nemens de sa vie n'csi 1·clatif au d<!
partcmcnt. 

Etienne, premier sire de Thoirc-Villars, 1nouru1 en 
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1235. II cu t bcaucoup de demeles avcc scs vo1s1ns. II se 
p ea t qoc la reunion des sireries de Thoirc et de Vill nrs ail 
c:rcitc leur jalousie, et, en m&me temps, quo sc sent ant 
plus fort quo scs p1·cdcccsscurs, il ait garde moins de 1uc-
11asemcnt avec ccux qui empietaient sur scs droils. Nous 
1nanq11ons de doc11mens pour apprecier avcc jnstcssc la 
conduito do ccs seigneurs. 

Etienne II , Ills du premier sire de Thoirc· Villors, ctait 
eu Italic nu service de l'cmpereur Frederic II, lorsqu'il 
apprit la 1nort do son pere. II etait au camp dcvant Cre
moone , que l'cmpcreur assiegeait. Etienne 11 , avant de 
l e quitter, rcoouvela l'hommage pour les terrcs et autrcs 
objei.. qoo sou alcul avail pris en fief de l'empercur. Dorc
navaot, je no donocrai plus aux sires de Tboire-Villars que 
le nom de sires de ViUars qui lenr est resit!. Les deux sei
gneurs qui etaient les plus puissans dans le ddpartemeot' 
le comic de Savoie et le sire de Villars, etaicot alors nu 
service de Frc!del'ic 11, cmpcrcur d' Allemagnc. 

Un seigneur, nom1••~ Vuarascoo, s'~l;til fa it religit111 dant l'ab
b1.ye du Mirolr. II c~da ;\ cette abbaye let ti:rres et Jts Jao111n:1e1 

qu'll pou,~dalt .dons Ja s.clgneurie d'Am~ II, •h·e de Culigny-le
}"icuJ,. <;eJui·cJ, qui .!tait le •cigneur suzt:rain tic Vuaroscon, t'ff!m
para d,e et' 1.cr:ret et de ces homme1; l"ahbe du l\1iroir lei r~clama 

e.t nlgoci1 .~vcc Je 1clgn.ey.r de <;oligny qoi Its l•ti rendit en 1235, 
mo1e.nnan1 10 lit"rtt .ste~·er1an1. ( Oubou<"Let.) .t\m6 ll avait raison; 
cette donation le prif"ait do seM"ice mili1aire Nun t'a1111. C·ollet dit 
(page 390) que C•U lihr~ 6t~phani.enJe., .!taie:ot dt1 monn1ie1 qul 
~taient (1brlqueu l Lyoa par ordre cla .ch1pilre, e1 qal pon aient 
l 'effigie de aaiut Etienoe, vatroo de 1·.:gtise de I:,,yon; cl let avaicu& 
coo.rt dao1 Jes pays roi1jn.s. Cutlet afiirmc q~, par •uitc du droit 

de battre m"no11ie, 1ccordt!: par le• empere~rs aox. ~g1i1e1 ~Lyon t 

de Gen~fe '· et A d'autr.e-1, l ea lifres imp~.riale•, '"ienqoiae1, 1te-
1·eol\n1, genevui.ses, ~tai_cnt des m@:meJ poids, titre tt valeur, cOm· 
po.s~es d'une pl~co d'or pril.e fictivemeot pour uniti! et rcpr6sent~e 

par 20 pil:ce11 d'1rgc11t opr>elCc.1 sols; C<!uz-ci l.t:.icnt divia~s e1> 12 
deuie1.,1 do cui\•1·e. II a ct1 tort de dire q11e )curs poids 1 till'C Cl ' '"'· 

J,cpr I ~laieot l OUjOUl'I ltt ru~U\CS r C'!Ja \·;irjait OU COJltrai112 ttt t• 
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so11\('!) r. II dit 'Jue le nf'lm de Corin l'Cllait de la belle r11onoaie d'or 

que la ville de l.' l ore u~e fit fabril}H !I' dans le temp3 d~ t u 1,rusptJ1·itC. 

En avril 1235, Hu1nber t, sire de Monllncl, vendit a 
l'abbe de I' lie-Barbe Cl a SOii cglisc unc partic de ce qu'il . , 
avail au prieure, eglise et village de Rillicu, avec le droit j 
de p&che d'un hotnmc au Jae des Echets, au prix de 1 oo J 

JiV1·es fortes. Cc seigneur devait I 1,000 sols a l'abbaye de 
l'Ile-Barbe; ii Jui ceda, au mois de 111ai suivanl, et pour 
le temps de einq annees, la jouissance des proprietcr; cl 
droils suivans: Tout ee qn'il avait au marais des Echcts, 
le mas de Landen situe a l\Jiribel, ce qn'il a\'ail d;ins la 

I 
,; 

I 
paroisse de Satl1otlay, ses pres, vignes, u11 mouli11 avcc scs J 

hattoirs sitne a Monlluel , les vigncs qu'il avail i1 Ileyuo~t. le l 
droil de ban du vin, au n1ois d'aoul, dans la villc de Mont, 
Juel, le droil de quart dans lcs vigncs de Monlluel, desservis 
et rentcs a lllonllucl estitncs So liv1·es fortes, annuellciricnt; 
plus, le droil de cartelage. <!value 16 anccs de blc, cl Jc droil 
<le 1nareebaussee' estimc 4 anees de bJJ. l'lusienrs tc111oins 
de eel aete promit·ent d';1ller den1curer en olages a Lyon, a 
Ja requ&te de l'abbe <le l' llc-Ba1·bc , en cas de contravent ion 
l1 eel cngageme11t, et cle 11'e1t IJ011.gt.-r · (1ue I.a satisfuction 

de ce tort nc Jui eut ele cnlie1·en•ent faite. Guichenon a 
nomme plusieurs des tcmoins du premiel' de cc~ aetes, 
savoii·: Guy de Buyes , Hngonin de Cbalamont, Ilcra1·d de 
Loycs, Fouques de Moison, Berlio <lu Montdier, G. de 
Satbonay, Humbert du l\lontelier, Guy d'Eehaz, Pierre <le 
Loye~, damoise:iu, Guy d'Acre, damoiscau, Hugues <le Ni( · 
\'roz, L. de Ralfole, Ainu! de Ralfole, Je:in de la Porte 1 

II ugues de Ileyno•t et autres. ( ftt usu,.es de t' I lc-Ba1·1Je , 
page •48; Guiebenon, page ~73, Bresse.) 

Le Laboureur di& que le droit de mar~chaossfe se Je,·ait 1ur les 

b~ICS scr,·ant au loibourage J a raiSOIJ (]"un ~icliel par t~IC. Gacon 

croit que ce Jroit Ctait cJ1i (1nur le fJ:lturabc que le .stig:ncur fol1r

ni1sai1 da11s ses brotteaus ou autres lieu>.' i11c11l1ts. II y ~,·ait uo 
1tutre droit de n1arCclaaus1Ce <1t1e les seig11e11rs le\·aienl sur lt:ur1 

I 
,• 

1 
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ho;nrnes; c•etait une ct-rtainc qnantit~ d'a,·oine on de foin pour la 

nonrriture de leurs che,·aux. Guichenc>n, daos son lli.stui'.re de 
Brcrsc, ul' tlOntnte aucune f;amillc qui ait pos.s~d~ les J;eigneul'iea 

de S:ithona)', di! Lo)·~s, du l\·Jontelier et de r\i~ ·rroz., et qui ail en 

mo1n1(' 1emps (JOrlC le 1101n de ces \'"ill:.g·c.'i:. Le!t tCmoins nomm.:ls 
datlS le 1•ren1ie1· des deu:r :.ctes ci·de:~sus ex1rai1s, n'l!taien t peut

~tre quc dr!J h.Jhitans de ch3c:u11 des ,·illagcs 1 probablernent noble•, 

at1 mnins francs on li bres; ii se pent qu'alors, dans •••Ules let 

cla"se.5, IC's 11·1cn1bi·es des fan1illes ne fusse11t distingues cntr'enx 

quc- par lenr nnrn de bapt~rne; dans les actes publics, ils y joi
sn::.ieut le 110111 du lieu de leur 03iSS30Ce 1 OU CCltJi de leur f~li

dence, on1c11;iot le non1 ot1 :1ol•ri(1ue1 parliculier ~ leur famille. 

Cette cession du 6anvi11 d'ao(1t, ou ban <Lu i•in au mois 
d'aoul , o!tait la cession du droit cxclusif de vendre du vin 
pendant plusieurs jours, a comptcr dn 15 aoC.t. Des actes 
postCrieurs rn'ont prouvC qu~alors lc::s seig11ct1rs s'Ctaient 
reserve. en plusieurs cndroits ' le d1·oit exclusif de vend re 
c.lta vit1 11e11<la11t cctle scco11clc qt1i11zai11c du 1nois rl'aoO.t, et 
qt1-alo1·s la \'C11tc d11 vi11 se faisait i111mediatcmcnt aprCs la 
vcnda11gc; i'ai dU e n cor1clure 411'alors les ''enda11ges sc 

faisaicnl ordiuairemcnt pendant la premierc quiuzaine du 
mois d'aoUt. 

Hu1nbert, sire de Montluel, voulut entrcr dans l'ordre 
des Templiers; il tit son tcsta111cnt le 20 juillet 1236, commc 
s'il eilt <lit mourir pcu ap1·cs. L'aobe de l'll<>-Barbc y fut 
no1n1nC so11 cxCct1ll't1r tc·s1:1n1c11tairP, e t e 11 fi1t le dCposi
taire. G t1icl1eno11 a i11sC1·C cc lcsl~t111e11t ((a11s sa IJibliotltf:
que Stibusicnne, doul il forme la soixantc-ncuvic111e piece. 
En voici lcs principalcs d ispositions: 

• Moi, Humbert, sire de Moulluel •••..• , vonlant enlrer 
dans la r eligion et milicc du temple de Jerusalem ( 1), je 

(I) JI fallait done, pour tntrer dans l'ordre des T empliers, rc

noncer au moildc c:omme ai on se ft.it fai t ruoi11e d.ant l'ordre dc1 

cbartreus ou daus 1out au1re nrdre. 

Si, al ors , ect urdre dcJ cl1c\·alitrs du Templ4! tt\t .!te au.ssi cnr. 

rompu qu'au moment de sa des1ructi1,n, en su11pos:iiot quc Jes 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



006 8.ECllERCRES DISTOJl.1Qn£!i 

vcux Caire n1on testament nnncupatif. J'instituc Aloyse, 
ma /Hie, heritiere de sa dot qui est de 6,uoo sols viennois 
et de 10 livrcs et 5 sols de revenu, qui lui seront paycs 
ap .. l:s llHI mort, et je vcux qu'ellc s'en contcnte. • II crn
ploie cnsuite la 1ncme forn1ulc pour donner a ses trois 
autres filles, savoir: A Elisabelh, 1 20 sols vienoois, r oo 
sols de Geucvc, et 111 sols vicnnois de rcvenu; il. Ma .. guc
rite, 100 mares d'argcnt qu'il a assigncs pour sa dot dans 
le Valromey, 111 sols ••icnnois de revenu, et la moitie de 
tout cc qu'il a et doit avoir a Saint-Marcel, tant en son 
0001 qu'cn cclui de la mere de Marguerite; ii Mathie, 
100 livres viennoises et les domaines et usages qu'il avail a ; 
Montanay, au temps ou ii Jui a constitue sa dot, pin• 111 j 
sols viennois de rc••enu et la moilic de ce qu'il a a Saint- f 
l\larccl , tant de son chef que de celui de la mere de Ma
thie ( 1 ). II inslitlte ensuite, ponr son lu!rilicr universe!, 
Pierre, son Ills, a charge de payer ses dettes qu'il estime -a 
1,500 mares d'argcnt (2). II se reserve, jusqu'it sa mort , 
l'usufruit des dots de ses fcm·mes (5). II donne deux pieces de . 

I 
accusarlons faltea con Ire eu:r aient ~ti vraies, le tire de Montluel , I 
pCre de cinq ~ufans doot au moiua qoatre f!taieot mari4!.s, ne 1erait 

pas, sur ses der1liert j!)or.t, entr~ dans cet ordre; l'abb~ de l'lle~ ... , 

Darbe, qui a\·ait sa confiance, a'y acrait oppo1e. 

(I) Ces quatre fillca s.ont de deu:r m~res di&"Crenles; on TOit, i 
Jail& Guic:henon , qu'elles fureot too1es mariCes; j'ai cru entre,·oir, I 
eu ei:a.nlinant arec soin les. g4!nialogies conteoues dat1s son oo,~r:age, 

l 
) 

que ce o'est q11'au XVe siCcle qne l'usage de faire pr~tres ou reli· 

gicu.ses les C'::ldl'tS e t ('adettes <Jes fan1illes nobles est del'enu g~· 

11c!1·al. Celte f3u1e, inspirCe par orgoei1 I a ete la perte d'un grand 

uoo1bre d'ancitnnes families. 
(2) Ce Pierre de l\10111Juel n'est connu que par ce 1estamen1. Je 

ne puis, en ce mo1ncnt, 'l!l·aluer ces 1,500 mares d'argetJt, ni leur 

ra1)port a\ec l:a Ji,·r.:: ,·ieunoise, qui 4!ta.it alors l'uuite mou~taire 

l»l' ill cipale <llt pa,ri , 11i le rapport CSaCt de Ja li\·re \·ieoooise a\'eC 

lcs dc11r~r:s usuellcs. 

(3) On Oll)«;lloil alors sou,·cnt, dans les actes, lcs nOm!I de fa-
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terre a l'cglise de l'Ile· Barbe, et fail des legs a d'autrcs 
eglises. II coufirme le droit du cri du vin ( cria9ium vini) 
i1 Ja chapellc de Saint-Barthelemy' a Monlluel ( I); il donue 
15 soJs forts de 1·e,•enn ii Ja charite de Montluel (2); ii 
donuc 10 soJs a l'reuvre du pont du Rh fme (5). II veut quc 
la libertu 'l"e lui et ses p1·edccessc11rs out observce enver8 
la 111aiso11 de la Boisse, soitobservce par sessuccesseurs (4)· 

Oo oe nous a conserve qtt'un ti-~s·p(tit nomb1·e de reoseignemen" 

sur lcs moeurs des te1n1>s aoeiens i pour supplCer l cette omission, 
jc fcr~i sntt\'enl des exlnits de teslamens et d'autres acte.t, lorsqne 
)eurs dispoai1ioos me feront conoaltre quelqo'o.sage aujourd'hui 

oubliC. 

En 1256, Humbert V, sire de Beaujeu, et l'ahbe de St
Rambert, transigerent sur les dillerends qui etaieut sur-

mille Jes femmes; on ne le.s o ommait que par leor nom de bapt~me , 

par la lelt re initiate de lt'ur nom; d:.us ce 1estan1eot, ellea ne so1i t 
pas 11t~mc nontm~es par ce tiger Iodice. 

(I ) Cette cl1apelle est det"enne plu1 lard l'iglise p1rois.si1le de 

rtloolluel, ou plutOt elle l'~tait dtiol, car on appelalt alort let 'glise-s 
de• paroisse1 cl1apellea, ~t le.s pr~1re1 qui lea de1tel"'faient chape• 
l air1.t; j'en doonerai bieotOt de.s e1emples. 

(2) Ce legs est la ptt1nlCre indication de l'arltiquit~ de l 'hapit•l 
de l\iloo tluel. Cette \'ille o'esl pa1 non1mee thu1 la relatiou de la 

t raualation du corps de saiut 'faurin, doot j'al lranscrit quelqu~• 
lignes (aon~e 1168 ). Le cl1ltcau y est seulcmcnt oon1n1~; mais 

l'e:ii•tence d'uo ~t3blissen1cu1 de cl1ari1.!, en 1236, auppose l'esis
teoce d'one vii le assez peo111~e, s'adtl'llniJ trant clle -mf!mc, et jouis· 
sant au moios d'une ctrlainc liber1e. 

(3) Ce pnnt ~tait 1ur le territoire de I' empire, dct"ait di!pe11dre 
cle la seigoet1rit: de l\liribel, et ii a,·ait dU ~I re co1nmP.oc~, cornn1e 

tant d'au1re.t du m~1ne temps, par uoc associati11u religieusc. 
(4) Daus tous les ac1es du Xlll0 sii:cle, le$ communaul~5 rcli

gicuses sont d0iignCcs sous le 11orn de domu.s, 111aisoo1; dt:1 -lors 
cette conce1-sioo ~l.-it relati\·c au pricure de la lioisse. 

011 pt:Ul avpr~cicr les Su1n1nes toonc~CS dans CC ICStnmeot ~n 
se ser' aut d'uue iudicalio11 que j'ai doon~c plus l1aut ( au .. .:e J 217 )· 

Le sul r<.·prC.seotcrail 3 litres 3 quarts Je fro01cut cl 111e1nt: 4 Ji1r-i::>. 
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venns entr'eux 11u sujet dn bourg Saint-Christophe, prcs 
de Meximicux. lls con\'inrent entr'eux de partagcr tons Jes 
rever1t1s, banvins, lao<ls et ve11tes, e t aut1·es . Le sire de 
B1"1ujeu cnt scul lcs droits de garde, les aroendes et autres 
droits de ·justice et de scigncnl'ie; ii convint de ne faire 
auc111\c im1>osi1ion sur lcs habitans. lls coovinrent aussi quc 
si le sire de Bcaujeu y batissait unc forteresse , elle serait 
co1nmu11c; qne le pnhot que le sire y etablirait, promet
t rait avcc scrment de perce>·oir lidclcment les rcvcnus de 
eette paroisse, d'en payer la n1oilie a l'abbc! et de ne pas 
trailer 1n,,li1:icuson•,.,•t Jes honuncs de cclte par!Jisse. 
L'abbe dcclara dans l'aete qu'il demandcrait justice au 
sire de Beaujeu, si son prcvut vexait ees hommes. ( Tit·re 
tie Bar1uiret, cl lfl anttsc1·it de M. AufJ1·ct, pase 451.) 

En 1236, ,.j,·ait N. de Chavinnes, vassal du .tire de Baug~. Celte 
paroisse de Cha\·anne.t est dans le canton de Pontde,·aux. · 

Le sire de Joio,·illc di1, tlans ses illdmuires, que Jeao de OreiJI', dit 
de Braioe ·, con1te d~ i\l;lcon, .se fit aider parJosseraod de Braocion 
et par le sire de Joi1•vi11e, Aon nc,·c:u; poor chauer Jes Allemand• 
qui abatlaienl le tnousticr de !\1:lcon. Cela arrit'a peo de tempt 
a,·ant la p1·emiCl'e crois<'lde de Saint-Louis. 11 ne nomme point le 
chef de ces Allema1)ds , et oe dit point la· cause de cette incursion. 
Oo voit, par ce fa it, combien 1ious ignorons tous Jes Cv.!uemens 

qt1i ont trouble le departement et Jes pays voisin1. 

En 1236, Ht1gues et Jt•SSel'aud de Boeuc, cbe,·aliers, donn~rent 

au prieur de Nunlu• les dln1es du \:illage de Roroant:c1ic, en paie--
ment de la part q11e Guilla11me ·de Buenc, reljgieu:r l Na11tua, 

pouvait 1>ri:te11dre dar•s l'l1uiric de lear p~re. Cela vient a l'appui 

de l'opinioo de Coller, qui a fait un ll\·re pour prouver que Jes 
dtmes t:t11ient primitivement l'impt)t territorial d,! l1tgitimcnient QUI 

aou,·erains, et <jue, peu a pea, cct impOt fut cede au clcrgC. 

Amedee, seigneur de Gex, eut un differcnd a\'ec l'ev&quc 
de Gene,•e qui protendait av.oir la seigoeurie du village e~ 
des hommes de l\locus (villa de Jffoinx) , et lcs droits ')Iii 
co dcpcudaicut. An1edce ceda tous ses droita sur cettc sci
gucurie a l'evcquc ' moycnnant 59 livres genevoiscs et 5 
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sols; Jlcatrix, fen1me du seigneur de Gcx, · approu\'a cette 
cession qui fut faite le 20 avril 1236. ( Spon, tome II, 
page 54; Levricr, tome I , page 141.) 

Raynald IV, sire de Baugc, avail bcritc d'Hugues, son 
frt:re, qui n'avait poir1t laissC d'c11fans et Ctait mort a\•ant 
l'annce 1237. Ccltc succession se composait de la scignearie 
de Saint-Trivier-de-Conrles en Bresse, et des seig1icurics 
de Cuisery et de Sagy, dans la Bresse chalonnaise. Ccs deux 
<lcrniCrcs scig11cL1rics rclcvaic11t du ducl16 de llour3og11e. 

En 1 ~37, les officicrs de juotice de l'abbe de Tournus 
comrnirent des actes de violence a Cuisery. Raynald, 
n'ayaut pas re~u cle l'abbc la satisfaction qu'il voulait avoir, 
e11tra lt main a1·n16c sur le ter·1itoire de 1'ournl1S, ra\1agea 
plusieurs villages et en1mcna des prisonnicrs et du butin. 
Berard , abbc de Tournus, fit mention de celte guei·re, 
clans son frle1norial, dans les tci:mes suivans: Anno Do
•nini 1237, liavuiuius 9ucr1·a111 cunt R. de Balginco. Cet 
abbc implora le secours, ou pl111Ut la n1cdiation des sires 
de ~caujcu et de Brancion, qui dctci·miuerent le sire de 
Baugc a donncr la libcrtc a tous les prisonniers qu'il avait 
fails, a nc l'icn cxigc1· pour Ja dcpcnsc qu'ils lui avaicnt 
occasio11Cc' e t a p:,ye1· a l'ahhd 500 1narcs d'argent Cl\ 

cli\•crs lcrmcs (JU i furent specifics dans l'aclc. Le si re de 
Bauge pro111it en oulre d'cngagcr le due de Bourgogne a 
nc dc1nande1· nucune satisfaction (a l'abbo de Tournus) 
comn1c seig11eur suzcrai11 de Cuiser}', a cat1sc des \'iolc11 ccs 
quc lcs gcns de l'abbc y avaient commiscs. Ce traile fut 
gal' anti, (lLt cUtC d11 sire de BcaugC, par c1u(ltrc cJ1evaliers 
el Ull dainoiscau qui offrii·ent de SC 1·c11dre en (\!ages a 
Macon, en cas d'incxecutiou de ces conventions. 

La m&me an nee, le sire <le Dauge cmprunta 560 sols, 
monnaic de l\Iacon, d'un riche bourgeois de Belleville. 
L'c!vt:q11c de ~llico11 se re11dit cautior1 cl11 s ire, ql1i lui as
signa le ehalcau de Saint-Trivier-dc- Cou1·1cs pour garanlie 
de cc cautionnen1ent' et qui s'obligea a lui en rcnJ1·c 

1 lj 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



21() ltcBt&C-Rts Dl,SJOllQUU 

hommnge pendant tou t le temps quc cc ch5tenu resler:ii t 
engage. ( Hilloire <le t' .,'61Jaye de Tour11u1, par Juen in, 
page 149; Prcuvc1 , page 148 ; .Guichenou, lli~loire de 

Bre.tse, pa go 54. ) 
CetlC guerrc, <tui lluit par un arbih·age, fut In suite 

d'une de ces quorelles quc les gcns de justice des seigneurs 
£aisaient naitre tres-frequemment. Trois si/:cles plus tard 
elle n 'aurait etd qn'un de ccs proecs 11our droits e t Ii mites de 
justice, si frCquc1lS entre Jes scig11eurs et si ont!reux pour 
ct1x, mai.s uon pour I.curs gcns de justice qt1i e•• vivaieut. 
La date de l'cmprunt de 3Go sols foil par le sire de Bauge, 
fait presumer <1ue cette sommc fut crnploycc dans le paie
n1ent quc cc sire avail a faire i1 l'abbc de Tournus. 

En 1239, Hngue1 fll1 Sais ayaut co 11n diG't!r-:nd avec: lei cl•ar .. 
treu~ de Seillon , le tire de Baoge et AmC de Co1igny, aeigneur 
d'Aodelot 

1 
(or-cut nommls arbilfi"S pour lea concilier. Ce.1 acigo,.ur• 

1111.icid~rent •u'Hogu~a du Sai1 ir.1it ~n ptrsoone demander pardon 
au prieur et 1u1 religieu.s de Seilloo, de.s iujure1 qu'il leur at'ai t 
f~ttt, et qu'il I cur donncrait, pour 1ati1fac1ion, un jour·aal de 
terre a Be,·ont111. ( Guicht.non , Bf'e-s6t:, page 360.) 

ARTICLE vr. 

123g a 1245. - Swiio d: extrnits cle chnrte1. - Ct1sion 
de la aeconde 111oiti6 de ThoUsey par I' nbbd da Cluny 
au 8ire de Beaujcu. - Nominntion de Philippe de 
Savoio a. I' nrclaevtchl, de Lyon. 

En juillct 1~, l'abbe de Cluny ceda a Humbert V, sire 
de Beaujcu, la moitit! qu'il s'etait rcscrvcc daus la ville de 
Thoissey et scs dcpcndances, par suite du traito conelu 
cntr'eux en 1233. l.'abbe rei;ut en echange des proprieta 
situees dans le Dcaujolais. Cet echange llt cesser les dilfC
rends qui s'elllicnt clcves entrc lcs offieiers de justice de 
l'abbt! et ccux du sire. Depuis ce traitc, la cbStcllenie de 
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Thoissey a fa il pnrlie do la scii;ncnric de Dornbcs . (Cui
chenon , Ilutoi ro •Uallu1crit.c tie Don1'6t1, page 107.) 

La 111eme an nde, Humbert V, sire de Beaujeu, alla a 
Melz (011 plulOt ii J,yon) rcjoindre lcs seigneurs qoi s'ctaient 
croises poor secoorir Baudouin XI , comte de Flandres, 
son oncle, qui avait clc t!lu cmpereur de Couslanlioople. 
Le pape Grei;oiro IX, en consideration de cetle pieusc 
rC$olulion' ordonna a l'abbe de Bellevi lle Cl 3 llU des 
supericurs de l'ordrc de Saint-Fran~ois de faire livrcr au 
sire de Beaujeu loul l'ari;cnl qui scrnit donnc! par ceux des 
vassaux de cc seigneur qui sc scr;iient croisc!s cl auraicut 
r;ichetc! leur \'reu. Le sire de Beaujcu du t faire partie de la 
troupe de croiscs qui, sous la conduilc des dues de Dour
gogne et de Brctagnc, voulurcnt ntl'1<1uer la ville de Gaza 
en Syrie. Plus hcurcux que le comic de A!Gcon , son ' 'oisin , 
le sire de Beaujeu revinl de cc voyoi;c. (Gnichcnon , /Jis
toire 1nanuscritc do Dom fJcs, page 255; Michaud, Ilis
toi re des C·roisa1/c1, livre XII . ) 

Au niois d 'aoOl 1240, Alix clc Vicnne, vc uvc du comle 
de MG.con, donna /1 Huniberl V, sire de Dcaujcu, lous lcs 
fiefs qu'e llc t1Vait an· dela de la Suonc , a la pa1·t de l'c111 -
pire. ( Gu ichenon, llistoi1·c 111anusc·rito de Do1nf.ics, 
page ~so . ) 

Guichcnon n'a nommtl aucun de ccs fiefs qui durcnt 
;irrondir ccttc principaule de Dombcs quc les sires de 
Bcaujcu ai;r;indissa icnt QVCO pcr~c··~rancc, a cause de 
l'ind6pendancc ;ibsoluc don l n, y jouissaicnt. 

E o 1240, l'ahb6 de S•lot-Oyen, oa Soiul-Cl•ude, d~daro qnc 
Jes l1abitaos de l\looiJ1rol dout it t!tait 1eigncur cnmnte prieur de 
ce lieu, d«\'aieot i Albert de la Tour, 1rigucnr de Coligny-le-Neuf, 
aal'oir: Ccu.s qui avaieo t dC'a ba!u(1, deur quartaus d'at'nioe; cea.s: 
qui n'en al·aicu t puit1t, uo quartal d'a\'oine; mait ii fut ncouno 

que ccas qui habitaieot audit l\looistr"DI d.-puis /'~"" •ppelee Voyron 
josqu·~ la stigneurie de VartJ'• prit d' Ambrnnay, ne paieraitlll que 

. dis s ols par rea. ( Je croit qu'il y a ll uue err~ur, cetle ta.ze a11~it 
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~·~ [tlus ff>rle que la prCctdenlc. ( Ar<.hi\•t:s de Sai111-/jfaurice d.d 

RC1ncn1.) 

En 1240, Bar1h~lemy de Saiot·C.yr ~tait seigneur de ta 1naison 

forte ou cl•a1eau de Longes 1 si111C dans la 1>a1·oisse de Suligna1. Cc 
ch~teau, qui Cta.it construit en briqo~s 1 t'J:iste encore. ll .Y a <le.s 

tour• et de" p3ns de n1urs qui sont d'11rte 11.aute an1iqui1~. Cc ch:l
teau est si1uC sur· le bord d'un coteau et a une ,·ue Ctendne du 

cOt~ du nur<l et du "ud ~est. 

Ccs coos1ructions fCoclalcs C1aient, Jans la plaine du d~par1e.:. 

ment, baties prc.11:q11e toutes sur le m~me p~an. On faisai t t1 11e 

enceinte de nlurs de 150 pieds de c01C, un peu plus on un peu 
n1oins carrCe, 1elc1n la dlsposition du tt:rrain. On h31issai1 unc tour 
ronde ou carrCe a chaque angle de ce11c ('ncein1e. 'J'l'ois de ces tours 

Ctaicot lites entr'elles par des b~tirncns rnoin., Clc\·Cs 1 q•1i scrraient 

de logc1nen1; la q11a1riCme tour n'C tait rCunic a .ses deu:r. ,·oisincs 

que par dt" murs f!pais; l'on d'eus e1ait perc~ ponr rec'!voir la pone 
d'entr~e. 'J'ous Jes murs de 1,•e3 lour• et de ce11c enceiute a,·aient 

au moins qu;1i1re [Jicds d'Cpaisseur, sout"ent sis, t-t quelquefois l>uit 
pieds; un large fosse eo,·ironaait cctt e for1ere.s:;e , et o n poot·lc~is, 

plac~ devant la pone, a&surait la communication a\·ec l'e11.!rieur. 

En 12110 J Payen J seigncnr de BuP.DC, donoa a l'abbaye de Nantua 
le tiers de.s dimes du l'illage de Rigoat. 

En 1240, l'ivait Dartlaelemy, seigneur de l\la1afcloo, bourg ap
pelC par Jes anciens laistoriens: !\1on1af3lon. 

Eo 1240, Etienne 11, sire de Villars, eul d~ grands dtm~l~s 
avec le prieur de Nantua; ii fit rebtitir le chA1eau. de Brion qui, 

p1r 1a situatioo 1 iocom1nodait beaucoup Jes l·assoau1 de ce prieur. 

Dooiface de Soavoie, on des frCre.s d' Ame IV, poss~dait le pricurC 
depois 1234; ii en jouit jusqu•a l'ano~c 1253. Elu a l'arcl1e,·llcb~ 
de Ca11LorbCry en 1241, ii ne fut sacr~ a L}•ou qu'en 1246 i le p;ipe 
l 'y retint pour cor11mandcr scs armC~.s, et ii n'alla prentlre (JOS

se-ssioo de a.on diocl:"e qu'en 1250. ( Guicl1eooo, ·Hi1toirc de Savoie, 
page 260.) 

En 12110, Rudolphe et Henri, fils apaoag(s de Guillaume 11 , 
comte de Gene,·ois, eurent une goerre 8 souteoir cont re le comte 

de Sa,·oie, pour l'l1ommage de quelques chAteau1 dans le Chablai1. 
, Cette guerre ne fut pas beureuse pour et11: des arbitre.s les con-

• . damn~rent .i paj•er 20,000 mares d'argent J OU :ii ~~der a Pierre J 

frCre du comte de Savoie, ci nq cl1~tea~:r. lls prirent ce <lernitr par-ti. 
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( Lerrier, tome ]e", page 135; Guicl1enon, llistoirc de Sa"oic 1 P"g• 
26l .) Goiclienon nomme ainsi ces chlleau1 : Le cl1lteau de Gen~l'e, 
separC de celui de l'ltc, cetlS d'Arlo•, de Balaisoo, des Cle3 e.t de 

J~arrgin.!I. I ... e ,·ricr co111~ste l'cxacti1ude de cette liste. 

Agnes de V illars, 1•euve d'Etienue, sire de Thoire· Villars, 
v j,•ait e11core erl 1 2:J2, car Guiclicno11 cite unc donation 

/ 

<Ju'cllc fit ccuc anncc-la aux moines de la Chassagne. 
En 10£12, P. de Langes, chev:ilier, confi rn1:1 nne dona

tion qu'il avail faitc aux: charlreux: d e Port1-s, lorsqu'il alla 
faire le ,ro)1agc d'ot1l1·c-111cr, at1 temps dL1 'royagc d'lfoguc1 
de Coligny dans lcs rn c111es pays. II dit qu'il a fai t cette 
donation en Ire le~ 1nains d'Elienne, de bicnheureuse me· 
moire, alors pricur de Portes; l' ierre , :ibbe de Saint
Itambcrt , met SOii SCeau a Celle Charle Comme s'il CUI ele 
uotaire OU officier public ' quoique P. de L:ingcs y p:irle a 
In prctnit!re pe .. so1111e. 

Dati. celle charte, Elicnnc est dcsiguc par le mot St•, 

abrcvialion de Stepfia110; Pierre, par l'inilialc P. Or, 
sain·t Elicnne ne quilla la ch:irlrcuse de Portes dont ii elait 
prieur qu'en 1202, pour devcnir ev&que de Die. Guichenon 
di t que Pierre cllait clcja :ibbe dq Sain t-Rambert en 1247; 
eel acte rccule jusqu'en 124~ la possession de cette dignile. 

Au n1uis d'avril 124 1, Aym1.i n de La Balmc Iii nnc dona
tion au~ chartrcus. de I'orlcs. II lit nlCllrc a celtc donation 
lcs sceaux de l'abbe de Saint-l\ambcrt et du chapelain de 
Itignat. Le chapclain d'Arandas fut aussi present i.t ceuc 
donation. Alors Jes cures des paruisses claieut appcles 
ch:ipelains, et servaicnl, commc ollicicrs pub lies,. de lc
n1oins dans Jes actes qu'ils ccrivaicnt qnclqucfois. Ccs 
dcux aclcs ont cle ccrils par un des frcres de la chartreuse . . 
de Portes a\'ec beaucoup de soin; ils sou t conserves 
d:ins les archives de la. prcfcclurc de Bourg. J'inscrcrai 
souvcnl dans cc rccucil des c:<lrails d'.aclcs qui sou l con
f.ervC:s dii11s ccs arcl1ives. 1•ol1r al>rCgcr l'i11dicatiqn .ci
dessus, jc la dcsigncrai dorcnavant par ccs 1nots: d1°t hivc8 
de I' tlin. 
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En 1243, Etienne II, sire de Villars, renouvcla en fa
veur de l'lle-Barhc lcs cessions failes par son beau- pcrc 
en 1186. 

En 12~3 et 1244, Josscrand et Cuillanme du Saix con
firn1l:rc11t aux rcligicux de Seillon le droit de JH'e111lre du 
hois, taut \'c1·t quc sec, pour !cur chaulfagc, eelui de !curs 
grangcrs , et pour la clolurc de lcnrs fonds clans lcurs bois 
de Scillon, Peronnas , Montagnat et Longchamp. Us leur 
donni:rcn t en outre le droit de palnragc clans leurs forcls 
et terrains vagues pou1· le1irs lroupeaux. Josserand du Saix 
declare dans cet acre qu'il avail fail ccu e donation avant 
d'allcr a la guerre con Ire les Albigcois: Q1u111do perrexi 
i 1t tcr·rtt A i'b·it1e11si u111 . (C t1icl1c11or1 , pag·e 550, B l'CJ,\i:c.) 

E11 t 2~4, IC pricur de Gigny 1'6<1igctt ll's co11vcnlions 
suivan!cs eulre Ame II, sire de Coligny-le-Vieux , et Jean 
de Cuscau, son bcau-frcre. Celui-ci ccda it Ame tout ce 
qu'il possedait a I'' airia , et Amc lint quillc Jean de Cu
seau de 100 lhorcs \•iennoiscs qni lui elaicnl clues pour rcste 
de la clot d'Alix de Cuseau, sa femme; plus, cle 60 livrcs 
viennoises qui avaicn t ete comptccs a Hngues de Cuseau, 
pere d 'A lix et de Jean, con1n1e caulionnc1nent de parlie 
de la dot d'Alix. 

Daus un siccle Oll la violence etait la prcn> iere de lOules 
Jes babiludcs, on obligeail les maris it donner une caution 
pou·r la conscr \'ation de la dot de !curs femmes, pour en1-
pccher qu'ils ne la dis•ipasscnt et pour en assurer la res
titution, si cela clcvait avoii· lieu. Celte caution elail trcs
sotwcnt pcrsonncllc; clle se faisait par un certain nombrc 
d 'amis quc le fulur p1·csenlail comme garans OU r eponclans. 
Dans cet acle, cello caution est n!cllc , en ce qu'on a paye 
une son·1 1ne au non1 du f11lt1r; tnais alors cette somme n'a 
pu garantir la conservation cl'une son1mc pareille, mais 
cello de bijoux ou nippes d 'unc valeur cgalc. 

En 12413, A1nC II, si1·e clc Culi3ny-le·Vieu11 et Alix de Cu.seau, 
s.-. fe111n1e, ren1li rl•ut au pricur de la cl1ar1rcuse de l\Jon tmel'I~ CF 
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qn'.i1s at"aient achetC, en 1~'4. de Jean de Cu1eao. Cette TCnte fut 
fa11c au prix de 110 li,· res ''iennoises , pour ter1niner des dift'trens 
••tr,·enus entr'cns. Oant c:ct acte, les <1lJie1s \'eodus soot dt!clarCa 
~lf'e si1ues ;n tutd ,.jlJd de Y airi6 et i11. toto territoriu 1La F()ntar•Met.; 

on le~ ,·end a,·cc les fto1ornes, tcrrcs 1 pl't!S, bois, 111oulins 1 usagts, 

esactiot1s, ere., qui en (lCpendcn1. f.,es ,·endc1.1rs re mi rent au prieur 
l a cl1ar1e de 12i14. En outre I par un troisi~me acte ecrit ('D fran

~ais, Jean, co1nte de Bo11rgogne et sire de Salins, se rend it c~utioo 
en fa,·eur des religieu1 de l.\lontmerle, en promctlant que lesdlt1 

Anl~ de Coligny e1 Jt:a11 de Cuseau les la11serait11t jouir des bieos 
qt1•ils ' 'eoaieot de leur ,·endre, ou q11e lcs 110 li,·res \·iennoisea 
q•t'ils 3,·aient pa.)·{oes leur seraieut t'eudoes, si 011 leur repreoait 

C(.'~ bicn;,. (cc:s 1rois ac1es sont <la.us 1•Hi1toircde11ke1 de C Qlig1'J'• 
par JJubot1cbet.) 

r ... es liens de!sigo~s 30\18 le nom et de Foutaramez I sont indiqn~• 
dans la Gra11dc Carte 1l11 d t!partcmc11t, par Stgttin, 

0

l'tUl il uo quart 

de liet1c nord-cst, 1·autrc a une dcn1i-lieue uord-nord~st de cette 
ehal'lrCuse de tt1on1merle. Cesdt>o.J' noms sont romains. Dubouchet 

a app~lc r,1irin., Jani S3 Cnrtc de la prl.nci"poulJ de Culigny, la 

co1nrnune a1,ve lCe aujourd'l1ui Viriat, situt!e a " 9-CJdemi-litue am 
oord de la villc de llourg. ...,c:. i:'.: · 

Le mot Ja1io i·illo. fut prin1iti\'emeot emp1n.r'I! poor d~signer uoe 

maison iiso!~e ser\'3nt a l0 exploi1ation agricole d'un terrain coosi
dC1·~bl e; plus t:1rd. tons les pet its l'illages 3e donnl;re11t le nnm de. 

ville d~s 9u'il1 fur.col clos de nturt. Aujot1rd'f1ui. lln rcfo5e le oom 
de ville it des masses de b:ltimeos aggl()mCri1 cooten.:iiot one po

l)l1la1ion de 3,0DO 11abit.aos, 

Le pape Innocent IV viut, en deccmbre 1244, tHablir 
sa residcuec a Lyon. II dcmeurait dans une forteressc ap
pelec Clollrc de Saint-Just; cite rcnfcrmalt unc belle eglise 
et do vastcs logcmcns pour l'abbe de S;i.int - J 1111 et pour 
le• chanoiues qut vivaient avec lni, Ce pape y tint uo 
concile, qui comn1en<;a le 26 juin 1245 et finit viugt jours 
apres. (Colonia.) 
. Aimeri, arobevcque de Lyon, deja viem< et vatetudi
n~irc' resign a la meme an nee son ih•eche entre les mains 
du pape, et se 1·ctira au monaslerc de Grand1noot. Le pape 
ilouna l'arcbevcchc de Lyon a Philippe de Savoie, deja 
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elu cvcque de Valence' mais (\VCC unc dispense singuliere ; 
car encore quc Philippe n'cut pas mcme rc~u lcs ordres 
sac1·cs, ii lui conscn•a lcs rcvcnns de l'cglise de Valence 
avec cenx de l'archc\'cchc de Lyon , de Ja prcv61e de 
Brugcs el de pliHicnrs aulres grands benefices qu' il avail 
en Flandrcs cl en Anglctcrrc. Cc prince, bicn foit de sa 
~crsor111c et fort i11struit da11s l'art de lil gl1crre, cornma11-
dai1 les troupes du papc et fut charge de la garde du concile 
de Lyon. ( tlistoirc cci:lesiastique de Fleury, tome XVII, 
page 296.) Jusriu'alors le con1te de Savoie el sa famill e 
a\'aienl cle allies de l'empereur •' rederic 11, cnncm i du 
pape. llinler" t dctcrmina probablcmcnl lcs dcux freres de 
ce comle, Philippe et Boniface, a acccpler les dig11i1cs que 
le papc lcur orfrait. Cettc nomination de Philippe de Sa
voie ii l'archcvcchc de Lyon a eu une grande inOucnce snr 
Jes arfaires du clcparte1n en1. Le pape I nnocent IV sd1our11a 
a Lyon jus1p1'cn 125" J e ne parlcrai de ses actcs quc 

" lors<p1'ils seront relalifs' a noire pays. 

En 1245, Je3n 1 co1nte de Bourgognc 1 di;!clara que la SArdc de 
la aeigneurie de S Clig:n;ll (ce Jieu, 3f•pcle a11cieuncmcn1 Val de 
Saint -1\Jartin, C1:1it dc,·enu une char1reust·) ne lui ;i,·ai1 jan1ais 
wpartcuu. ( Guicl1enon, Bresse , page 106. ) 

Guillaun1'! I V, dernier co1nte de l\Jacon, 1!1ait 1nor1 en 1217; 

Gerard, son fils; C1ait n1ort .,,·an1 lui , laissaot une fille unique 

appele.e Alix. Elle a1>r101·ta le cornlt! de 1\l:\con D Jcar1 de Dreur, 
sumomn1.C de Dl'aioc, qui rnourut en 1239. Alil', .ta \:cuvc, n'aJ•an t 
point d'enfans, ,·cndit le comte de i\·Jacoo, en 1245, a Lottis lXJ 
rot de France, mo1•cor1ant 10,000 livrea con1ptan1 et J,000 li,·rcs 

de rc111c. Des lors Jes quercllc::s et Jes ri,·alitCs cn t rc lcs posses-
5eu1--.s du corntC de l\rlacon et lei sires de Bat1gC fiuirc1)l }l3r sui1e 

de la sr.ande puissance du t•oisirl que la comtcsse de l'rl:lcoo a\·ait 
don11e 011 sire de BaugC. 

En 124.5, Bon it'ace de Sa,·oie, prieur dt Nantua, achr.la les <li1nc1 
de la paroisse de Napt, d'Hutil bert, seigneur de cc \'illage, moyen .. 
~1a11t 24 l i~res ~ene\"oises et une robe de 26 florius pour a:a femme: 

l 
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ARTJCl.E YI!. 

Statuts clonnes en 1247 au no1n du pape Innocent I J', 
aux c.f•anoines clu clu1pitre de Belfry. - Sentence 
al'biti•ttlc 1·c11tltte e1• 12!18 c11trc le si1·c de Villars et le 
pricur de Nantua. - 1'1ort des sirt·s de Bctttt)eu et de 
Battg6 dans la prcmiere croisa<le ent·rc1n·ise par saint 
Loui.s. 

En 1247, Renaud IV, sire de BaugC, cut un difl'C1·cnd at'ec l'abbi! 

de 'l'onrnu!, au sujtt d'un Clang que cc seigneur a\·ait fa it foire a 
Che,·ro111. L'abb~ prCtcndait quc l"c:t e1an g nuisait :.. ses proprit!1Cs; 

le sire de 13aug:C at"ait, c11 out re, fail opl:rerdes saisies sur lcs biens 

de l'abba,ye pot1r recoul"rcr 500 li,·res m~c:oun;:iises qu' 1\le1andrine 

de Vieune, sa ml:re, a,·ait prl!tecs a l'abbe de 'l'ournus. Le seignenr 

de Bl'aocion (en ftf.Gconnais ) fut cl1oisi pour arbitre de ce difft!renJ; 

par suite de sa dCcision, Jes Objets saisis furcnt rcndus 8 l'o.bba.)'C 

de: 'fourous, qui 1>romi1 de payer it l\cnaud IV lcs 500 lit"res qn'c:llc 

Jui de,·3it 1 et le sire de Dauge promit de c~der a l'abba:re le prieur~ 

<Je Duellas que sa mt:rc a,·ait donnC ii ce 1nou11.StCl'e. (JuCnio, Prc11.ves 
de /'Histoirc de Tu11rn11s, pug-e 206.) 

Ce pricur~ de Ruell us a\·ait C1C, en I 135, donnl: 3 cctle al1b:iyc 

p.ar l'archc\'~({ltC de l.j·on. Comnicnt e1ait 4 il pass~ en1re 1es mains 
de$ sires de BaugC? Je fai.s c:etle re1narqa1; : Jes eccltsi<istiques ne 

cCdaie nt des prnpriCtCs que lorsqu'on Jes le11r prcnnit, ce qui C1ait 

a1scz frCque11l I\ cctle cru~que. Cet acte iudique. a (1Ctl prCs la clale du 

dices d'Alc,;undrinc de Vicnnc.: 1 \Cu,·e d'lJ lric la IV, sire de Baug~ ; 

elle .:rait comtcsse de Dourg. l':ir :;:uite de .sou dCc~s, arri'fe eo1re 

1240 et lliS7, ce1te ,·ille dut reutrer sous l'9bCissauce imm~Jiate 
du s il'C de Daugt!. 

. En 1247, frerc Hugnes, cardinal de Sainte-Sabine, 
donna, au nom du pape Innocent IV, qui residait alors 4 
Lyon , des staluls ou ri:glcs de conduite aux r eligieux ou 
chanoines qui composaient alors le cbapitre de l'cvcch6 
de Delley. Ces chanoines suh·aient la regle de saint Au
gustin . J'ai coosulle deux versions de ccuc rcgle, l'uno 
i.rnprimec Cl) 1585 /i. Mauloue, l'autre en 160~ a }'aris; 
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clles different cn lo·'cllcs et avcc lcs slatuts donncs aux 
chanoines de Bcllcy par le cardinal de Sainte-Sabine. J':>i 

cxh·nit de cc~ dcrnicrs staluts quelqnes notes, <lont pln
•ieurs sont relatives aux usages du pays. La copie de ce• 
dcrnicrs est dans lcs ai·chh•cs de la prcfocture de llourg; 
clle a cle faitc au XVJI• sii:cle. 

1.cs chanuincs ctaicnt appclcs anx l"'c rnicres pricres tie 
la nuit 1>ar le son de l'horlogc : A1Ld-ito iu rwctc primo 
siyno /1oroto9ii. Jls ctaient 3n"5i 3\'Crtis du COOJ UlCnCCQl~Ut 
des antres offices par le son <le la cloche. 

Le sacri:;l<-ti11 etall charge' c11lr'autrcs cl10SC'S' d'e11t1·c 

tenir <levant lcs antels des lampes dont qucl11ucs-u11cs de
,·aient briiler perpctnellement, de fournir des cicrgcs pour 
lcs antels et les ceremonies des offices' de fonrnir les chan
dcllcs necessaires pour le service du chapitre, et d" faire 

rcparc1· Jes livres ponr l'cglise' les faire rcli cr, rccouvrir et 
garnir de clefs Cl de fernioirs. Les vctc1nens de chaque 

chanoine coillaicnt 3o sols forts par an; ils se .composaicnt 
de chemise, tuniques, grande et petite, pelisse , fourrnrcs, 
et d'unc cape noire :ivec capuchon, qui descenclnit jus
qu'aux cherillcs. J c crois qnc plusieurs pieces de cc vcte-
1nent n'etaicnt pas comprises dans le prix ci-de.ssus. Les 
n1ala1lcs avaicnt la permission de sc promcncr dans un \"Cr
ger, in v iridario; ce molest nomu1c unc scconde fois dans 
ces statuts; ii n'y est point parlc de jardins. L'inlirmicr <le

vait fournir aux malades les rpiccries' lcs 1ncdccine•' les 
ninandes et lcs potagcs. J 'ai tra<lnit liltcralcmcnt: lnfrr-
111aritis tenctur provitlcre infi1•11tis in ,fJ>ecief1us , i'lt 1nc.
dicinis, arnygdalis et in 71,.fr11e.ntibus. Le pren1icr et le 
quatriemc de ces rnots doi,·ent avoir un autre sens. 

Le procurcur dcvait fouruir la n1aison du chapitrc, <le 
pain, <le vin cl d'autrcs pro,·isions doul le detail est on1is 
daos les statuts. II fournissait le bois e t la paille pour l'io
flrmeric, des coussins on 01·cillers, des <lraps, de la laiue 
ponl' lcs lils, des 1natclaa e t autrcs 01>;e1~. 
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Le prieur du chnpilrc Cll ctail le prc111icr dignitairc; ii 
ponvait avoia· Lrois che1·aux; le procureur, nn seul. II etait 
dcfendn aux chaouincs d'en po~seder, a moins d'en avoir ob
tcn n de l'c\'eqne unc permission parliculiere. 11 n'est fait 
n1cntio11, dans ces staluls, d'aucune espcce de .-oilurcs; en 
errct, l'l1sagc en Ctait CtlCOrc i11co1111t1. Le procurct1r' 0\1 
sou dtllcgnc, elait tcnu de rccevoir avee amitic lcs hiltes , 
scion len r rang; si un chanoiue' voyagcanl a cheval avce 
pcrinis~ion de l'cvc<1ue, etait rcvcnu en compagnic d'aulres 
voyageurs honnclcs' ils ctaicnl rer,us cl dcfrayes' ainsi que 
!curs cl1C1'aux, aux frais de la communanl~. Les parcns et 
amis des cl1a11oi11cs pot1\•aie1ll les ''isiter u11e fuis ou dcux 
au pins par an; ils rcccvaicnl alors l'hospitalite. JI parail 
qu'on admcllait de trcs-jcuncs gcns el n1cme des cnfans au 
nombrc des chanoincs; car les slatuts en designcnt unc 
classe sous le nom <le 1ninuti; ils etaicnt' ainsi que lcs 
maladcs et les voyageurs, dispenses du silence et des jcilnes 
frequcns auxquch les chanoin1;s t!Laicnt astreints. Tous \'t
vaient en comrnun et couchaicnt clans des dortoia·s. II leur 
clait dcfcndn d'outre-passer lcs porles des balimens de l't!
v~ct1C et de so .. 1ir sans pcr1ni:i;sio11. Ccs b5timens avaie1lt 

quall·c porles cl lcs peincs, pour la transgression de cette 
defeusc, etaient <liffcrcntcs pour chacunc de ces portcs. II 
n'etait pcrrnis qu'au procurcurdefrcquenlcr les foireset lcs 
marchCs. 'l~tlut comr11crcc, tot1l trafic, toute a(l1ni11istratio11 
de bicns, elaieul interdils a ccs chanoincs. Les faulcscoutrc 
llClle rcglc Claicn l divisccs Cll qualrc classes; (CS pcincs 
t!taienl la <lis~iplinc et le jeilne au pain et a l'ean pe11d1111t 
un 11or110re clc jours, croissant c11 raison de la gra\•itC cles 
faules; le rcpenlir des coupablcs leur merilait nne <limi
nution de peinc. Ccnx qui avaient commis unc des fnutcs 
classecs parmi les pins graves, t!laient depouillcs de lcurs 
v\;tcmcus' revet us d'habils scculicrs' cxclus du chapilre; 
et mis it la porle du couvcnl. Une pa1·1ic de la jou1·nce des 
f:h~nOil!eS Clail c1nploycc a la pricrc Cl a l'wisislauce au;> 
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oflices. l.es staluts nc 8'cxpliqncnl pas snr l"cmplui Jn l"CSle 

de la journce, ni sur les moyens employes pour donncr 
:1t1x cl1a11oines l'inst1·l1ctioo 11Cccssaire pot1r lire et cl1anrcr 
leurs offices. 

Etienne II, sire de Villars; avail fa it re parer ( 1) et for
tir. er le chateau de Brion, silue a une dcmi-licue ii l'oucst 
du lac de Nantua. Le pricur de l'ahhayc de Nantua 'l''i, 
al ors, ctait Boniface de Savoie, archev&c1uc de Cantorbery, 
prit omb1·age de ccllc construction et, p1·ctcuda11t qu'clle 
Ctait ur1e co11tra\•entio11 aux traitCs p1·CcCclc111n<te11l fuits 
cutre lui et le sire de Villars. s'opposa a eel ou1<rage. II y 
cut cntre lui et le sire de Villaro' en 1244' Ull coruproi'nls 
dont l'objet etait non seule1nent le chateau de Brion , 1nais 
en outre le droit de garde de la ville de Nantua, et d'au tres 
pretentions n1oins import a ates. Cc p1·emicr cornprornis no 
fut pas execute: ils en flrent, en 1246, un second <1ui ne 
le fut pas davantage. Leurs amis com1nuns leur en flrent 
faire un troisieme en 1248. Voici l'cnumeratiou des pre
ten lions des parties : 

Le sire de Vi liars disait que la garde de la villc de Nantua 
Jui n1)1:>arte11ait, et 11t1'en co11sCql1c11cc, il avail le droit 
d'cnvoyer , pendant lcs jours des trois foires de cclle ' ' ille (2) 
cl pendant lcs jours clc marche, un ch5telain au nom et 
par le commanden1cnt dnqucl tous lcs cris puhli<:s devaient 
ctre foits; que ce chatclain dc1•ait avoir' ccs jours-la' Jc 
<lroit d'iuformcr de tous lcs delits et crimes qui s'y com-
1ncttraien·1; que le tiers des amcnclcs au~qncllcs son chatc
Jain condamnerait clans ses jugernens, lui appartcnait, et 

(() 11 rCsulle d<"s cleu1 pas!iagc.t de cc texle relotif.s au cl1~lt>ou 

de Brif,lrl 1 et d'une ~liar1e d'alrro11r.l1isscme11t cl on I jc ferai n1cntion 

J>los loin , qtte lcs sires de 'l'boirc poss~Jaieul t:e cl1Uttau :i11 )11oios 

i]epui< l'on 1!80. 
(2) J .. cs qu.atre ancicnncs f,,ir<'s dr, la l'illc .de Nantu:i sont: le 

eamedi a\·aut Q11:isin1odu 1 le s:in1cdi al·ant la S;iiut-Jcau·Uaptistc, 
!p Z9 aoUt cl le 27 norembre. 
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qu'il a\'ait le droit de faire executer ses juge1ncns aux 
fourchcs du l\lolard, pres le pont du Port. II disait qu'au 
prCjl1dicc cle ccs <lroits, les rclisieL1X dt1 prictare a\1aicrlt 
abultu ( 1) ks fourches du lllolard et battusci gcns; ilden1an· 
d tli l 1,500 mares <l1arge11t 1>our rC1>aratio1l de cc domtnage. 

II <lisait que les habitans de Nautua ctaient tenus de Jui 
fo11r1lir, ni11si qt11ia ses 1lo111esli111Jes, <lu 1>ai11 et <lt1 vi11 toUles 

les fois qJ•n eulrait dans eettc \'ille et <p1'il y sejournait; 
c1u'aux jours de fCtc, le prieur de Na ntua dcvait Jui fournir, 
aiusi qu'a ccux de sa suite, de la \'aisselle, clcs verrcs et du 
\ 1 ir1 a leur disc1·Ctio11 ; que IOl'S<Jll'il allait a la guerre potlr 
le comic de Bourgognc (z), le pricur dcvait Iui fournir un 
1nulet avec la garuilure et couvcrlure; quc Ies habita ns de 
Nanlua deTaien t .lc suivre aru1cs, et a !curs propres depens, 
ju;qu'au Mont-de-Joux et jusqu'a la rivicrc d':liu; que les 
entrailles, la lclc et la pcau de tousles ours <1u'on tuait ou 
prenait sur le terl'itoire de Nantua lui appartenaieut; que 
le pricur de Nautua lui dcvait toutes lcs anntlcs une obole 
d 'or, et que cc droit n'avait pas ele paye depuis trente ans; 
qu'au prcju<licc de ses dcfcnscs, Jes gens depcndans du 
pricure avaient fail clorc la ville de Nantua de 1nuraillcs; 
ii evaluaiL a dix mille niarcs d'argent. le dommage que cet 
ouvragc Jui causait ; q11c le prieur exigeaiL une taille des 
ba~itans de Saint-Martin - du· Fresnc , quoiqu'ils fusscnl 
sous la garde et protection dudit seig11eu1· , u1oyennant 40 
gros, monnaic de Gcnevois. Le sire de Villars dcrr1andait 

. q ue le pdcur r cndit cc c111' il a\'aiL indihnent cxigc d'eux, 

(1) Les rtligieux de ce prieure faisaient done la gtit>-rre e.n per
sonne ? lls se ('Onfnrn1aicnt :i l'usagc du 1crn1>s; lcs Cr~ques et 
arclu~,·~ques allaient alors A la guerrc ; ila ~1aicnt excus~s par la 
nt!eessitC de ae d~fendre. 

(2) r...e sire de Villars, en disant qu'il derait aller a la guerre pour 
le comte de Dourgog11e, laissait entre\'oir qu'il ttait ,·as.sal de ce 
comte, au moit>S pour qt1elques fiefs. 
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ce qu'il estimait 1 oo n1urcs d'argcnt; qu'il lui •llait dO ponr 
le droit de garde a Echallon 4o deniers gcncvois, autant au 
village de Ncyrollcs cl cl' Asset, a Port, Allcyria et au Poizat, 
5o deuic1·s; quc le pl'ienr lui dc,•ait tou; les ans 15 quintaux -
de fromcut; qu'il lui usurpail le rnoulin de Gravicres·sous· 
Mornay et la tcrrc de Lolli as, quoique le tout f(1t du fief de 
Thoirc. 

A toutcs ccs dcmandcs, le prieur de N antua repondait en 
niant p1·esquc Ions les droils pretcndus par le sire de Villarit; 
ii rcconnaissait seulcmcnt quc lcs habitans de Saint-Martin- ~ 

du-Frcsne dcvaieut aunuellemcnt lcs 40 deniers gros, et 
lui, prieur, 15 quarlaux de fromcnt annuellement; ii 
sonlenait que scs religicux avaieut use de leurs droils en 
aballant les fourehes du Molard, parcc que cc lieu etait 
de leur fief et uon de cclui du sire. Mais de son cole le pricur 
sc plaignait de cc que, pendant une 11·cvc conclue entr'en,., 
le sire de Thoire avait fail construire 1111 chStean au lieu ~ 

appeltl Brion; ii en clemandait la demolition, et en out re 
· 1,500 mares d'argcnl pour indcn1nile du dommage que ce 
chateau lui avait oceasione. Que le sire empccbait Jes gens 
du prienrc de pceher clans le ruisseau qui sorl du lac, qu'il 
Jes y faisait jeler, et lcur foisail beaucoup d'autres insullcs, 
quoiquc la pcche de ee ruissean apparlint au prieur; qu'il 
s'elait empanl de plusieurs ehemins da ns les terriloircs de 
i'o1·t et de Saint-Marlin; qu'il usurpait la justice du lien. 
appclc le ~lolard, quoiqu'elle fut dcpendanle du prieure de 
Nan tu a; qu'Etienne, sire de Tboire et de Villars, son ~re, 
apres avoii· dclruil le village d'Eehallon qui appartenait au 
prie11l'c, etait venu assicger et prend1·e le chateau de Nan
tua, el qu'il y avail fait un dommage estime 1700 mares 
d'argent; que ses gens, sous ·la conduitc de Bernard de 
Cbambut, l'un de ses eapitaines ( 1), avaient pill<! et ruinc 

(I) Ce fut en 1230, conlrc Hnmbert de Moroay, alora prieur de 
N:r.nluo. , 
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Jc village de l'ol't, l'a\•aicnt 1·endn inhabite et avaient demoli 
le pont; que, quoique le dcl'nier si re de Thoi re· Villars eut 
engage au prieur de Nant ua tous les droils et redevanccs 
qui lui eta icnt dus dans celle ville' moyennaut ~00 mares 
d'argcnt, et •1u'il ef1t prom is de ue faire aucuu dcplaisir au 
p t•iCLll' Oll · it ses s11jcls, Cl de 11'y cxigcr CCS clroits quc 
lo1·st111'il a11rait re1td11 le prix de l'cng~'S'ement , ccpendant 
ii a111·ait cause des perles et donunages au prieure de 
Na11tl1a po11r u11c vale11r de 11lus tie 2,000 1narcs cl'arge11t, 
cl <tu'en outi·e ii avai t hrt11C la ville de Nantua et tous lcs 
titres e t ornemens de l'egli•e ( 1) ; qu'Hun1bert, sire de 
l'boire, son pn'dccesseur, avail anssi pillc la ville •le Nantua 
e t le vill age de Neyrolles, et detruit le village de Port. Le 
prieur dcmaudait au sire de Villa1·s le paien1ent de tous 
ccs dommages fails par son pel'e et son alcul ; ii demandait 
a ussi la dc1nolition du chatcau de Montreal, qu 'il prcteudait 
avoir elc bati par le sire de Villa1·s eu grande parlie sur u n 
terrain dependan t du fief de Na·ntua. Enfin, ii disait que le 
•eigneur de Gex, allie du sit·e de Villa .. s, avait saccage et 
ru inc les villages de Mon tauges et de Champfromicl'; 

Le sire de Villars. repliqna am< den1andes du pricur, que 
les procedcs de son pere, d'Humbert de 'fhoire et du 
seigneur de Gcx avaicnt cu des causes legilimcs; qn'au 
sujet du chateau de Brion, sa construction n'etait pas nn 
011vragc nouveau, parce qu 'il n'avait fait que refaire le vicux 
chateau que scs prcdecesseurs nvaicot fait h~tir au n1eme 
e ndroit, ii y avail plus de soixante ans. ( Voir plus haul la 
p remiere note de la page 2~0.) 
. Les quatre arbitres nom1ncs par le sire et le prieur, 
etaient le ca1·d ina ~ de Sainte - Sabine , l'archeveque de 
Vienne , Amc, con1tc de Savoie, et Philippe de Sa\'oie, 

(6) Le prie:ur esagt!rail; si le sire cle Villars avait br\il~ tous ses 
titres, comment .sa.Ul'<lil · 011 l'hisloiri! de l'abb.1 J'C de N~1otna . a CODl• 

11tenccr p01ir une par1ie de la J._!gt!ode de saint Amand? 

• 
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archcvcque de Lyon. J,es at"bilrcs nc purent conveni,. d'un 
lieu de reunion, et ils re1nircnl la decision de cc dcmclc 
ii l'archcvcque tie J,yon 11ui, par unc sentence rcuduc 
a Lyon a Jn fin du 1nois tl'octobre 1248 , condamna le 
prieur de Nantun i1 payer au sire de Villars, lous les ans 
au gre11icr de Na11ll1a, 15 ql1aa·taux <le fron1ent, et~i.t l tti 
laisser lever annucllcn1ent 40 deniers genel'Ois snr le vil 
lage de Sainl- Martin-du-Fresuc, et ii les deboula respec
tivc1nent du surplus de leurs prctcnlions. 

J'ai copic pt"csquc tcxluellcment les details cle ces dt!-
1ncles et clc cc jugcmcnt clans G uichcnon ( llistoi1·c clu 
!Jugey, page 218.) Quoiqu'il n'indiquc pas en n1arge, 
COllllllC a son ordinairc, Jes aclCS dout ii s'est Servi pour 
rediger cct article de son ouvrage, ii a du trouver to us ces 
fails dans le pnfomLule du jugc1nent prononce par l'arche 
vcque de J,yon. J e crois que Guichenon a omis de copier 
une granclc pa,.tie de ce jngcmenl <1ui fut h·es-avantageux 
au priell r de Nantua , car ii affranchit son 1.nonaslere de 
presque toutcs Jes redevances ((UC le sii·c de Villars t"ecla
mail. 

La composition de cc tribunal elai t au 1noins siuguliere. 
Une des dcux parties dissidcntes etait un a1·chcvcque, et, 
des quatre arbilrcs' un scul et a it lalque, encore et.nit-ii le 
frcre de l'archevcque soun1is a J'arbilrage; les trois autres 
arbilres etaicnt un cardinal el dcux arehevcques, clout l'uu 
etait frcre de cclui su1· lcquel ii reudil son jugement. 

Si Humbert clc Mornay, pricur de Nantua, qui avail 
SllpportC tous lcs ravages <lo11t :;011 successe l•l' se pltlig11ait, 
n'avait pas cu quel(JllCS 10 .. 1s, on allrait adjugc quelqucs 
dcdo1111nagen1eus i1 Boniface de Savoie. 

Etienne II, sire de Villars , mourut peu de temps aprcs 
ccuc sentence arbitralc. II laissa cinq enfans sous la tutelle 
de De.atrix cle Faucigoy, lcur mere; elle elait soour d' Agnes, 
cpousc de Pieri·e de Sa\•oie. 

Hun1bc .. 1 Ill, fils atne tlu dcrnicr sire de Villars, lui 
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succt!da; Henri, son fN~re cadet, fut seigneur de Trt!voux 
et de Bouligneux, abb6 de Lachassagnc, et devint arche
veque de J,yon. 

H umbcl'I V, sire de Beaujeu, se c1·oisa en 12(18, et ac
compagna Saint-Louis, roi de France, dans son expedition 
eu Egyple ; ii fut un des huit preux qui fnrent choisis pour 
aller faire le coup de lance couire le~ rlus braves Sarrasins; 
ii delivra de lours 1n:1i11s, Gauthier, de la maison de Chl\
tillou. II mourut de malndie, en 1250, a Damictte. Gui
chard Vll , son Ill• aloe!, lui succ<!cfo. 

G·oichennn dit, page 00 I article clc Nautu3 ), que le pricur de 

ce mon .. sti\rc fit en sorte · quc B~:atl'ix de ()cn~~·e 1 sa m~re 1 rerlon~a, 
C11 fa,·e,1r do ce prieor~. a tous Jes droits que Jes comles de Ge
ne,·ois av•irot sur Jes rnontagnts pt~• de Naotua; cet ecte, dit~il, 
fat fail il Picrre·Ch:\tel cu [248. II y a I~ ane erreur; la mere de 
Boniface de Sil\"Oit, pr-icur de Nantua, ~tail 1'Iarguerite de t:"au· 
cigny; it nc fiait point 111cn1ion <le ce fail dan.s ~on lli.slo1:,.adt1 Savoie. 

Eu 1249, Boniface de Savo'ie, p .. icur de Nantua, qui, 
quoiqu'il f1\t uommt! archev4!que de Cantorbt!ry d~s l'annee 
1 245, resida a Lyon jusqu'cn 1 a5o , Iii re faire lcs murailles 
de la ville clo Nau tun; ii leva, pour subvenir a CCtle de
pensc, uno taxe sur lous lcs pricurs de son prienre de 
Nantua. (Cuichcnon, rage 180, arliclc de Nantua.) 

En 1249, Seguin , t!vcque de Macon, lrausigca avec 
Renaud IV, sire de Bnugd , qui avnit commis quclqucs in
fractions anx trai1es de paix conclus cntre !curs predo!ces
seurs. Par cette transaction, qui fut faite a Lyon, le sire 
de Baugt! prom it de faire rend re a l't!1·eque tout cc qui a\'ait 
ett! pris sur lui' de lui r•ycr Soo liVl'CS pour lea dommagcs 
qu'on lui uvait fails, et de lui di!laisser (est- cc ctider ou 
reslituer?) le chaleau de Ro1neuay, et quc, jusqu'a ce 
qu'il eul sal isfait, ii remcUait son chateau de Saint
l'rivier en dc!pllt cntrc Jes mains de Philippe cle Savoie, 
orcheveqnc clu de Lyou. (Guicbcnon, Histoire de Bresse, 
p. 54.) 

tS 
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On voit quc eel archevcquc etenilait &on influence daog 
le departement. 

Renaud IV, sire de Baugc, fil son testament le 18 aout 
1249; Guichenon n'cn a point donno! l'extrait, ii dit seulc
n1ent: Renaud Ill ensuile le \'oyagc Je la Palestine, ou ii 
mournt. II laissa six enfans, donl trois fillcs. 

On peul lire, J aus l'Llistoire d~s croisadcs, par M. Mi
chaud, leseffets 1le !'ascendant de Louis IX, roi de France, 
sur touS' les princes qu'il enlralna dans sa malheureuse 
expedition d'Egypte. De tousles seigneurs du do!parten1ent 
qui y allerent, on ne connait qu'H un1bcrt V, sire de Bcau
jeu, cl le sire de llauge, son beau-fd:re. lls durent se faire 
accompagner par un grand non1brc de leurs •assaux q11i, 
certainement, ne furent pas plus heurcux qu'eux. 

Sibille de Beaujcu, •eu"e de Renaud IV, sire de Bauge, 
se rc1naria a Pierre de Drancion, surnomme le Gros, puine 
d'unc tres-puissante Camille dans le Maconnais . Elle mourut 
en i 2.65; on •o:>yait, d:111s le cloltrc de Saint-Vincent de 
l!llacon, son epitapbe ainsi conr;uc: Ifie jacee comieusa 
de Balgiaco, uxor quondam Petri le Gros, cujus anima 
requiescae in pace. Amen. Ot.iie ant10 D1nniniJl.'ICCLXY 
kalend. a11.gusti. 

Les e\'f!ncn1ens lcs plus import ans con ten us dans le cba
pitre que je viens de fiuir, sont la disrarution cJe la sei
gneurie de Chatillon-les-Dombes et le commencenuint de 
!'influence de la maison de Savoie dans les parties du de
partement oi1 elle n'avait encore aucune possession. J'ai 
donn~ des preU\'CS no1nbreuscs de la participation des. ba
bitans du dt'partcment aux secondcs croisades et a la gucrre 
des Albigeois. Depuis la fin du XII• sieclc, l'anarchie fl!o
dale tendait a SC regulariscr; les petils seigneurs ne pou
vaient plus vivrc dans une indepenclance complete lcs uns 
des autrcs; ils furent obliges de se subordonner en tr'cux. 
I .es grands seigneurs offrirent leur protection aux pelits, 
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nfin de s'cn scr1•ir comn1c nnxiliaircs; le~ pclits furenl trop 
hcureux d'acceptcr ce ma1·c l11!. 

Des arbitrages nombrcux , dus a !'influence du clerg~, 
lircut diminucr le non1brc des petites guerrcs de clochcr i 
clocber' de donjon a donjon. 

L'influcncc des croisacles cut un rt!sultat anquel peu 
s'altendaicnt. Les serfs des seigneurs, cbretions corumc 
cux, n'avaient plus ete en Orient que !curs eompagnons 
d'armcs. Tous, en travcrsant l'ltalie pour se rendre en 
Asie ou a Constantinople, avaient vu des villcs cnrh:hics 
par le comtncrcc, par les arts et par la liberte. Des-lol'S , 
au retonr, les uns d11rc111 demander et les ou tres accorder 
des libcrtes pour de J'argcnt. J'ai trouv~ , dans quclques 
fails de ce cbapit•e, de nouveaux indices de l'alfraocltls
semeot des petites villcs du departemeot. Quoique je u'aie 
t rouve aucun toxic de !curs franchises, anMrieur ii 1250, 
je crois ccpcndant qu'cllcs cxistaient uo siecle avant cctte 
date. Pour quclqnes-1111cs de ces villes, je crois que ccs 
chartes primitives et lr~-iocompletes ont disparu, e t ont 
ete remplacees par d'autrcs plus eten ducs ' It l'examcu 
dcsquelles jc consacrc exclusivcment le livre 111ivant. . · 

• 
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LIVRE II. 

DES FRANCHISES ACCORDEES PAR LES SElGNEVRS AUX 

DABITANS DU DRPARTE)IENT PENDANT LES Xlll' ET xiv• 
SIECLES. - OBSERVATIONS SUR LES FRANCHISES DE 

• • • 
BOURG ET DE DAOGE. - DE L l!CRITURE DES CLERC& 

DANS LE DEP ARTEMl!NT J VSQU' AU MILIEU DU lHll'SlUCLI':'. 

CJIAPITRE PREMIER. 

Di:NOMBREMENT OE CES F&ANCDISES. 

Guichenoo dit (page 55 de son Histoire de Rr1!$SC) qtre 
Rayna Id de Ilauge ayant la isse si.: cnfaus j'euues, Ph ilippe 
de Savoie', arehevequc elude Lyon, do11naa Gny de llauge 
Cl a Rayna Id SOii frere' aines de ces six cnfaus' Berard de 
Lyonuieres, chevalier, pour curaleur, de l'autoritc duquel 
ces deux freres affranehircnt les haliitans de Baugc!, de 
Bourg el de Pont-de-Vaux, et leur accordc1·ent de grands 
privilege•. ll ne dit point pourquoi ui comn1ent Philippe 
de Sa,•oie fut iuvesli de celte autorile sur la sireric de 
Bauge. 

Guichcnon donne (page 63 des Prcu·ves de I' flistoil"e 
d" Bresse) une copie des franchises de la villc de Ba age. 
Elles furent aecordees au mois de mars 1250; or, l'annec 
commen~ait alors /1 l'aqaes. La veritable date de cettc 
concessiou est en 125 1. 

II cl it, aprcs a\'Oir donne celle copie : •Les franchise! 
<lcs ' ' illes <le Bourg et de Pont-cle-Vanx sont scmlilables a 
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eelles-ci en tout et pour tou t, c'csl pourquoi uuus le5 
avons rctrancl•Ccs. • 

Je ne connais pa• les franchises de P<!nt·de-Vaux, mais 
son asse1·tion u'est pas exacte rel.ativemcnt aux franchises 
de la ville de Bo"rg. J'ai copic ces dcrnieres qui furent 
;.tccordCe-s la 1nCn1e aonCe et le mCn1c n1ois par Jes mGmcs 
seigneurs, ;iux babitans de. ccue vHle . La cha1·te .origii.1ale 
de ces franchises e"iste encore dans lcs .archives de la ville 
de Bourg;. le sccau des sire-<1 de Bauge est encore en son 
cutier, attache au bas de cct acte; et ii exisle des diffe
rences entre ces franchises cl celles de Dauge. 

D'autres chartes d'alfranchissemeut Cureut donnecs en 
1253," au bourg de .Saint-Triv icr-snr-Mniguan, par Guil
Jaun1e d.e Cl.ia.bcn <JUi en elai t le seigneur; la n1cme au nee, 
an bourg de Miribcl , p.1r G niehard VI, sire <le Beaujeu; a 
la villc de Chalan1out, par Guichard Vll, sire de lleaujeu; 
;in bourg de Trefforl, en 1259, par Alber! II, sire de la 
Tour-du- Pill ; an bourg de Cerdon, le 29 norcmb1-c 126o, 
par l111111bcr.t Ill, sire de Villars; au hourg dP Lent, en 
.avril 1269, par llen,aud, comic de Forcz , et Isabelle. de 
Bcaujeu, s.a femme; au bourg de (;uisc;iux, en 1265, par 
Jean, seigneur de cc hour;;; il la ville de Montluel., le 4 
lllars 1276, pa.- Humbert IV, sii·e de Monllu.el; eu 1!180, 
par Huu1bcrl III , sire dc \'illar!I, an bou1·g de Matafelou; 
en 1280, par Sibille de Bange, i!pouse d'An1c de Savoie, 
a.ux habita1is de Pont - de - Vey le; au bo11rg de J'\sseron , 
en 1283, par Etienne de Coligny eL Guillaume, abbo d.e • 
Saint-Claude: a la ville de Scysscl, le climanche nvanLcclui 
des Ramcaux , l'an 1 2~5, par An1d V, comic cle Sa\'o.ic.; alt 

botu-g de Montreal , en a\'1'il 1287, par H u1nhcrl 111, sire de 
Villa1·s; au mois d'aout 1287, au hourg de llrion, par le 
m&me seigneur; en 12SS , par Amc, com!e de Savoie, au 
bourg de Saint- Ra1nber t. Guichenou dit que ce se igneur 
en doona aussi an bourg de Poncin en 129»; que celles 
ll' A premqut ~t de Saint· Germain <l' A111bcricu" i!taicul lc) 
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mSmes. Au bourg de Coligny-le-Vieux, au mois d'avril 
1289, par Guy de Montluel et &I arguerite de Coligny, sa 
fe.mme; en 1296, par Humbert IV, sire de Villars, au 
village d'Aprcmont; en 1300, a la villc de Trevoux, par 
Humbert IV, sire de Villars, et par Henri cle Villars, ar.o 
eheveque de Lyon; en r 3o4, par H umbert·V, sire de Villars, 
au village d' A rbent ; ·le 15 mai· 1309, au bourg de Lagnieu ; 
par J ean, dauphin de Viennois; vers l'an 130(), par Jean·, 
dauphin de Viennois, au bourg iie Salnt.-Sorlin-de-Cuchct; 
au rnois ·dc decembre 1309, au bourg de Meiimieux, par 
Guichard VII, sire de Beaujeu; a la fin du mois d'aot1t 1519, 
au ho1irg Saint-Christophe, par Guichard VII, sire de 
Beaujeu ; en 1522, par Pierre de la Palu, seig1ienr de 
Varambon, an bourg de Tossiat; en 1328, par Aymon, 
frere du comic de Savoie, au bourg de Saint-Germain· 
d' Amberieux; le 17 decembre 1329, par Edouard, comte 
de Sa•·oie, au bourg de Ceyzeriat; en 1320 , au bourg de 
Pcroi:tges, par Henri, danphin, ev8que de 'Metz, regent 
du Da1iphine; au bourg d'Ordonnaz, le 3 novembre 133~, 
par Aymon, comte de Sa\'Oie; ·en. ' 1338, par Dumber!; 
deroier dauphin de Viennois, au bourg de Luys; en r1i3o, 
par Humbert, .sire de Villal'S, au bourg de Chalillon-de
Corneille; le 10 septembre r36o, aux habitans de Saint• 
Maurice-de-Ren1cns, par Guy 011 Guigucs de Ja Palu, leur 
seignenr. On· ignore la date des franchises qni furcnt ac
cordees par lcs sires de Villars au bonrg de Loyes, et ii la 
ville de·ChStillon- les-Dombes, par ses'scignenrs; cellc ville 
en obtint la conlirrnation en 1561. 
· II resnlte du denombrement ci -dessns, qu'au moins 
·quarantc paroisscs, bourgs ou villcs du departen1ent, re
<;urent des franchises de lcnrs seigneurs: Jc ne connais 
·point le texte de vingt-q'uatre de ces franchises, savoir-: 
celles de Pont-de- Vaux, de Saint-Trivier-sur-Moignan ; de 
Chalamont, de Trcffort, de Cerdon, de Lent, de Mootluel", 
de Poncin, d' A J>rc111oot, <)e Saiot-Germain-d'i\mbel'ieu~, 
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du Bourg-Saini-Christophe, <le Malafolon, de Pont-de· 
Vcylo, de Saint -Ran1bcrl , d ' Aprcn1oot , d' Arbcnl, de 
Saint-Sorliu·de -Cncbel , de Tossiat , de Luys, de Cbalilloo•. 
de-Corneille , de Peronges, de Loycs et de Chalilloo-Jcs
Dombcs. Gacon no.us a cousent! on cxlrait peu t!tendu de 
«lies de Trevonx. Guichcnoo a fail imprimer dans le• 
Provvu de son /lii t oiro tie Brtue et du Bvgey, celles de 
Baugl!, de Juseron, de Seyssel, de Montreal. Duboucbel a. 
fail imprimer cellc& de Coligny-lc-Vicns . J 'ai trouvt!daos le. 
premie.r volum·c des mann&erits qui onl arrartcnu ll Gui
cbeooo, des copies aulbcotiqucs de ccllcs de Brion , Mexi
micus cl llliribcl. !II. Laurent, libraire ll Lyon, a insert! le 
textc lalin cl la t raduclion de ccllc dernicre charte, dans uo 
-0uvrage qu'il a public ia Lyou, en 1834, sous le litre d'Euai 
h istorique sur hl irifJet. M 31. lcs ma ires dcs villcs de Bourg, 
d e Ccyzerial et de Laguicu 1n'on1 con1muniqu.C lei chartea 
d es franchises de lcur·s villcs; M. Culaz m'a communique 
c:cllca d'Ordonnaz; M. I' uvis, president de la Socit!l<l royale 
d 'Emulatioo de Bourg, cello de CuiscnuK ; M. de 1'ricaud, 
cclles de Saiul-Muuricc-dc-Rcrncns. Les chnrlcs des Cran· 
chiscs de Bourg cl tic Lagnieu cxislcu l encore, en original, 
m uniet du sccau qui fut oppose ou bo1, ii y a plus de cioq 
ai~cles. 

Les dispositions de toulca cc1 (rancl1 ises ont ele placees 
A la suite les unes des autres dans un desordrc complcl; 
ce n'esl que lrcs-rarcmenl qu'une de ccs <lisposi1io11s a de 
l'analogjc avec cclle qui la precede el cclle qui la suit ; 
clles son I en out re ccrilcs, soil clans le• chartes originates , 
spit daus Jes copies a11lhcnli<1ucs, sous iulervallc cntr'elles. 
Cello abscucc d'alioc!o1, cl unc ponclualion imparfaite • 
supplc!ee a la vii.rile par <les majuscolcs, reudcnt la lecture 
de ces franchises difficile. Les <JU31re clrartes de franebitea 
qne Guichenon a fail iolprirncr son l aussi lri!s-mal ponc
tuees; ii y a laissc! lea faulcs des copies q u'on lui a en•oyt!es. 

J.cs charlcs de fraocbisc1 les moins c!lcnducs sont celles 



hECUE•CDl!S DISTOUQUES 

de Bourg, de Bauge et de Seyssel ; cc lies d'Ordonnaz sont 
pen etendues, mais clles contienuent des dispositions r1ui 
leur sont particulicrcs. Tuutes ces cbartes de franchises se. 
r cssemblent heaucoup, et on reconnait facilem ent celles 
qui ont servi de modelc a d'aulrcs. Ainsi cclles de llliribel 
sont le type de ccllcs clc Montreal et de lldon. Cdles de 
6lexi111ieux ont cle cvidcmmcnt copiecs S lU- cellrs de Mont
real, <Jui sont bcaucoup plus oltcnclnes quc cellcs de Miribcl 
et de Brion. Les franchises de Cuiscaux sunt tr/:s-clendues 
et tres - avantagcuses aux bourgeois; leurs droils et leurs 
garanties y sont expliques nvcc un soin particulier. Elles 
ont scrv i de modelcs a ccllcs de Coligny-le-Vieux, de Ccy
zeriat et de Jasscrou. Ces dcrniercs out ete 1·c!cligc!es avec 
soin, elles portent tlll cachet de localite qu'on ne retrOU\'C 
pas daus lcs anlt·es: cclle difference doit etre allribncc a 
la cooperation de l'abbe de Saint- Claude i1 la redaction 
de ccttc charte. 

J.cs franchises de Lagnieu, imitecs des franchises dau
phincises, sont tres-etendues et expliquces avcc n1ioutic; 
accordces primilivemcnt en 1500, clles furent augn1entces 
en 153 1 et 1 53G. Celles de Saint-~! aurice-de-Rcmens sont 
evidemment copiecs su1· cellcs de Lagnieu et su1· ses addi
tions. Ou pent conclnre de eel exam en que les departen1~ns 

voisins de celui de l'Ain ont eu lcurs chartcs de franchises 
avan t Jui. On con1prc11d qu'a cclle epoque lcs avantages 
dont jouissaient lcs \'illes qui avaieut des franchises ecl'ites' 
devaient excite r l'emnlation do celles qui en etaienl de
pourvues, et que ces dernicrcs devaicnt sc procurer des 
copies des franchises des \'illcs voisines, pou1· sc1·vir de base 
;iux dc1nandes qu'cllcs voulaicnt faire a lenrs seigneurs. 

J'ai dit que bcauconp des a1·ticlcs on dispositions de ces 
franchises sont lcs n1ihnes; n1a is cbacuoo d'cllcs contient 
des articles qui lui son I parlic11liers. Donner le tcxtc d'une 
scule, cc serait ne les faire connailre <tn'imparfaitement; 
Jes publier touies, ce scrajt rcpc!ter un grand nomhre dg 

Google i.i....1,. ..._.;~>I~\ t-
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fois les memes articles : cela serait t rop long. J 'ai etc oblige 
d'adopter un autre parti. · 

J'ai reuni tous ces tcxtcs en un seul, comme s'il etit etc! 
l e code commun de ces \'illes et de ces bourgs; j'ai inclique 
e n tete de chaquc article lcs noms des villes ou bourgs aux
quels ces articles appartienncnt; j'ai classc ccs articles, 
en pla~ant les un& a la suite des auh'es ceux qui sont 
relatifs au me me sujet , et s'il y en a de contradietoires, 
je les ai mis en regard les uns des autres. J e n'ai pu me 
dispenser de faire un grand nombre de remarques s111· ees 

, .articles. J'espere que ce travail se1·.::i plus utile que lcs deux 
premiers modes de publication dont j'ai parlci. J'ai traduit 

litteralen1ent' meme en conservanl les tournures de phrases 
du texte, autant quc cela JD'a etc possible. 

CJIAPITRE II. 

TBl:TB lBT CL.l.&SElllBNT DES AllTICL£S DB CBS PUNCBISU. 

S I". Libertes personnelles. 
S If. Protection accordee aux etrangers, ou contr'eux. 

S III. Libcrtes r elatives aux proprietcs. 
S IV. Droits et devoirs genera11x de la bourgeoisie. 
S V. Droits du seigneur. 

S VI. Limitation des droits du seigneur et de ses agena. 
S VII. Service militaire. 
S VIII. Code des successions. 
S IX. Code de police. 
S X. Code penal. 
S XI. Forme des procedures. 

S ~II. Droits et dcvoirs des gcus de jaslicc. 
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• 
RECllERCIJES lllSTOl\IQtJEi 

S I". 

La9nieu , 1309 et 1331; Sai1it-blaurice cle-lli1ncn8. 
- Nous.voulons et ordonnons que Jes bourgeois et habitana. 
de ladite ville puissent tous , et :ehacun d'eux, trafiquei: 
dans toute noire tcrre et dans lous nos marches;, ils anront. 
daos OOS Yillcs Cl dans DOS cha teaux la IDCOlC franchise e t 
la mcme liberto! que !curs bab'ilans' lorsqu'ils y vicndront, 
soit pour y sejourner, soit pour f passer. 

Lagnieu. - Les susdits bourgeois pourronl en tcn1ps de 
p~ix 3rncoer et transporter des marcbandises dans lous les 
lieux des tcr rcs et villes dudit seigneur, par tous les moycns 
qu'ils jugcrout convcn ablcs. lls pourront' de rucme' en 
ramcncr et en rapportcr. lls pourront, en temps de guerre, 
tirer des n1archandises de loutes les villes du seigneur, et 
les transporter di!llS la villc de Lagnieu et non ailleurs. 

Saint- bi au1'icc-clc-Re1nens. - Tout bourgeois pourra 
s'ab~entcr et rcsider hors des franchises de ladi te \•ille 
pendant le temps ncccssaire pour foire ses moissons et ses 
vendanges; ii aura la mcmc f3culte pour loute antre cspece 
d'ouvrage, et ii jouir3 des franchises de J3 ville pendant l e 
temps de son 3bsence • 
. . Cuiseav.:c, J a11eron. - Nous promeltoos, sous )3 foi 
du sermeot , auxdits bourgeois , la securile et uue pa ix 
sincere , tant .pour (curs persouncs q uc pour lenrs bicns. 
Nous jurons sur Jes Saints·Eva ngiles de Dien, -iu'ils no 
seron t ni saisis, ni arr&tes, et n'eprouveront aucnn crnpe
chement daus !curs personnes et dans lenrs'bicns, soil par 
nous , soil par d'autres en noire nom; nous n'emploicrons 
3\1cunc ruse 11i aucun n1oyen pour lcltr 11\1ire, l1 moins 

qu'il n'arrive (cc qu'it Dien ne plaisc) qu'ils .ue comn1eltent 
des delils pour lcsquc!s ils devraicnt. clrfl co11da11u11ls sni· 
vant les r~i;lcs du droil.. . ,, 
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J asseron. - Nous abbt! de Sain t-Oyen , nons promcttons 
s on s l'autoritt! de la rclision, cl nous Etienne de Coligny, 
sous la foi du serment , etc. ( [,c rc~to comme ci-dcssus.) 

Cuiseaux, Jasseron, Cofi911y, Bauge, Bourg, S«ysset, 
M ontreal , L agnieu., Saint-illa11ricc-de- Rirnens. - Si 
q nclqu'un vent quitter la villc et c tablir sa demcure ail
l e un, le seigneur doil lui donner un guide et une escorto 
pour le proteger, lui et tous scs biens, penda nt un jour cl 
u nc ouit. S'il lui resle daos la ville, apres son depart , des 
biens rueubles cl immcublcs , ii pourra les garder et en 
jou ir avcc s<!curitt! ( 1 ) . 

Cuiseaux , Cey:.triat, J asscron. - Si celui qui quille 
l a ville nc rt!clame point la protection cl l'cscorte des gcns 
d u seigneur, celui-ci ne doil point le punir i1 cause de cela. 

B augd, Bourg. - Cclui qui quittc la \•ille pourra douucr 
ses biens, lcs vend re, lcs cchanger et en user scion sa vo
lonte, sauf nos droits et Jes usages et les coutnrncs de la 
ville, auxquels .il CSI oblige de SC conformer(~). 

!tl exi111icux , B·1··ion. - Si un bourgeois de la villc vcu t 
aller de1neurer daos un auh'e lieu,. ii a le droit de garde 1· 
et de jouir en paix de tout co qu'il posscdc da ns la juri<lic
tion du scigueu1., pourvu qn'il ail satisfoit aux charges et 
usages de la ville commc lcs ant rcs bourgeois. 

B ourg. - Si quclqu'un des hommcs (3) des chevaliers 
e.t des vavasscurs ((1) de Bourg, arrive dans ccttc villc, qui 

( I ) Le morcelJemen t du <lfp1rtt1nen1 en plus de trentc IOtJ\"C

raioelU indipeod:.ntc1 , dcvoit fa,·oriser let l'Oleur• de graod cl1c

mio , et reodait cette pr~caution indi1pen1ablc. 

(2) Cn Tjllcs a•aieot done• afan1 la concc1Jio11 de cc1 rr~ncl1i1es , 
.des us.ages et des coutume1 1uaqucl1 le 1..-igo cur n°entcodai 1 pa• 

dCroger en accordant ces francl1ise1. 
(3) Ce mo1 hom""' est employ6 Ii pnur dl!aigner le serf, l'bomme 

attacbC <\ la gl~bc, le ntain·mortablc, fois101 presque d~pcndancc 

.de la propriitil du 1eigtlcu_r. 
i4-) rav~1c"r11 DOlll douo~ 1lor1 IU.I nobles d"uo rang io(friear. 
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vicnt d'etre clcclart!c lil.i1·e' pour y etal.ilir sa re~idence., ccs 
chevaliers et ces vavasseurs poui·ront, une fuis seulc1tu:ut, 
lorsque cet homu1c arri•'cra dans cctle ville pour s'y .;1a
hlir, rctenir le tiers de son mobilier, s'ils \'cnlcnt jurer de 
protcger les libertes de cclle ville ( • ). II est cnt~11d11 qne 
le seigneur Berard de J,ionniercs est un des vava.sscurs de 
Jaditc ville ( 2). 

Bavge, Bourg. - Si des hommcs apparlcnant a des 
chevaliers de la lerrc de Baugc qui ne soient ui va•·asscurs 
ni feudataires de la villc, •·icnncnl dans ccllc ville pour y 
derneurer cl y etablir leul' r esidence' cl si ccs chevaliers 
vieunenl nous ~n porter plain le, nous devous leur reodrc 
justice suivant la coulun1e elablie dans Ja vUle (:;) . . 

.. (I) L'usage accordait done tus acrfs la fa('ultC d'acquCrir I.a 

libert.; ~JitiCrc, en ctda11t a I cur seigneur le tiers Je leurs bi cos , 

J•aurai 1ou,·eol occa$ion de rapp1:lcr ccttc coutumc. 
Le pris fi1C ici pour la conces'si<>f) de .Ja liber-tC p3r 11n &t!igncur 

a son serf , paralt considCral>lc. II con,·ic1ll d·cssaycr de 1•e,·al11er. 
AujourU"l1ui, le mobilier d 'un c.ul1i,·atcur [>au\·rc ,·aut cn\·iron 200 

franes; celui d'on cul1i,·ateur ai$C ,·;aut t n,·iron l,000 frani:s • jc dia 

eis~, mais nor1 pas ricl1c ; le ICl'tne lllO)"!'n .e11IJ'e ces d~ur sointnes 

est 600 francs. Jc r1c co1nprc11da poit't da1ts res t:'aluations le l>.8-

( 

I 
I 

I 
• 
I 

l 

tail t:t au1 .. es objct& de comn1t.1·cc, Or, si "'' c11lti\"'alenr d'une ( 

ui$ance mO.)'Cune Ctait aujourd'f1ui serf. jl serait, s'il \'oulail s'af
francl1ir, oblig~ de do1111er 200 f1·a11cs, so1nme qui 1'ep1=i:senle 133 
jouro~c~ de tra,·ail. l\l<lis le 111obilicr de tootc.·s lcs •:l0tsse.<\ lie la 

S'>ciCtC t1tait al ors 1noins cOn.$idt~rab!c q11'al1jourd'l1ui, je c1·ois d<>nC 

quc la valear du 1>ri1 de eel aft"rancl1i1se111ent nc dc,·ail 11as c:t.cCder 

60 journc!es de lrat'a.il: jc s11ppose que le serf dCcl~rpil fidClen1eut 

s o11 mobilier. 
(2) Pourq11oi ohsen·e 6 t ... on ici ql1e le seigneur de J .. ionnit:r·es 1 

tuteur d~s jeunes air·ts de Dauge, qui a·l'ait conscilte a ses 1>upilCet1 

d'accorder ccs franchises, est ,·avasseur et est obligC de coose·n1ir 

i. la libertt?: de CeUS de ScS l1ommes qui t 'OUdrOO l la racl1etcr 1 si 

ce n•es1 pour auloriscr ce 1·::1,cl•at par .son coose1ate11\et)l qu'il J 
dOl)OC ici? 

~3) o,, ignore <Jue:llc Ctait celtc couturue, 

I 
'[ 

1 
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s,,ysscl. - Cdui qni voudrn vcuir dan~ la ville, dcvra 
p realablc1nent donner a son seigneur cc qu'il lui doit ei1 
ccltc occasion ( 1 ). 

S II. 

Pll0T£CTION ACCORD~E At::X iTR.l?fGBBS tt Pa.Ec.lUTJONS Pa 1SES 

C01'1Tfl 'Eux. 

1• Protection accordi!c aux r!trangcrs. 

La9nie·u, St- Af aurice-dc-Rr!rnens, Brion, Cuiseaux, 
J asser•on , Coli911y-te-T-'ic1w:, Ccy:c!riat. - Quiconquc 
viench·a dans laditc villc, n'cprouvera aucuue violence de 
l a part du seigneur ni des bourgeois , ponrvu qu'il veuille 
pron1ellrc, avec sern1cnt, soit dcvant le seigneur, soil de
vant sa cour c~i' de se condnire 8elon les regles de la 
justice, et pourvu qu'il no soil Di homicide , Di voleur, Di 
coupable d'aucun a111rc dclit. 

Scyssel. - Si quelqu'uD vient au marchc! et y tombe 
malade, on dc1·ra le protcger, en qnclqu'cDd roil qu'il ait 
e tc oblige de s'arrilter, jusqu'a ce qu'il puisse rctourner cD 
83 mtliSOll. 

Scysset. - J,e voyageur qni lraversera la ville ne devra 
point ctre arrilte, s'il lni survient quelque querellc ; m ais 
on dc,«a lui rcnd1·c justice. 

Cuiseaux, J asseron, Ceyz1friat. - Si 1111 etranger 
possede une maison on <1uclqu'antrcs bicns dans laditc 
ville, nous n'aurons pas le droit de l'arrcter, ni de lui faire 
aucun tort daus sa per:1011nc, ni dans scs bicns, lorsque 

(I) Aut rc preu,·e de l'o13gc reconnu d3ns Ja note premil·rc de 

la p.-ge pr'c~dente. Bourg et Seyssel t!lant 3 une g·rinde dis1a11('c 

entr'elles, ii est probable qnc eel utage 'tait general dan1 tout le 
dtpartemeut. 

(2) Clr.>qne seigneur avai t UJI tribunal appel~ Cour; son jage 
inf~ricur clait eppet~ Curial. 
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llOUS ferons la gucrrc a SOil seigneur, U moins que eel 
etrangcr nc prenne les armcs contre nous. 

I 

a• Prot.ect·io" acr.ordde aux1'ourgeois contre les t!trangerB. I 
Lagnieu. - Si uu clrangcr commet un acte de violence 

covers uu bourgeois on un habitant dudit lieu, on s'il l ui 
culcve par force sa prop1·ictc, les au Ires bourgeois ou ha
hitans pourront vcnir au secours de l'offcnse, et le defe nd re 
ainsi que ses proprictes; ils n'encourront aucun chatiment 
de noire part a cause de cela. 

Cuiseaux, J assoron. - Quiconque usera de violence 
envcrs un de nos bo11rgcois, n'aura point de pa ix avec 
nous et nos successeurs , jnsqu'a cc qu'il ait con,•enabl~ 

' 

ment dedommage cclui qu'il aura offense. Cclui qui aura 
cause un do1nmage nian ifosle aux bon1mes qui jouissent I 
de nos frai1cbiscs, ou qui anra refu~e de payer son crean- \ 
cier, ne rcccvra, s'il a ete porle plainte con Ire lui, soil 

' de\' ant nous' soil devanl noti·e prc!pose' aucune protection ! 
lorsqu'il SC prcscntcra dans noire marche, a DlOillS que l 
celui qu'il a otrcnse ou son crcancier n'y ail consenti. 

Ceyzeriat. - Si Ull ctranger offcnse notre bourgeois' 
' nous ferons dedotnmager celui- ci par llOll·e tribunal , a 
moins qu' il nc se soil altirt! cctte ·offcose par sa negligence. r 

Lagniou , 1531 ; Saint-ill aurice- cle-Rtntena. - Nous, 
ni aucun de nos familiers ( 1), ne donnerons n i n'aurons le 
ponvoir de donner uo sauf-conduit, ni de protcgcr uo 
ctraogcr <1ui aura oCfcose OU cause quclque dommage a 
ancun de nos bourgeois, soit dans sa personnc, soit dans I 
ses biens, jusqn'a ce qu'il ait rcpare l'oCfense ou le dom- "j 

(I) Chaque seigneur al'ait de• ogeos tubal ternes arm~s • qui por·· 
taient et elt.!cutaient se-t ordres; ils ~taieot ausai chargls d"as.surer 
la tranquillitC pul1liqoe. Dana ce.t char1e1, la r.!onioo de ces agens 
rst apvt"lt!e /a11iifia, uo· de te.9 ageos, ft1m1'linri1; je leur ai coo· 
sc:r,·e ce dcrnier nom. 

I 
I 
l 
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S Ui\' l.E nirAt\TEME~T [)r! L'All'I'. 

tn"gc qn'il aura f<til a ce bourgeois; et si nous aecordous 
cclte proteclion a cet elranger' nos ordres n'auront de 
valeur qu'aulanl que ces rcparalions auront cle exccnlees: 

l.a9rticu , Saini-:11 aurice-dc-Rc111cns. - Si un bommc, 
non bourgeois de celle ville, offcnse soit dans sa personne, 
soil cla11s ses biens, ou des bourgeois de celle villc, ou un 
lies fan1iliers ( 1) quc nous y avons elablis, l'offense et lcs 
outrcs bourgeois de celltl ville au ront le droit, de lcur 
propre autorile et sans avoir besoin d'en demander per-
111iosion , de pou1·suivre et d'arrcler cc malfaitcur qui lenr 
at1r:1 fail ce <loo11r1age Oll Cl'lle offe11se, et s'il urri\'e qt1'en 

l'arrclan t clans sa fnite, ils l'offcnscnt ou le maltraitcnt 
d'unc maniere grave, nous voulons qu'ils ne puisscnt ctre 
reeherches n.i pnn i> en aucunc niani~rc pour ccla. 

Si n1&1ne l'offcnscur OU le malfaitcur se refugiait dans 
une maison-for1e, celui qui aura elt! offense, et les autrcs 
bourgeois, pourront, sans que nous nous y opposions, 
penctrer dans sa rctraite ou forcer eelle maison, jusqn'a cc 
qu'ils aicnt chatie ce malfaiteur ou qu'ils l'aient fait pri
sounicr (~). 

Lag11ieu , t :;:; 1. (Variante.) - A pres en a\•oir dentauclc 
\'autorisation a not re chatdain (3), OU a SOn lieutenant, 
ou it riuelqu'un de no> fan1ilic1"s . 

• Uexi11iieux. - Les juifs ne peuvent venir s'clablir dans 
la villc. 

(I) Voir la note, page 238. 
(2) c·~t3it pres11ue accorder ant bourgeois le droit de faire Ja 

guerre; n1aiJ, dans ces te1nps de troubles et de fiolences, cette 

conr.rssjon e1ait nc.!re&~aire daus cer1ai11es l<>c;;ili1fs. 

(3) Le ch~1elain e1 .. i1 a la fois le commandant d'uu clt~teau Otl 

d'uue Tille et de scs dCpenJancc.·s, It: rcce•eur et le 1·egis.seur d11 
aeigneur i cnfin, son juge de police. I .. 'c1prcssiot1 moderue, aei
gneur-chatelain, tSl fauSSC : ii J a CUPlraJictiOll d;;in.s Ja reuuiOll 

~e ccs dens 1nots, aa m,oin.s pour 11otre dt!partemeut. 
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S III. 
LfBERTiS REtA.Tl\ 1£S AllX PP.OPl\16TiS ET AUX DBOITS D'VSA.CE'. 

1 • Libertes 1·clatives aux propi·ittt!s mobiticres 
et in1111obi lit res. 

]lfexi1nieux . "Jlfontri!al. - Si quelqu'un a vendu sa 
chose ( sa propricle), ii nc pourra plus sc rccricr contre 
son marchc. 

I 

I 
I . , 

Seysscl.- Si quelqu' un marchandc une chose, et qn 'unc ,I 
ticrcc personue se pnlscutc pour fait·c le 1uarchc, ccllc-ci 
ne doit pas uuirc au prC'micr <1ui a marchande; celui qui 
a le premier ~on1mencc le marchc doit avoir la marchan-
dise, a m<•ins qu'il u'y renonce ( 1 ) . · 

Saint-ill a1trir.e-de-Re111cns. - Tous et un chacun des 
bourgeois pourrout chasser en tous lieux , et prendrc tonics 
.especes de hc tes sanvagc.s, except!! dans lcs clapiers et dans 
Jes garennes dtljit faitcs. 

Ordonna:. - Nous accordons auxdits bourgeois e t a 
leurs successeurs , le droit de chasscr quand et cornment 
ils voudront' sans etre astrcints a demander aueune per
Dtission' Ct Sans £tre tCJlUS ft 3llCU11C cl1arge OU prcslaliOD 

relat ive ii ee droit. Jls pourront en user dans tonte l'etendue 
des mandemens et chatellenies d'Ordonnaz et de Rossillon, 
et prendre it leur profit Jes sangliers, onrs, Iievres, et gc
neralcmcnl toutes les b&tes sauvages ('1). 

La911ieu. - Tous les bourgeois, et chacun d'eux, pour
ront chasser en tous lieux et prendre toutc espece de bctes 
sauvages, exccptc dans les cl a piers et ga~ennes ancicnnes, 

(f) Cetle prt1caution, prise pour assurer la libert~ · d'acheler'., 

para,tra e1traordinaire ~ qnelques personnc1. 
(2) It n'y a plus d'uura, oi de aaogliers, dana ceue parlie d11 

d~parlem ent. 

J 

I 
I 

I 
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et exceptc dans les garenncs, clapicrs et for&ts du seigneur. 
II est reconnu qu'ils duivcnt apporter leur sibier a Lagnieu 
et l'y vend re ( 1), sous peiue d'une amenJe de 3o sols 
viennois, bonue monnaie, au profit du seigneur. 

Cuiseaux, J <Useron, Coli911y. - Les bourgeois auront 
le droit de chasser ( 2) dans lcs bois con1muns ; nous nous 
reservons cependant nos droils sur les betes sauvages, 
s uh•aut.la coutume. 

Ceyz1l;riat. ( Variante. ) - Pourvu cependant qu'ils 
donnent 011 apporleut, soit an chatelain' soit a nous, la 
portion du gros gibicr •1ue 1'011 doit donner habituellement 
an seigneur. 

Saint·Ma.urice-de-Rtiniens. - Les susdils bourgeois , et 
chacun d'eux, pourront faire des clapiers pour lcnrs lapins, 
m cn1e sur les fouds qu' ils liennent a bail e1nphiteotique' 
et nul autre qn'eux n'aura le droit de chasser daus Jes 
endroits 011 ils auront foil ces clapicrs. 

Ceyzcl"i111. - Les susdit. bourgeois pourront, au temps 
des vendanges, veudre librc1ncnt !curs raisins a ~Jui ils 
vondront, soit en public, soil en particulicr. Nous reser
vons cependant a nous et ii nos successeurs le droit de 
choisir un jour, au temps des vendauges, pendant Jequel 
nul ne pourra acheter des raisins, si ce n'est de nous ou de 
1101re chatclain. 

Cuiseaux , Coligny. -- Tout bourgeois pourra vcndre 
SOil Vin a qui ii VOUdra 1 Oll ii VOttdra, et au p1·ix q u'il 
pourra en av'oir, pourvu qu'il ne l'ait pas fait m ettre en 

(I) On reconna1t, dans celte restriction 1 l'esprit excessif de 

localite •1ui carac1t:l'isait la bourgeoisie et les c<11omuoaute.s de cctlo 

~poque. 

(2) 11 y a , dans les trois cl1ar1et citi!es, Tes mots:: P i.scari pt:r 

com1nu1ltu r1"pas; mais le reste de la phrase iodique le rem place
ment du mot piscari par veno.ri. J'ai ~le! soot'ent oblige de substi· 

tuer des mots 4i d'autre1 pour obteoir u.o aeos intelligible dan1 

quelqucs passages de ces chartes. 
16 
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vcn lc par le cl'ienr public. Chaquc bourgeois aura u ne 
mcsurc jusle, donl ii sc scrvira pour \'cndre son vin ; ii n e 
devra alors rit11 a11 cricur. 

Jllc:<·iu1icux. - Les bourgeois, el ccux qui habitcron t 
comme eux dans Jes Ii mites des susdiles franchises, aurou t 
desormais le cli·oit de Yei:dre lcurs vins, !curs bMs , et 
toutes lcurs au Ires denrecs, daus tnute l'ctendue ·de n ot re 
tcrrc, cl;', toutcs cspcccs de personnes et 011 ils voudrout, 
exccpte lors11u'cllcs seraicut rccllemeii t prises pour appro
\1isio1i11cr 1101re l1U1c l (1), Oll c11 cas clc gticrre, Ot• d'~1t1 t rc 

bcsoin evident; a(ors Oil ne pollrrait prendrc CCS dcnrccs 
l ( UC cl'aprcS Ull ordrC special Clll31lC de nous. 

ScJJSScl. - Chacun peut vcndre son bien a qui ii ven t , 
et l'achctcur est lcnu de payer le ccns au seigneur duquel 
cc hien est mouvanl. 

/,119nicu, 1356; Saint-Mau1·ice-de-Ren•em, J 11ueron. 
- Si 11uelqu'un ticnl d'u n seigneur unc possession qucl· 
con11uc, soil une maison , 1111 champ, ou un pre, et s'il 
vcu t .la vendre , i i le pourra en toute liberte, ii qui ii 
voudra' et le seigneur de cette possession ne ponr ra mettre 
aucun obstacle a cette vente, ui retenir pour l ui la chose 
vcndue. 

Tout bonrgcois de ladite villc peut achcter, vend re, 
trafiquer et cchanger commc bon lui scmblera, dans 
l'etcnduc de not re terre et de noire mandement, avec scs 
marehandiscs , son argent et scs biens. II pourra·, sans 
aucun obstacle, transporter, retirer, et \'Codre son bet ail, 
ses grains et ses <lenrees quand ii "oudra et oi1 ii voudra, 
cxccptc dans les temps oi1 la neccssit~ obligera le cha1clain, 
le jugc ou le baill i , de sc rcunir aux syndics de ia ville 
pour restreindre cette faculle. 

Drio,., 1'101Hnial, ,U~ximicux. - Chaque bou1·gcois 

(I) J'ai traduit ainsi le mot •/io,picium; c:e mot avail plusieurs 
Aiguif'ications ; cellc·Ci ~tail unc des plua u1it~e1. 
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pourra avoir des mesnres de differentes especes , une ou 
plusieurs de cbaquc espece, pourvu q1:1'elles soient justes 
et qu'elles portent la 1narque du seigneur. II pourra se 
servir de ccs mesures pour vendre, achetcr, recevoir, Jivrer 
son bte, sou viu et ses autres marchandises. II ne devra se 
servir, pour vendre ou aeheter, d'aucune autre meoure 
q ue eelles du seigneur. 

Baugt. - Les homn1cs de cette ville auront le d.roit 
d 'a,·oir des sieges et des b~n'lues pour y vendre leurs 
n1archandises , sclo':' la coutume. 

1lliri1Jet, Brion. - Si des bourgeois doi,•en t a un che~ 
valicr, OU a tout a11tre, des Servis sur Jcu rs terres, i(s ne 
seroot assujeltis a payer que ce serv is , et oe supporlcront 
aucune autre charge sur ces terres. 

M exirnicux, Montreal. - Aucun bourgeois ne <loit 
accenser a 'Iuelqu'un le .fonds qu' il possl:de devant la 
maison d'autrui, si le proprietaire de cette maison veut 
l'acheter ce 'Iu'il vaut (1). 

M exi1nieux . -Si uu chevalier, un clerc, un bourgeois, 
ou tout autre, vend uue terre ou une maison , un pre ou 
toule autre possession qui soil situee daos les limitcs des 
susdites franchises, le vendeur de cette possession sc. prc!
sen tera·devant le seigneur avec l'a<:heteur.en faveur duqueJ 
il veut se dessaisir (~) de cette propriete. Ils olfriront les 
laods audif seigneur., s'il lui en est dil; alors ce seigneur, 
ni aucun autre en son.nom, ne pourront .relenir pour lui 
cettc chose venduc (5). 

(I) Celte faculte accord_;e au ,·oisin 4!tait raisonoable .. 
(2) L'exprcssion latine est : ..Sc dcvesticns. U ,·endeur se dessai

sissait de sa propritt4! eo donnant 3. l 'acheteur une plu1ne. ou une 
b1guettf', au moment oi1 il faisait l'acte de \'cnte de,·ant JC notaire 
et les tCmoins. 

(3) Celte concession iodique on abaa trf.s.ancieu , celui par le
quel le souverain, inten·enaot dans tous ~et ~ctes de ,·cnte , pro
fitait det bODS 1narch~S faitS par de~ tiers 1 ('O .SC f!lCl tao t a Jeur 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



ll!CB!lCBES alSTOlh/VES 

JIIcxi·mieux, Montreal. - Si un seigneur, un chen1-
lier, 011 l't!glisc, demande ii nil bourgeois OU a SCS heritiCr9, 
un scrvis quelcouque dll par scs funds, ii ne po11rra re
prcndre la chose sur laquelle le scrvis sera du, et ii ne 
poarra poursuivrc ni citcr ce bourgeois hors de la paroi:sse 
dans laquelle est situec la chose qu'il tient de lui. 

Saint-Maurir.e-de-Rtin1ens. - Hy aura et ii se tiendra 
dans ladite ville un marche dans l'un des jours de chaquc 
scmainc, et deux foires, ou au moins nne, dans le. cours 
de chaque aonee. Les bourgeois ou leurssyudics choisi1·ont 
ces jours, apres avoir demaode au seigneur ou it son cha
telain lenr consente1nent a ce cboix. 

Mexi111ieux. - Les clefs des portes de la ville doivcnt 
elre COnlieCS a Ull homme CbOiSi par fe Chatelain SUr Ja 
presentation des bourgeois. Le seigneur ne peul abcrger 
ou accenser lcs tours de la ville. 

~· Libcrtis relative1 aux "1oi1 et pliturage1 commun1. 

Lagnieu, 1551; St-Mauricc-de-Remens, Ordonna=. 
- Les bourgeois de cette villc pourront faire paitrc, en 
IOUIO Jibertt!, )e\lrS bcstiaux dans nos pii.turages, dans noire 
forel cl dans Jes autres propriett!s communes.; its nc payc
ront ancun droit pour cela; seule1ncnt its seront obliges, 
ainsi que leurs bergers et leur belail, d'etre Je rctour le 
meme jour a leur dcmeure, Cl lcurs moutons a )cur 

bcrgerie. 

J asseron. - Nous nous reservons tons nos bois el forets 
pour nous et pou1· nos successcurs; ocanmoins nous accor
dons anx hom1nes de cctte ville l'enlier nsagc daus ces bois, 
savoir: pour lcurs 1naiso11s, gra11ges, Ctables, ton11cat1x , 
CU\'CS' colf .. es et armoires' chars a quatrc Cl A Jeux roues, 

place 1 ou ~cartait des hOU\'eaox propri~taires dont l'arrirt!e dan.s 
le pays oe lui CODl'coait pas. 
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charrues' et tons autrcs uslcnsilcs qui lcur serout neccs
aaires. lls auront daus ces bois l'usagc du .mort-bois pour 
leur chaufrage, exceple qu'ils dcvroot laisser des baliveaux 
propres a faire <lcs cercles ou prcts it en faire. Nous accor
doos en outre, auxdils hommes, l'cnt ier usage pour avoir 
du bois ou des piquets pou1· leurs vignes, et des liens pour 
les lier, a Condition llC311mOiDS qu'en ramassant OU ex• 
trayant ccs pique ls ou ces liens, ils laisseront, pour garnir 
cbaque toisc de la forct, uo ou plusicurs baliveaux pour 
l 'entreteuir. Nous DlCtlODS enfin pour condition a celle 
concession qu'aucun des ustensiles qui seront fails dans 
Ce lle forel ne pourra etre \'Cndu ni donne qu'a des habilans 
de la Ville, OU a des Cl rangers qui )' aurout t!tahli lcur 
demeure. 

Cey~eriat. - Les bommcs de ceue ville auront le droit 
de prendre du bois mort pour leur usage , dans la foret 
de ..••.. Ils pourront en oulre conper dans celle fod)t les 
perches qui leur scronl neccssaires' pour les crnployer 
dans la construe lion de leurs 111aisons; ils uc s'en serviront 
que pour che\•rous et lattes, pour des piquets et pour lcs 
ec/.tiviynons OU cloiSOUS. 

Cuiseaux. - Quaud ii ne nous convicndra pas de nou~ 
eervir du bief pou1· anO$C r nos pres, les bourgeois pour
ron t se scrvir de ce bicf pour cc t usage ; ccpendant ii ne 
&era laissc ii la disposition de ceux qui voudront s'en servir, 
qu'aprcs en avoir 1lcmandc la permission il noire prl!posc, 
et nous voulons qu'clle nc soit pas refusec au premier qui 
I.a dcmandera. · 
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S IV. 

l>BOITS ET l>BVOU\S DB Ll BOURCBOISIE. 

1 • Des 1noycns d} acquirir et de conservcr te droie de 
bourgeoisie. 

Lagnieu, Saint-Maurice-de-JUmcns, Scyssel, Or
dbnnaz. - Si quelqu'un vient deineurer dans les limites 
des franchises de la ville; si, daos l'ao et jour (•) qui se 
·sera ccoulC dcpuis le jour de son arrivee, ii y acquicrt une 
maison ou une propriete, et si pendant ce temps ii off re 
des garanties de sa conduite, le chatclain devra le proteger 
comme les autres bourgeois et lui faire supporter les milmes 
charges. 

MirifJel, Mexi·1nicux, Montreal, Brion, Seyssel. 
·(Addition.) - II sera exempt des droits de peage (2) et de 
leydc (3), et jouira des mcmes privileges 411e lcs autrcs 
bourgeois, quelle que :soil sa p1·ofessioo, soil march and , 
soil boucher, soit tout autre . 

.llJeximieux , Montriat. (Addition.) - II jurera de se 
conformer anx franchises de Ja ville. 

Mexin1ieux. - Si uo homme, de quelque ·pays qu'il 

(I) Ce aCjour dans 11oe \'ille peodant un an et un joor, au moins 1 

poor en de,·eoir bourgeoit et ~lre assuj~li aus charges de cette 
Tille 1 eat, comme on le \'Oit 1 on usage 1ri:1·ancieo. 

(2) Le pt!age Ctait on droit pa.)·C par le.t t!lraogera et let \"O.fO• 

geurs I lorsqo'ils se prCscntaieot a l'eotr~e de.t villes et bourgs I 

pour lenrs pcrsounes, lcurs b~tes de somme, cl let m;1rcbaodises 
qu'ils 3'faient 3\'CC eux. Ce pt!-age eaait l'iodemnill! due 30 SOU'fC

raio qui cn1re1eoait Jes routes <tui lui appartcnaicnt. 
(3) Ln Jeyde etait un droit <>u impOt mis s:ur les n1arcl1andises 

qui e1aicot ,·endue• sur la place du marcl1~. Cc droit Ctait l'indem-
11itC Jue ~II SOU\'CT3in qui fouroiSS3it Ja place dq. n1arc)1f. Cl )' 

1naintenait l'ordrc. 
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Tiennc ( 1), s'cltahli t dans la villc, et s'il jure d'en observer 
les franchises, ii sera admis parn1i les bourscois. 

Cuiscaux. - Quiconr1ue posscdcra un fouds de terre 
ou une maison dans la villc, sera admis parmi uos bour
seois Cl jouira des Dlcmes lil>erlCS qu'eux. 

Lagnictt, 1331. - Tout homme qui, quelles qne soicnt 
sa co11ditio11 et. sa profcssio11 , vie11dra dcmeurcr dttns celte 
francl1ise, et jltrera, c11trc lcs mai11s des S)'r1dics, de s'y 
conformer, scra •(l•itte de tout hommagc, et ses biens 
seront, de quclque nature qu'ils soient, protcscs par Jes 
bourseois. 

Lagnieu. - Quiconque batira une maison dans la ville , 
qnel que soil le s:; igncur dont ii ilepcndc, quel que soil le 
pays qu'il habite, jonira des 1ncmes libertes que Jes bour
geois qui ile1neu1·cnt dans l<;t villc. 

Saint-~lauricc-de · Rc·11u:ns. - Quiconq11e est actuellc
mcnt dans Jes Ii mites des franchises ou y "icndra, sera 
.re<;u a11 nombrc des hourgeoi$ de la \'ille par lcs bourseois 
ou Jes syndics, de quelquc classe qu'il soit. II scra pro
tc!ge, aiusi quc ses biens , par nos officicrs, des qu'il sera 
entrc dans l'enccintc des franchises, pourvu qu'il promctte 
par sern:1cnt dc\'ant le jnge de la villc, qn'il sc conduira 
en,•crs un cbaeun .scion Jes r~glcs de la justice. . 

Baugl!, Bourg. (Addition.) - Pourvu qu'il reponde 
d'une 01anil:rc satisfaisaolc aux informations qu'on preodra 
sur lui. 

Miribcl , Montreal. - Le seigneur doit permcttre a 
tout etranger qui le de1naude ' d'ctablir sa residence ' 
pourvu que CCt Ctrangcr SC SOUffiCllC a rcpoodre 3UX in-

{ I) De quelqne pay.s qu'il ,·ieooe. Ou con1prend combien, par 
1t1ite de la difficult6 des correspoodanccs et du gra11d no111br~ des 
snu,·erainctCs, ii Jc,·ait .~ tr·c ais.! a tout serf, Oll t>ltlre inJi,·idu 

lltCCO!l lCIJl de SOil seigneur, «l'ullcr :'a 1uclltl.tCS licucs de SOU l•a.)'S, 

lt'OU\'er uo asilc dans uue ville et c11 de,·e1.air bourgeois. 
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formations qui seron t prises sur lui ( 1). S'il s'y refuse, le 
seigneur doit le faire reconduire en lieu sur , a moins q u'il 
ne so it voleur ou assassin . 

Meximicux, Mont·reat. - Si quclqu'un, aprcs avoir 
quille la ville, vent de nouveau (2) en dcvenir bourgeois, 
le cb§1elain ou le prepose devra recevoir, en pre•ence de 
deux bourgeois de la ville, son serment d'en observer lcs 
franchises; ils ne Jui demanderont aucuu droit pour cct 
acte. 

MirifJet, Meximieux, Brion. - Si un serf (3) a de
meure pendant un an et jour dans la villc, et si pendant 
ce temps ii nc s'est cleve aucnne plainte contre lui, ii sera 
libre et admis an nombre des bourgeois. 

2• Des devoirs cles 1Jour9cois envers ta communaute. 

Saint-lllaurice-clc-llemens. - Cbaque bourgeois doit 
se soumellre aux usages de la ville et coolribuer, scion 
ses facultes, a ses depenses communes ( 4), ii moins 4u'il 
ne soit de droit privilegie. Le seigneur ne peut excrnpler 
personne de la soumission aux usages de la ville et de la 
contribution a ses dc!penscs, a moins 4u'il ne soit prh•ilegie 
de droit. 

Cuiseaux, Coli9ny , J asseron. - Quiconqu_e achctcra 
ou posseder<1 une maison, ou toute autre proprictc! , <l' uu 

( I) II y a daos le texte lalin: Ju-ri stare; cette txpre.91ion est 
aou,·.:ot em1>toyie d;aos ces chartes; elle m1a paru a,·oir difT.trentes 

aignificatioos. . 
(2) On ,·oit coo1bien on desirait augnieot1!r le nombre des boar

ge,,i!S, t)a:r la mulliplicit~ des utfrcs faites par les r~dacteurs de 
Ct!I frar'lchi$C$ ;\ lUUlCS ICS ClaSSCS / f>OUr Jes io1•ilcr l/i Tenir habilel' 

dans lo 1·ille affraueliie. 

-C3) Ibid, 

(4j II .Y ~ Jans le tCJle latin: /f"iiccrc usu.1 commu.nilatis; celt.e 

c1v.rcs.sjon est sourcnt rCp~t..:c dans Jes cl1arte1. 
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bourgeois de cclle ville, devra, par suite de sa possession 
ou de l'acquisition de ces choscs , sc soumellre aux usages 
et aux charges de ceue ville ( 1) , soit qu'il soit sergent, soit 
chevalier, soil tout autrc. Le sciguenr nc peut ui ne doit 
accorder aucunc exemption sur eel objel. 

Lagnicu, Jlfonlrt!al. (Varian le. ) - Si des chevaliers, 
damoiseaux, nobles ou vassaux, si des clcrcs, ou prelres 
ou cbapclains, possedent ou achetent des maisons dans la 
villc, its dc1•ront sc sou me lire aux charges el aux usages qui 
sonl imposes, dans ccllc ville, sur ces ntaisons. Le chape· 
lain de la villc scra seul exempt, mais seulement pour lcs 
bicns apparteuant a l'eglise. 

Ctyz~·riat. - lls ( lous ceux nommes ci - dessus) ne 
pourl'ont acheler. aucunc proprit!tc! d'un bourgeois, s'ils 
n'ont prealablement jure de se conformer aux usages, 
coutumcs et slatuls de la ville. 

Brion. - Si quelqu'un vcut vcndrc unc possession qu'il 
ticnt en fief d'un seigncnr, soil une maison ou portion de 
terrain, un champ ou un pre, ii le pourra en loute 
liberle, pourvu quc l'acquercur soil capable de rcmplir 
envcrs le seigneur lcs obligalions auxquellcs le vendeur 
etait tcnu (2). 

Mexi1nicwz:, Jlfonereal, Brion. Si les bourgeois s'im· 
posent pour les depenses de la villc, le chatclain , ni le 
prt!posc, ni le regisseur' ni aucun des se1·vileurs du sei
gneur, DC devront assister a leur delib,!J-atioo. 

Seysset. - Toulcs lcs fois que les bourgeois voudronl 
defendrc unc action nuisible, le chatelaio devra le lenr 
permcllre. 

(I ) Nous \·errons que les c:harges communales ~taient trC!l for1cs; 

de IA. Jes prt!cautions prises par Jes bourgeois ponr restreindre, 
autant qu'ils le pou,·aient, Jes ci:t-mptious de ces cl1argcs. 

(2) Cette conditio11 e1ait neccssaire, parce •1ue les possesseurs 
de 6ef.s ~1ant obligb: .i un ser,·ice mili1aire 1)ersounel, ils uc pl'Ju

,·a.ient reodrc ces fiefs qa•l, des bo111me.t capablcs de faire cc ser,·icc. 

;/ 
' 

/ 
' 
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Brion. - Lorsque les hourscois rc<p•crront le prcposc 
d'obliger a comparaitrc en justice ceux •1ui ne vondront 
pas payer leur part dans Jes cMpenses de la ville, le prcposc 
dev ra sans aucun retard executer cette demandc. 

111i1·ibet. - Tout p1·opl'ietaire pourra \'Cndre son hien a 
qui ii vondra, exccpte a l'llglise. 

Mil'ibet, Mcxi1nie11..x;, 1~/ontrt!at , Brion. - Si qucl 
qu'nn veal Mguer en aumone a l'cglise pour sa sepullure, 
ou donner anx prelres une 1naison 9ituee dans la Yille, ii le 
pourra; mais eette maison devra ctre revcndue dans l'an 
el jour qui Saivront le legs OU Ja donation, a Un homn1e 
laiquc ']Ui puisse supporter Jes m&mes charges et 1·c111plir 
les m&mes obligations que les autrcs bourgeois, soil envers 
la ville, soit e1n·ers le seigneur (1). 

C1.ti$caux, J asseron. - Les n1oines, Jes religieux , les 
clercs, seront exempts des charges, des contributions et 
des collectes faites pour la ville. 

Lagnieu, Saint - Ill aurice - de - lle11iens, c,.ucattx, 
Jasseron, Coligny. - Si un bourgeois de la ville devient 

·sergeut, scrviteur, ou fa111ilier du scig11ct1r, ccl11i-ci 11e 
devra ni ne pourra l'cxeinpter des charges et contributions 
commnnales, ni pour sa penonne, n i pour. ses biens. 

(I) J .. es bourgeois e1aient obliges a paver de fortes contributions 
·pour 1eS d~pCbSCS de la \'ilfc; pf11S 1 a faire UP &er\·ice rnilitAite 

, , pour I011 garder; les charges communales entt·ainaienl encore c.l'au-
1" tre.t con·le.s personnelles. Or, le clerge ne ,·oulait et ne pou1·ait 

supporter tou1cs ces charges ; de la toutes ces restrictions mises 
3 la Jiherlt de \'Cn1lre des i1nnleubles au clergC. 

J'ai trad•1il lilt~ralenlent Jes mols pro s e.p11/t11rti; je prCs111nc q11e 
le redacteur de la cl1arte a \·oulu dire l'Cqui\·alent des mots s.ui1·aos: 

J'ro ri:rncdi:um an.t'rnw '''fll, q11i Ctaient la for1nt1le orJiuair~ em · 
vtoy~e dins lea do11atioos pieuses puur Jes n1oti,·er. 
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3• Droits des 6ov.rgeoi$ pour t' tier.lion tk tev.rs chefs. 

Lngnicv., 1356; Snint-~I nuricc-dc-Rbncns, J nsseron. 
- Nos bourgeois pourront, de leur proprc aulorile et sans 
permission soil de nous, soit de nos officiers, s'assembler 
pour crecr et elire des syndics. procu reurs et rcgisscurs 
pour leurs affaires, toutes les fois qu'ils le jugeront coovc
nable; ils ponrront' a la fin de l'annee' clire d'autres 
syndics pour rem placer les pren1iers. Ceux-ci seront obliges 
d'accepter ces fonctions, et ils pourront y ~trc contraints, 
si cela est ncccssaire, par noire chi\1elain dudit lieu. 

Lngnicu. - Si les bourgeois jogcnt neccs.~ai rc de faire 
une collecte ou le1·ee d'argenl pour l'ulilite de leor ville, 
ils cliront qualrc bourgeois qui prendront le nom de con
suls et auront, du cooseotcmcnt du seigneur ou de son 
chatclain, le pouvoir de taxer lous ceux qui habileront 
dans lcs Ii mites des franchises' pour conlribucr a cette 
collecte. Ils taxcrout le riche plus, et le pauvre moins, 
chacun selon leu1·s facultes ( 1), ;wee autant de jnslice 
qu'ils pourront. Le chatelain forcera les bourgeois ainsi 
taxes it payer, s'il en est rcquis par les snsdils consuls. 

Cuiscaux.-Les hommesde la ville pourrontelirc qualre . 
COllSUls et Jes changer a kur \'Olonle. Ils lcs prcscnleront 
soil a nous, soil a nos succcsseurs. Ces consuls jureront de 
nous etre lldeles, de ne rien faire conlre nos droils, ni do 
s'opposer 11 nos ordres et a nos defenses. Ces quatre consuls 
rcrarliront et ll!veront les sommcs uo!cessaires pour les 
depensts de la ville; ils sc fcront aider par d'autres per
so11nes, e t invitcront, si ccla est 11t!cessairc, notrc prC1>osC 
a lcs assister pour ce recou\'1·ement. Ces consuls scront 

(J) .J'ai trOlduit litt~ralemeut; Jes rCdaclcurs de cet franc11iscs 

ont sou,·e11t employC de loogacs pCripl1rllSC:S pour cs·primer leurs 
jdCcs, 

\/ ,,• 
' 

' , 
' • 

/ 
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obliges <le rcnilrc comptc aux auh·cs bourgeois de l'cn1ploi 
d.cs sommes qu'ils auroo t lcvces. 

Mi-ribct, Ja.sscron, Saint-Maurii:e·de-llt!mens. -
Meme scos que celui des aliueas p1·ecedcns. 

Mon tri al. - Cclui qui gouveruera la ville, devra prcndr·e 
tonjours l'avis du conscil des prud'hoo1111cs de la ~ille. 

L a911iett. - Lcsdils bourgeois pourront loujuurs, apres 
s'clre fail anlori.cr par le seigneur ou par son chalclain , 
ro!parlir cl recouvrcr des contribulious sur la· commu
nautc, pour clorc et garder la ville, et pour entrctenir ses 
clollures. 

4• Sermcn.J du ~cigneur et dct bourgeois pour t' execution 
des frannhises. 

Mcxi111icux, Cuiscaux , ft-fontrtiat. - Avant qne les 
bourgeois de la villc ju rent hommagc et fidclile au seigneur, 
celui-ci est oblige de jurcr avcc dix chevaliers de garder 
et de maiutenir lcs libertes cl franchises de ladile ville 
telles ljU'CllCS 50111 COnlenUCS daus CCl CCrit (I). 

B·rion. - De n1cn1c que dcssus; ma is le seigneur n'est 
point astreint a arncner dix chevaliers. 

Lagnicu, So.int-111auricc - de - Rthncns, C·uiseaux, 
CoU911y, Jassci·on. - 'fous ks habitans de la ville, a 
mcsure qu'ils a11ei11dro111 l'age de pubcrle , cl tous ceax 
qn i sout dcpuis n1oi11s de quinze ans sous l'obcissance due 
au seigneur, dcvront j•1rer de maintenir cl de dcfcndrc de 
tout leur pouvoir lcs franchises et ks libcrt~~< de celle ville, 
loulcs les fois qu'ils en scront rCl)llis par lcs syndics ou par 
lcs bourgeois. Nous promel!ons en outrc, tanl pour nous 

{I) J'ai trou\'C Jl•J p1·oc~S·\'ttbJ.ui: <le celle double prc.sla,iuu de 
11ern1eut e11tre le seigucu1· el ses l>o111·geois; Ja11:; leli tcn1ps auciens, 

cctte cCr\:n1onic, failc pat· le seigneur, dc\·ait Ctre i1111.1osa1Jlt'; plus 

la rd , ii se fit rt.•1n11laccr 11!.r ses ,,fficicl':S Jc iu~lice, t l ccl.l dc!·iut 

uno for1nalit~ i,llusoire q11e l'ou liuit par su1•iJrin1cr. 
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que pour uos sueecsseurs, de les obliger a ce sermeut, si 
cela est uc!eessaire, ou si les bourgeois ou uos officiers 
!'exigent. 

J asseron. - Tous ceux qui, aprcs no11s, se suceederont 
daus la seigneurie de celte ville, seront obliges de pro
metlre d'observer fldelement et de ne point enfrciud1·e les 
usages et les coutumes de ladite \'ille, et les libertes con
teuncs daus In preseote ebarte. L'abb1: (de Saint-Claude, 
eo-scignour de Jas•eron) fer a celtc promcsse de bonnc foi 
avcc lcs rcligict1x de so11 couvcot et quatl'e de ses priet1rs; 
et le seigneur ( Eliennc de Coligny, co-seigneur de Jasse-
1·011) jurcra par scnnent avce quatre uoblcs. 

C uisea" :r:, J asseron. - Tout sergeut nouvcllcment elu 
dcvra, dans la premierc annc!e d'exereiec de sn charge, 
jurer en presence du seigneur et des bourgeois, <l'obsen·er 
fldelernent les usages et lcs coutun1cs de la viUe, et de 
eonservcr ses libertcs. 

s v. 
D BOITS DU SEICM£Ull. 

1 • D1·oiu sur tc sot des 1naisons. 

Bourg. - Nous et nos suceesseurs devons avoir pour 
chaquc toise de la longnciir de la fa~adc de ehaque maison 
de la villc , · un eens de trois deniers forts, monnaie de 
Lyon. Cette longueur scra mesu1·ee sur le Cole oi1 est l'cu
tree principale de la maison; et si, par hasard, la n1aiso11 
p rctlait jot1r sur plusicurs rues , 11ous ne dc\1011s avoir ccs 
t rois deniers que pour la partie de la uiaisou oi1 est sa 
principale et publique en tree ou sortie ( 1 ). 

(I) 11 est probab1e qnc cette toise i tait la m~me que Ja toisc 
usuelle des ou\•riers ; elle a one longueur de troia r1as ou se11t pieds 
et demi de roi, ce qui equivaut ~ 2 m~tres 336 milli1ne1res. 

' 
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Dauge. Nons et nos snceessenrs devons avoir pour 
ehaqne toise de chaque ntaison de Indite ville, un cens de 

t" qualrc deniers 111aconnais, •Clon l'aucien usage de la ville; 
01·donnaz. - Qualre deniers. 

j Jasseron, Cry:irirtl. - Le seigneur devra avoir pour 

' • 

chaque loise de la fa~a<lc de chacune des maisons de la 
villc, un eens de six deniers viennois, pourvu quc la lon
gueur de la maison n'exc~de pas hnit toises. Cc cens scra 
paye a cha<111e fclte de In saint ~larlin d'biver ( 11 no-
ven1bre ). 

Cuiscaux , Col-igny. ( Varianles.) - Pourvu quc Ja 
\ ' longueur de Ja maison n 'exe~de pas vingl toises ( 1 ) . 

1 ., Cuisct1ux. - Un ccns de trois pieces d'argent. 
B1·ion. - Quiconque ticndra une maison en fief du 

seigneur, lui devra un ccns de deux deniers par toioe; les 
) anlres, non. La pie enlicre ( porlion de 1e1·rain) est de 

quatrc loiscs, et chaquc toise dcvra trois deniers. 

\ 
l 

Cuiseaux. - Celui qui dcvra un cens ancien et qui ne 
nous !'aura pas payc dans J'anucc qui suivra son c!cheancc, 
en devra le double. 

~· Droits sur les vcntes et les ech,inges d'immeubtcs. 

Lagnieu. - On donnera au seigneur Jes Jaods et ventes 
lorsqu'un inuneuble sera veudu. Le seigneur ne pourra ni 
par force , ni par ruse , r elenir pour lui l'im1neuble 
vcndu (2) . 

(I) En 1350, one conpe de Seigle valait I sol 8 denicrR; le 
double l1oisse30 tle seigle aurait al ors coUt~ 2 sol1 9 denitra; il 
,·aul aujourd'hui 3 fr. Alors c})aque denier repr~sente 0 fr., 0909 
·d'aujourd'hui. On peut, d'aprCs cette donnCe, et'aluer cette cspCce 

d 'impo1. 
(2) J .. es sou,·eraine1es l!taieot alors d'uoe tres~petitr. ~tendoe; lea 

aeigneurs ar11ient ttn grand int~r~t A turveiller lea mutations dans 

les fortunes; ils dc,·aicnt, eo elfet , craindre que des DODTtau 
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Sll-i11t-~Jau·1•icc-de-R1'111"11s, Montreal, Mc:l.imieux. 
- On ilonnera au seigneur clirect, de tout iinrneuble ql\i 
scra vendu, des laods cl vcnlcs; ii n'anra que des laods si 
l'itnn1cuble ~st donnc. Lorsqn'il scra fail uo cchange d'im-
111eubles , ii aura, unc fois seulcmcnl, le double du servis 
tlU !'.'t1r lcs cl1oscs Ccl1a11gecs; 111ais s'il y a e u u11e soulte 

r csullantc de cet cchangc' lcs laods et ventes pour le prix 
de cette soultc scronl c.lus suivenl I' usage, et ils devront 
clrc paycs au seigneur. ll ne pourra relcnir pour Jui nl 
l'in1me11blc vcndu' ni l'irnmcuble echange. 

1Jou·r9, J 1lSst;1·on. -Si u11e maison, une pit:cc de terre, ou 

tout aulre inuueublc situc clans la villc ou dans Jes limites 
de ses franchises , est veudu , le vcndeur et l'acheteur 
paicronl chacuu au seigneur un denier par sol du pril< de 
la chose vendue, pour son droil de laods et vcntes. II ne 
lui se ra rien du pour Jes vcnles des possessions ou des terres 
qui devronl leur servis ou ccus i1 d'auh·es seigneurs. 

Battgt!. - Oe m<J1nc, exceph! quc le vcncleur et l'achc
teur paicront, en co1nm11n , trois sots par livre du pri:a: de 
lcur venle Ii). 

Jassero1i. (Addition.) - Ceu:a: qui vcndront des pro
prietcs ou immeubles ne pourront les vendre qu'a des 

proprltlaires libres t·enant s'~1al>1ir pres d'cux, en accumulant des 

proprietCs, ne de\·insscnt des \'nisiris dangcrt:us dans un temps oi1 
tou t l1001me ricbe, en se co11,·raut d'excellenles armurcs et en ar

mant scs serfs et &es subordonnes, acqu~rttiil one puis.saoce rt!elle. 

De Ja J•o,.igioe de l 'npprobal.io1i du seigneur pour t·alidcr .ces ac
quisilions; le mot laudcs n'a 11as d'autrc sens dans ccs charles. 011 

''Oil que le seigneur rcnoucc A un abos ancien, cclui d'aclleter de 
vit·e f<1rce cc qui e1ait tnis en tente. 

(I) Cc droit dt" laods et \"cote Ctail un impOt trts ·oo~reu:r. Beau. 

coup de seigneurs l'at·aicnt rCdoit dfs le XVll• tit!clc 1 pour faci· 
Jiter lea \'ente.i. Nos loia atluellcs l'ont conser\"e sous le nor.n de 

d.roil tk mutation; c'e•t uu des imp6ts gui pCse le plus sur lcs 

proprie1e1. 
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personnes qui rcsideroot ellcs-n1cmes dans l'cnuiote des 
franchises de la villc. 

Seysaet. - Cclu i qui vendra one maisoo devra au seigneur 
unc coupe de vin , et ii sera oblige de la payer le jour de Ja 
rote de saint Martin (I). 

Cui~o,.ux, Coliyny. - Le vendcur d'un immenble et 
son acheteur, paicront seulement chacuo au seigneur une 
pieced'arg<ml parchaque sol du prix de Ja chose vendue (:>). 

flfexi111.ieux, Ordo•u1<1:.. - Si uu bourgeois de cette 
\'ille acl1t:tc t111c muison , t1 11c pie ou une terre da11s le s 

li.-oilcs des francl1ises, il sera t e 11 11 cle payer a11 scig11c11r 

<lircct de cctte maison, de cettc pie ou de cette tcrre, le 
treiziemc denier pour lcs laods de cctte ventc. 

Jtlexi·mieux. - Si un bonrgeoi3 devicnt possesseur d'une 
maison, tl'une pie ou d'une terre 1 par suite d'ccbange ou 
d'expropriation au prcjndicc de son dcbiteur, ii ne sera 
tenu de payer que la moilie des laods (5). 

Jtlexit11ieux. - Si des bourgeois echangent entr'eux des 
proprietcs, its ue soul 'point obliges de payer des laods au 
seigneur par suite de cet echange, exeepte pour Ja sommo 

. qne l'un d'eux aura elt! oblige de payer a l'autre' s'il y a 
eu une soulte en sa faveur. Le seigneur ne doil nullemeot 
empccher l'accomplissement de eel acte d'cchaoge. 

M c:ri111icux , /If on treat. - Si uu bourgeois fail un tes
tament soit ec1·it, soit no11 ecrit, et s'il instituc uu liCrilicr, 

si ce lestateur ordouoe d'employer uuc ce1·taioe somme 
pour le repos de SOii ame, Oil s'il donnc UD de ses immeu
bles pour le toihne objet, le seigneur ne doit oi avoir ni 

( f) Je n"ai 1rout·~ aueun indice de la \'aleur de ce11e mesure. 
(2) II y a d :11Js le texte lalin de ccltc charlc, scz nummos ; je 

n"ai pu donner un scus pr~cis :Ii ce11e cspre.ssion ,·ague. 
(3) On \'oit que les idCes s ur Jes droi1s dos O'lio soutcrain pnar 

le.s fthoanges ~ ·taient Jes mt'!rnes qu'aujou1·d'J1oi, et me.me plus 
juates , puisquc dan1 unc de ccs ,·illcs le aeigneur oe percc\•ait 
aucuo droit sur lcs Cchange1. 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-
I 



SUB LB Oi!P.&.RTF.MENT DE L'A IN' . 

pcrcevoir des laods OU des Ven tes Sur Ces choscs, a IDOins 
quc le testateur n'ait ordonne de Jes vcndre; alors le sei
gneur doit percevoir les laods et ventes sur Jc prix de la 
chose vendue ( 1 ). 

Lagnicu, 1551; Saint-~laurice-cle-Retnens. - Si un 
bourgeois de ectte ville transmet soit en paiement de dot, 
soil par un autre motif, un fonds qu'il posscde it titre 
d'cn1phytcotc, le douateur ni le donataire nc sont tcnus 
envers le seigneur direct de ce fonds, qu'it lui donner cau· 
t ion pour l'assurer du paiement qui l ni est d11. 

5• Droits 4e t.yde. 

Seyssel. - Le marchand etranger doit, le jour du mar· 
chc, une obole pour le droit de lcyde; ii paiera en outre , 
pour 1111 cheval quatre deniers, pour un ~ne quatre deniers, 
un denier par douzaine d'auncs de toile; et pour loutes lcs 
autres 1narehandiscs qu'il \'Cndra, tclles que des ver1·es, 
des pots et autres objets, ii paicra un droit de lcyde qui 
pourra s'clcver jusqu'a deux sols (•). 

MirifJct, Brion. - Le marchan<l vtranger qui vend ses 
draps dans le mare he, doit, pour droit de leyde, quatre 
deriier:s , et moins s'il vend moins. 

Si un t!tranger qui vient au "!archc, y paie le droit de 
leyde pour ce qu'il y vend, ii nc paiera point de peage pour 
cela, 1nais ii <lcvra le pt!age pour ce qu'il ne pourra pas 
vcndre au marehe. 

C1tisca·ux, Jllexitnicux. (Addition.) - S'il passe outre 
la ville. 

(I) Cette l~gislation etait plus juste que la nOtre, qui deoiandc 
uo droil consid~rablc sur toute dona lion, m~me e11 ligne directt. 

(2) Ce droit dt: lcyde e.st reduit aujonrd'hui a la location Pe 
cer1aincs places sur )'emplacement des foires et des marches. On 
'"oi~, var le pctit nombre e t l'espCc.: des marcbandis.e3 oommi.t-• 
dans cette franchise, combien Je commerce ~tail borne. ,, 
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Sttint- Mau ricc-de-Rbne,.1. - Quicouque' aura s:i 

Li10<1ue OLl •111e place pol1r V!!r1 drc <le\•ar1t sa tJl tl ison , ite 
devra ricn nn seigneur pour !'usage de eelle hanque 011 de 
cetlc place; ruais s'il porlc scs ntnrchandises sur la pince 
du mnrcbc ponr les y \'endre, ii de••ra an seigneur lcs droi ls 
stJiwa11 t. l'u8USC · 1 ... c scic;11eu1· ni scs fc1111ilic t·s 11c pour1·or1t 
forcer les bourgcoi• a vendre leu1•s marchoudises sur l a 

place du roarche. 
Lngnicu. (Changemenl Ou addilion.) - Excepltl le jour 

du marebc! ; alors les bou rgeois seroul obliges de po1·1c r 
lcurs marchandiscs au n1arche. 

4• Droill s11·r lcs grains, les {u11r1 et lea fllOll(ins. 

S<1int-/llaurice-de-ll tin1tr11. - On tlonnera au fournU! r 
un dcuier vienuois pour chaque bichelle de bli! 11ue 1'011 

por tera au four C0tnm11n p!llll' )' c lrc cu ile. J,cs bourg~Oi•, 
:>ides du chGlclaiu dudit lieu , pourronl changer ou main -

. t enir cello taxc. 
Cey:irial. - Nous rctenous pour nous c l pour nos suc

cessenl'S le droil d'avo il' Ull OU IJIUSiCUrS fours bt1nnnux , 
scion les coulumcs e t usages de la ville de Bourg. Nulle 
autre 1>crso11t1 e t1c po1Jr1·0:1 coa1struirc un fu11r <luns l 'Cter1dl1e 

de ladile franchise sans en 3\•oir oblenu la permission ( 1 ) . 

S ey11el. - Si le seigneur vcul avoi1· des fours ou des 
moulins, la villc dcvrn s'cn servir, et si lei habilans ~·y 
r efuscnl, Jc chalclaio dcvra lcs y forcer. 

J au•ron. - Nous re tenons pour nons cl pour nos sue-

( I) Cc•1 droi1J .sur Its fo,trs bonn~ux tl autrts analogues furent / 
au C'Ommenccm ient de l'°ur ltablis.aen1t"nl , l r~s - . , autageut: au~ 

acigne•1ra. Cea droi11 6nirent p3r ~tre de peu de \"alcur c l furc nt 
abaudonnit. Des ~conu1ni.1tt':S 0111 rrgretlC la co1nylC1e oallulilion 
dct fuUl'I l•un11uuJ. r"a graude quo ntil~ de bi~ en1pl oyCe daos u11e 

coite fJ1 t cannaltre qt1e It' bonrgeoi-s f• lsaieut bt-r.uconp de pains 
A la foi1, <?l par conaCqutr1t rare ment. 
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cesscurs le droit J'avoil' dans ladite ville et daus sun tctTi
toi re, les fours, pressOil'S, monlins, battoirs et foulons ( 1 ) . 

01·1lo11naz. - Nous 11011s e,;gagcoas a fou r1air au:c bour
geois les fours et les mot11ins qui leur seront ncccssaires, 
et ils devront faire u1oudre leurs grains daos nos moulius, 
et cuire leurs pains dans les fours quc ·nous fcrons daos 
cette villc. S'ils s'y rcfuscnt, ils nous paic root une amcnde 
de quiuze sol; forts. Nous vouloos ccpcndant que noire 
fournier, ou cclui qui le rcmplaccra et qui cuira le pain 
des bot1rgcois, n'cxigc et ne rec;oive d'cux que six deniers 
viconois pour In cuite du pain frais proveoant de toute la 
mouturc de cbaqnc setic1· de blc!. 

Bourg. - Nous nous resc rvons le droit exclusif d'a,·oir 
et de conslruirc lcs fours pour cuire le pain dans laditc 
ville, et les stalles ( ou ctals) pour y \'Cndrc le pain , la 
vian,lc, le blC, le sel, lcs draps, la mercerie et lcs souliers. 
Notre droit ne nuira point aux droits qui scraient acquis 
par des habitans dudit lien. 

11J ,,xin1ieu.:i;. - Tout bourgeois potnra, s'il le. vent, 
n"oir son four dans la \'ille en payanl un servis de dct1x sols 
et six deniers fol'ts. Chacun pourra ctrire ou ii voudra, et 
il 11c do1l1acra 11our cl1aql1C Cl1ite ql1'u11 de11ic1· vic111lois; ii 
ne dotJnera poiut de poignon. Une ancc de blC devra &tre 
cuite pout· six deniers vieunois. Celui •Jui at1ra uo fou1· 
pourra le demolir, et alors ii nc se1·a plus tenu de payer le 
scrvis auqucl cc four l'assnjettissait. 

Lttgniett. - On donnera au bonlanger ( ou plutot au 
fournicr) trois oboles vicnnoiscs, bonne monnaie, pour In 
cu itc de chaquc bichct, et rien de plus(~). 

!tlontl'eal. - Les bot1rgeois auroot le droit de faire cuirc 
chaque quartaud de blc pour cinq dc11icrs vietJ11ois; ils DC 

donncronl rien au-dcla, ni t!pogr.c , ni autrc chose. 

' 
(I) Voir la note de la page pr.!cc!dente. 
(2.) L'oboJe ~tait la moilir. du denier. 
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C"y:iJriat. - Nous renon~ons en favcur dc~dils hour 
geois au droit de t reizc quartaux six coupcs d'avoinc quc lcs 
bomn1es de ladite ville nous devaient annucllcmcnt, que 
n oire chatelain cxigcait d'eox, et donl ii nous ten a it compte 
toutcs les annces. Mais' en cchnnge de la remi•C de cette 
r cdcvance, lesdils bourgeois sc1·0111 obliges de moudre dans 
noire moulin , on dans nos moulins, si nous en avons 
plusicurs dans cclle ville ou dans lcs environs ; ils cuirout 

dans nos fours et non aillears. Nous nous engagcons a batir 
des fours et des monlius pour cct usage. 

L ng11ieu , Sain t - flla1•ricc-1/c- lle111cns. - On nous 
donncra nne ouole vicnnoise par chaquc quiutal de chanvr e 
OU de loule au Ire march an disc devout ctre vendnc OU paids. 
Cclui 'l"i sc ra charge de pescr cca marchandiscs parcourra 
tonic la ville pour les pescr, ou lcs faire pescr par uo 
homn1c expcrl dans cclle operation, e t qui sachc disce r11e1·, 
r cconnailre cl pc.ser ccllc marchandisc; et s'il nc le fail 
pas cs actemenl , ii ne Jui scra rien dft pour eel ouvrage 

s• Droils et p1-ivileges tlu sei!)nc11r sur ta vcnte d" v in 
et des rnisi11s. 

C~yztriat. - Chaque bourgeois pourra vcndrc lilire
mcnt ses liiens mcnliles, son vin el son ble a qui ii voudra. 
Cepeodant ii paicra au seigneur deux deniers pour chaqne 
tonneau de vin 11u'il aut•a fail publier ou crier. I I ne pourra 
faire vcnd1·e son vln dans un caborct s'il ne l'a fail publicr. 
Nous dcvons avoir un d1·oit de coponagc sur le b lc! qui sera 
vcndu dans le march~, et u1111s percevrons pour cc droit 
un coupon , a la 111csure de Bourg, pour chaquc quartail 
de bhl. Les autrcs jours lcs bourgeois vendrout libremeut 
leur blti. 

111cximieux. - Aucun bourgeois de celle ville ne devra 
vcndre son vin a pol daos la 1•ille' ni augn1cotcr le prix 
du viu , s'il n'a pnyc quatre deniers forts par chaque setier 
de vio. 
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. Bauge. - Nous nous rcserrons le droit de vendre seuls 
notre vin pendant toute la jonruc!c de la ffite de saint 
l'h ilippe et saint Jacques; ancnn bourgeois ne pourra 
vcudrc du vin ce jour · la. lls pourronl vendre leur vin, les 
antres jours de l'auntle, lil>rement, a qni ils voudront (1). 

S eyss1Jt. - Cha11ue cabare tier devra nous payer une 
coupc de vin le jour de la ffitc de sain t .Andre. 

Scysset. - Le cal>aretie1· qui vcndra du vin pendant 
tonic l'annec, et tout aut re qui vcndra du vin le jonr de 
la rote de saint Murtin' devront chacun unc Coupe de vin. 

Lagnieu , Sa.int-lllaurice-de-Ile111e11s. - Tons les 
etrangc1·s pour1·out veudre leur vin pendan t toute l'annce 
dans ladite ville, except<! pendant le 1nois d'aout; ils seron t 
alors tenus de donner au seigneur dcux deniers viennois 
par chaque anec qn'ils anront vendnc pendant ce 1nois (2). 

· ( I) Ce jour est precisCment le jour d e la foirc de B~gl .... Je-Chate1 i 

elle se tient a 1>rCscnt le 2 moi de cl1a1.1uc a11nl:e. II f0tut concl11re 

de Ja fi1alio11 du jour de l'e.icrcice de ce droit, qt1e cette foire 

c1istait deja c1J 1250. 

On peut rcco11nai1rc, dans cetle res1ric1ioo, u1·1 iudioe de l'im
perfecti...,n des Q:Oll\' t!f11C111cns a ce tte Cpoq11e. Alors lcs: $0\lVer.:•in.t 

1"emparaieot de f(•l•tes Jes branches de comntercc q11'ils pbu,·aieut 

faire par cu1 .. n1~rncs <•tl 1>ar leurs :a~<·ns. Cc mo11opole 1 qui durait 

,·ing t-quat re l1cures, Clait con1pensC par Ja libel'tri absolue de la 

•·en le peud.int le reste de l'aonc!e. Le mobopole de la \'Cote Ju sel 

et du tab:i.c est auj6urd'l1t•i uut: des restrictions analogues;\ c~lles-ci. 
(2) Lrs droits n>i~ p:tr Jes st·igneurs sut la t•ente des \'ius, ont 

t oujoors ~If aoa!ogncs a ceux que lcs sou,·rrains eiigeot aujour

d'hui; mais ce 11ri,·i lC:ge q-ue Jes seigneurs s'ttaient ·rCsen·C, de 

,·end re e1.clusi,·e111 ent du ,-io pendant le mois d';,101it 1 le droit 

coosent i par des co1nmonaut..!s pour rachetcr cc pri,·ilCge, out eu 

un motif q11e je ,·ais essayer de dc,·incr. 

J~cs goUts des [>tuplcs cLa11gent. At11rcfois le Tin 11011~eau, et 

surtout le \'in bla11c nou,·e~u, t!taicut 11·C.s-1·cclicrc.:l1Cs et d.'un d\:~it 
trl:.s -fac ile : autrefois le l'iu 11'~tait cor>stro;•4! cl1e:r. ces peoples 

pau\·res quc d'uoe anuCe Q l'autre ; le ,·in derai l .!Ire rare 
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Ceyzeri<it. - Quc nul n'ait l'audace de vend .. c dn vin 
dans un cabaret pendant les quinze premiers jours du mois 
d'aoul. Nous reser l'ons ce droit soil pour nous , soil pour 
celui a qu i noire chitclain de cellc l'ille donnera llll 1na11dat 

'\ special pour cela. Celui qui contre,·ieudra a cctte d olfen~c 

eu vendant du dn pendan t ce temps, paiera une a1ncnde 
de soixante sols, et son vin scra conflsquc. Nous nous l"e · 
servons ce droit de vend re du vin, qui est appele ban 
d' aoat ( 1 ) • 

. Lagnieu, 1009; Saint -lllaurice -dc- Remc11s. - I.es 
bourgeois de la ville, et cbacun d'cux, pour1·011t vendrc 
Jeur vin dans la villc et dans sa franchise pendant le n1oio 
d'aou t. Mais ils pa ic1·<u1t an seigneur six deniers vicnnois 
p ar cbaque ance de \•in qu'ils vcndront pendant ce mois; 
1nais Jes elrangcrs ne pourront point vendre d11 vin pen~ 
dant le mois d'aoi\t dans la 1·jllc et dans sa franch ise. 
, Sai11t-llla1tricc de-Ri 111e11s. (Addilion.) - I.c~d its boul"

geois ponrront vendrc leur vin pendant Jes aull'cs n1ois de 
l~anncc sans payer nucun droit. 

Lagnieu , 1551. - I.csdils bourg«ois nc scront plus 
obliges it payer lcs six denic1·s cxiges ci-clcssns pour cha11ue 
antic de vin vendue; ils ne le paieront qu'nnc fois quand 
m eme ils en \"endraient plusicurs. 

Lagnieu, 1531. - Tons lcs bourgeois, et chacun d'eux, 
pourront, pendant les vendangcs, acbctcr et ,·cndre libre· 
m cn t des raisins dans la ville et clans les limites cle sea 
fraoch ises. 

lt la fin de l'annCc. Le climat , l1eaocoup plus chaud, pari:e que 

)e pttyS e tait be311C0Up plus boiSf! qo'aujourd'hui I permellait de 

f1t ire les 1·endanges au con1mencement du mois d'aoUt; ii n'est pas, 

d~,s.Jora 1 ~lonnaut qae plusieor.s seigneurs se soient rCsen-f! le 
pr<>fit qt1i f!tait a faire sur la renle des tins nouveau, 

(I) Ibid. 
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6• Droits du seigncu·r sur ta /Jouchtrie. 

Cuisca1ix , Jas.<eron. - Chaque bouchcr sera oblige, 
chaq11e an nee, lo1·s de la ictc de Sain1-lllar1in, de payer 
trois st)ls pt,ur fll'oit sltr sa l>;111ttt•c. Notis 11ous rCser\•Or1s le 
droit de co1astrt1ire ties l1•1lt~s et d'avoir uric cot1r pou1· tc1>ir 
noire marche dans Colle ville, sans prejudice des droits 
\l"autrt1i. NCana1oi11s, lcs bot1cl1ers pour1·011t vcodre leurs 
viandcs solt tlans leul'S n1aisons, so it e11 clchors; et nous ne 
pourro1is, uou plus, obliger nos bourgeois qui vcndront 
des draps et elolfcs da1ts leurs n1aisons' a lcs .-endre 
ailleu1·s. 

Lagnieu, Saint-11f auricc-de-RtJniens, C e:y:criat. - Les 
bouchers de cette ville se1·0111 obliges de donuer au seigneur 
lcs langues des breurs, Jes IHcts des pores, des lruics, et Jes 
aulres pieces •uivaut !'usage, exccpte lo1·s<1u'ils vendront 
sur lcur bauque. 

Seyssel. (Addition.) - Le seigneur aura lcs langues des 
bronfs et lies vachcs, de quelquc Heu que ces animaux 
soie11t a1nc11Cs; cel l1i <Jtti tu era t111 ll(Ct1f ou t111c vacl1c pour 
son t1sage 11'c11 devra 11oi11l la langl1e. 

?" Droits de< seigneur sur les ricoltes et tes /Jcstiaux. 

J asseron.-Ou paicra loulcs lcs aunecs, le jour de lasaiut 
~lichel, a nous et i1 nos successeurs pou1· droit perpelucl du 
au seigneur clirect, pou1· cl1aquc seytCrt!e de 11os ter•·cs la
hourables, situCes da1·is le lcrrit.oirc de la \1illc, un qt1artail 
<le fromcnt et on quarlail d'al'Oine, a la mcsure de Bourg, et 
douzc deniers viennois. On paiera aussi toutes les annees, 
le jour de la f&te tie saint Michel' a nous Cl it fl(IS succcs
seu1·s, pour druit pcrpctucl r1ui nous est 1.hi, corn me seigneur 
direct, pou1· chaque charree de foin pi·nveuanl des pres 
silues dans le lc1-riloire de la villc, clouze dcuiers, et pour 
cbarjue seytivc~ six deniers. Nous tenons quillcs et nous 

• 
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remettons, tant pour nous que pour nos heritiers, aux 
hommes qui babilent ladile ville et qui jouissent des liberle$ 
ci-dessus accordees, tous lcs autres servis qui nous elaicn t 
dns en bit!, vin cl argent. Cependant nous nous rcscn·ou s 
le droit de tache nu temps des moissons sur lcs terrcs. uon 
Jabourables situccs clans lcdit terriloirc ( 1 ). 

Cuiseaux, Coligny. - Quieonque aura dcfrichc u ne 
parlie de la forct commune du. terriloirc pour en faire u11 . 
pre ou une terre labourable, de, .. a deux deniers vicnnojs 
par chaque charrcc de foin , cl la onzicme gerbe de la 
taebe, soil te1·rc cullivce. S'il a plan le une vi;;ue dans le 
terra in qu'il au1·a dcfrichc, ii devra qua Ire clcniers vieunois 
par cliatp1e muid de vin. 

Coligny . - Si quelqu'un plan le une vignc, non clans 
Jes terrains eommnns de ladite ville, mais dans Jes tcrrcs 
du seigneur deja rnises en cullure, ii tlevra au seigneur le 
quart de la rt!colte de celle •igne. 

Col-igny, J asseron . - Nous retcnons pour nous le qua1·1 
de la reeolte de lOUlCS les vignes ')Ui 50111 OU SCrOnl plan
ttes dans le terriloirc de lad ilc villc; nous fcron~ prQndre 
ce quart, dans ccs vignes, par nos delci;ues. 

J assero•t . (Addition .) - Cepcndant si une ' 'igne situee 
clans le susdit terriloire a donne jusqu'ii pa·escnt la moilie 
OU le liers, OU IOUlC autrC portion CXCCdanl IC quart, CllC 
continuera a nous payer comme auparavant. 

Cey:eriat. - Lesdits hommes pour1·011t envoycr libre
m ent leurs pores clans notrc forct, taut pour y pailrc que 
pour y vivre a la i;landce. lls nous paicront par ch~que 
i;ros pore, six deniers viennois , et pa r chaque petit pore, 
trois deniers viennois pour le temps du paturage depuis la 

(J) On ,.·oit par rct•e disposition et celles qui soiveot, que le 
seigneur C1ait propl'i.!tuire des c:hemins, des terreJ ioct1ltes , de~ 

p:.turng('s et des fort'!ts, e t qt1'll trait co outre propri~1ajrc de pr~s 1 · 

terrc.s et \'i~nes , it tilre p3.rliculier. 
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f'Cle de la saint Jean jusques et y compris le temps. de la 
glandc!e, et pour ehaque gros pore, trois deniers viennois, 
et pour ehaquc petit pore, trois obolcs viennoises pour le 
temps de leur pilturage depuis la fin de la glaudc!e jusqn'a 
Ja saint Jean. Les ho1n1nes de laditc \•ille pourront, libre
me1_1t et sa11s aucu11e rCtribulio11, CtlVO)'Cr leur l>Ctail au 
paturage et cu lout tc1nps daos ladite forct. 

J asseron. - Nous accordons a chaque horn me faisant 
fcu et habitant dans les limitcs de ces franchises, la liberhl 
de faire pailre dcux cochons dans uos forcts, hors du te1nps 
de la standee, sans payer ancun droit. lls scront obliges de 
nous payer le droit de glandagc et de paturage pour lcs 
autres pores qu'ils co11duiro11t dans eette fore!. Lcsdits 
honuues auront la permission de ramasser 011 de faire 
ra1nasser de la fouge1·e dans ces bois toutcs les fois qu'ils 
eu aurout l>csoi11. • 

9uiconc1uc t rouvera des abeillcs ou un essaim d'abeilles 
dans noire fori>l ou dans un chemin, nous en donncra la 
moilic; l'autre moiti~ appartieudra a cclui qui aura trouve 
eel essaim. S'il l'a trouvc sur le terrain d'autrui, la n1oititl 
appartiendra au proprictaire de ce terraio, et ii aura l'autre 
p;ioitie. 

f)• Dons gratuits a faire au seigneur. 

Seysset. - Si le con1tc vient dans la ville, ii clcvra ctre 
re~u avec de gr·audcs 1·ejouissances, et ii acccplera les 
services qui lui scront offcrls. 

Bt11•9J, Bourg. - Les hommes de eelte ville seront 
obliges cle nous aiclcr et de nous prclcr secours, ninsi qu'a 
u os SUCCCSSCUl'S' si JlOLIS (>ill'lOtlS J>Ollr le pClcri11agc de la 
Tcrre-Sai11tc, si 11ous 1nario11s 11otrc fil:s Ott 11 os lilles, si 
nOllS SOtlllllCS Cle\·Cs a u11e llOU\'elle digr1jtC 1nilitairc J si 
nous so1un1cs obliges de faire de granclcs dcpeuscs pou1· 
!l~quCrir Ull C sra11de seig11curic OU ltl~C baro1111ic. Le sccour~ 
lJUC nous avous le <)roil <)'atten4re cu pareij cas, J!C scr~ .. 

' / 

/ 
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J>llinl rcparli 1iar 11nus , n1ais ii le Sera par ks l1al.iila11s 
c 11t.r'eL1x, suiva1at l'importance de la somine deniandCe par 
nous cl suivant lcs fa cullcs de chacun des habilans. t:cux 
d'c11tr1ClJX <.)lli 1·Cpar1iro11t cctte taxc, s't.1dioi11dro1ll t111 

homn1c probe choisi p;u· cux par111i nos fan1iliers pour Jes 

a ider , et nous Jui enjoignons de Jes assisler aulant qu'il 
pourra pa1· son travail cl ses conscils ( 1 ). 

§ VI. 

1. lMITlTION DES DBOITS DU Slt lGNEUli £T D£S rouvo1as DE 6ES 

ACENS (2). 

1 • Exen1711io1l ott li111it1ttion du droits de l«yde 
et a•~trcs anatog·ucs . 

• 
lllcxin~icux, llfontrcal. - On ne dC\'ra point perccvoir 

le droil de leyde sur Ja ven le de11 pommes, des poires, des 
cha1aignes et autres fruils de Ja 111&111c cspcce. 

Stti1tt· ,l/ artin· dc-Ile111ens, lagnieu, 1351. - Aucun 
bourgeois ue sera oblige de payer Ja Jcyde pou1· Jes choses 
qu'il ,·cnclra ou acbi:lcra. 

(I) Ce droit c!tait accidcntel, rn~is il ~1ai1 parfois trl:s·onCr.;us. II 
i:lait cttnnu sous le nom de droit fles q11atrc ca-r. II n'est rcc:onnu 

que d3ns lr.s de111 francl1ists It's plu5 ancicuues. 
Cet 11.sage ~tail ctpe11da1•l al ors gCn~rol; ii para1t a-roir t!1C aboli : 

n1Jis ii e1is1e eucore sou5 d'au1res formes et a\·ec d'aL1l1t'S nonls; 

c"r It's priuces 11e 11~Ll\'Cnl p.:>.s dt·pcnser one vif:cc de 111ounaie •1ui 
ne lenr l'ienne d'uu i111pOt 111is sur lenrs sujets. On ne \Oit 1>a.s, 

etCC(>tC l'nrdre de ch•~\·alcrie 1 c111cllc dignitt! 1nilitaire lt~s dt•us sires 

ont en \·uc d3n' cetle pl1rase. 

(2) Cc par'1gra1Jl1c impc1rtant cor11 icn1 l;i rCCor111e d'un grand 
tto111b1·c <l',.bu$ cl de \·clalitins i ii fait couoaitrc juSfJO'oi1 s•e;:1en

dait <1taef(111r.f,,is le 11011\·oir des ~cigucurs dans lcs canlOD$ o4 ii 
... ~~tail pas li1uiti: {Jar ccs fr:aocl1iscs, 
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,,firi'f1cl, lll'ion . (Addit ion.) - Dans les jours autres 
que celui du marche. 

Bourg. -·- l cs hahilans de ladite ville, tant actuellement 
q u'a l'avenir, ne sc1·ont pas obliges de payer l e droiL tle 
l eyde pour le hie qn'ils achi:tcront dans Indite ville pour 
m anger (}ans leurs 111~iso11s ( 1 ). 

Lagnicu. - Les hourgcois de ladite \•illc n'encourront 
p oin t d'amende pour defaut de paiement du droit de leydc, 
it moios que ks prcposes a sa parceplion ne l'aient rcclame 
et u'aient pu cu obtcnir le paicmcnt (a). 

01·do11na::.. - Nous accordons auxdits bourgeois et a 
leurs succcsscurs !'exempt ion dans toot noire comic de 
Savoie, de toutes prestations, peages el leydcs, et de tous 
aulres impi)ts ctablis , soil par le droit , soil pa r la 
coutume , sur tou les les m archandises et gcncralement 
sur toutes Jes choses qui peuvcnt &lre ' 'endues, excepte 
cependant nos gasctlis ( 3 ). Cepcn<lant, si quelqo'un 
des susdits bonrg<!ois frauclait ks clroits de nos peagcs en 
trans1lort,1nt cles marcl1andi~cs etra11gi!rcs, ou en com1net
ta nt toute aulrc fraudc , ii pe1·drail ses marehandises et 
serait puni soil pccuniaircment, soil corporcllcmcnt, a 
noire volonle ou <'t celle de uotre juge. 
· St-!11 allrice-tle- Rt!1netis. - Aucuo bourgeois de ladite 
ville n'encou .... a d'amcnde pou 1· le no n paicn1cu t <le la lcyde, 
des droits dits con1mu11s, ou des usages du marchc, a moin~ 
qu'il u'a it rcrusc npres avoir c16 son)mc de les payer. 

Laynie'lt. - II ne sera du aucun droit pour lcs pores que 

(I) J,..e te1te l::itin dit: in ho.rpiciis cor11m(lern. Ce mot l10.,pici11m 

d~sigue iti Cl·idt'n1men t la !naison Otl plutOt le menage du hour. 
grois. 

(2) 11 y a Jaus le teste latin : ;,, b11n1ium 11on incidant. Ce mot 

bannum a pluaicurs significations Jans c«.·s fr;incliises; il e:rpl'i1ne 
Jes fl11Jls proclamation 1 peitJe, i11neodc, ou defcose, scion le 1·csle 
de la plir .. se oil ii est plac~. 

(3J II y o oiusi doua le teste : s••cllis. 
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les bourgeois· al1ro11 t c11graissCs cla1as lct11·s n1aisoos e t vc 11 d 't1s 
aprcs, en tiers ( 1). 

z• COT1$cntcment donn6 par le seigneur t't ta liniitation 
tfo son droit tic punir en infligcant des a111endcs. 

c ... uca.ux, Coli9ny, Jasseron. - La pcine pccuniairc 
pour traU!!gl'CSSiOU de DOS dcfcnSCS 1 llC pourra CXCCde r la 
so1nn1e <le sept sols, cxccple dans lcs cas enonccs dans 
cclle charle, et exceple pour ' 'OI, homicide 011 au Ire grand 
criaDe. Auct1ne dCfc11se 11e se .. a fuilc en 11011·c r101n su11s 

cause ICgitime ou raisounable. 
Ctyziriat. - Notis et 11os succe~curs n'cxigcror1s au

cu11e amen<le poL1r transgression d'une dCfc11se, ava11t <1ue 
la defense u'ait ete proclamee, excepltl pour lcs d~lils 

pour lcsqucls le coupable est puni a la volonlc du sci
goetu· ( 2). 

Cuiseaux, Coti9ny. - Le seigneur nc peut fai1·c une 
defcnse r elative aux tcrres comn111nes et aux forcls, ui 
exiger d'amcude par sqitc de cellc 1Mfense, sans le conscn
tcme11t des bourgeois. "· ~ 

Ceyztriat. - A l'avenir, no'tre Chatelain OU son prepose, 
nc pourrout con<lan1ner a une peiuc pecuniaire les hommcs 
qui dc1neurcront dans lcs Ii mites des franchises, sans cause 

(I) 11 y a d~ns 1~ 1e1te Jatin: pro baconibus Je sui5 ici d'accord 

avec Bacon·'l'acon q11i, dans son ou~rage snr les antiqoitl-.s du 

Bugc,y, a prou\·C qoc ce n1ot signillait pore a l'cngl'ai.s Ou cochon. 

J 'ai rencont1·C Tes n101s b11co, bnconcs, employt:s a'cc ce srns dans 
des con1ptcs de 111Cnage clt1 XlV"' siCcle. 

(2) II y a Jans 1c ~c~lc latiu : i11ccdat in. pron-am ad vol11nlaltm 

f!omin.i. Ces t roi& de1·oicrs mots indiqueol les supplices q11i Ctaient 

ioOig~s aux grands cri1ninc.~ls qni araicut mi:l'ilC 1 .. 1nort oo a11 

µtoins la mutil a1ion de lcurs mcn1bres. l.e 1l1o<le de procCdure pour 

ccs crio1cs e1 l'es11Cce de ces SUJlt>lices, ne soot jamais nomme.s 

~qDS C~S ~bartcs. Jc o'ai {J.lS comvris le 1notif de CellC r~liccnce. 
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r aisonnablc. Nous voulons quc cettc peinc soil de sept sols 
Cl 11011 au-dela, a ntOins <jUC cclui Oll cellc a '}lli Celle peine 
aura cle imposee, n'ail Clc dcsobeissant OU rebclle anx 
ordrcs de not re chatclain ou de son pre pose, lesquels de
~·ront corrigcr cctte dcsobeissance ou rebellion dans le dclai 
de trois jours. 

Ln911ieu, , :;:;G. - Nous ni nos officicrs prescns et futnrs 
u c peuvcnt ni ne doiveot , nc pourront oi nc devroul im
p oser on faire imposer, de quclquc maniere quc cc soil, i1 
nt1c1111 c_Jcs l>o11rgcois et l1abit\1ns de cctte vii le, at1cune 

pcir1e 0\1 ame11<le 11our lcs ft>rce r i1 faire soit pour nous, soit 
('Our d'autrcs pcrso1l1les a.u <lc li1 011 co1ltre lcs cl1oscs qt1i. 
sonl contcoucs daus lcs ancicnncs libertes et franchises de 
cette ' 'illc. 

:;• Rc11on ci,zlio1i. clu scig11cu1• (i. t' c11LC11c11tc11t arl>ilrairc 

clt·s tlc1i1·Ccs , et ttux corvCes 1io1t dtlCS ( 1 ). 

l.agnieu. - Nous concedons quc tous et Ull chacun de 
cct1x '1 11 i, tar1t ;'1 prCse11t qt1'~'1 1•a\·c11ir, ltabitero11t dans 
ladite ville d;ins l'cspacc confine dans lcsditcs franchises 
soient francs, li bres et exempts de toute taille, soit colleclc 
et exaction illicile' et qne lous ceux qui' taut a present 
qu'a l'avcnir, dcmcurcrout dans led it lieu, de quclquc scxc 
et condition qo'ils soient, jouiront de not re protection cl 
de llOS St"Jill i, scrOnl rec;us SOtlS 11otre SaU\'C•f;at"(1C, ta11t it 
demeure que dans le1ars \'Oyages, ni11si <-1t1e leurs biens et 
tot1l cc qt1i lcur appartieridl'a ; 11ot1s prc11011s eel e11gage

n1ent tar1l pour 11ot1s qt1c potir 11os successcurs. 
Lnynicu. - l.cs bourgeois et ltabilans de ccllc ville ne 

(I) Une grande par1ie des e11orsions au>:quelles lcs 1cigneur' 
rtnonceut cJ3ns cet :.rticle, n"est 1>as aut1·e cl1ose qne ce qu't.·n 

temps tie guerre nous a1·ons a1>pelC rf!qui.sitioo1. Les guerres, 1rCs· 

f1Cqueutes alors , avaient donn~ lieu:\ ces usagea 011Creus pou1· lcs 
COmU1UD3Utts. 
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scront point obliges de <lonncr 011 de payer cfos trousscs de 
fo i11 , des corvCes avec cles bcet1fs, 11i se .. vr1ge r1i cor''ec a 
bt'as, tan I qu'ils demt•urel'ont dans l'enccinle de la fran
ehi;c. lls donneront ponr eltaquo lronssc de foin vingt 
d c1aicrs, bo1i1ac 1110111laic ; c1uatrc <lcu ic l'S \•ic1111ois p our 

ehaque corvtie a bras , et l'avcuage suivant la eoulnme des 
temps passes ( 1 ). 

Jtlir·i-bet , Briun. - Le seigneur ne s'emparera pas d n 
che\'al' ni de l'ilne ' ni d'aucunc chose apparlcnant a son 
dcbitcur, a tnoins qnc cclui-ci n'ail comn1is nn delit pour 
leqnel ii so it d'usage dans la "illc, que l'argeut du delin
quant, ou •es bicns, ou l'ui - ntcmc , apparticnuen t au 
seig11c ur . 

C t1.·isca1l.:r;. - Le scigrteurt r1i n 11l :i11lre poL1r Jui, 11e do it 
ni ne pcul , dans la \•illc ni dans le lcrritoire qui depend 
de sa franchise, prcndrc les poulcs, n i le bois, ni le foio, 
ni la paille, ni au Ire chose , n1al1;o·c lcs proprietaires cle ccs 
choses. 

Saint-111czurice-tlc-Rcn1rns. - Nous et nos familiers, et 
nos officiers, promcllons de ne point prcnclrc le beta ii dcs
clits bourgeois, ni anc11 ne cle lcnrs propric:Hcs, contre la 
voll, 11tC des 1r1:ii.t1·cs cl{! ccs cl1oscs. Si 11os fa 1n ilie rs essaie11t 

fle s'en en1pare 1·, t1011S 3tlltJl'iSOll3 les bOUl'S'COiS il leur rt!
sistcr impunc!ment, ~ 111oins quc les syndics de la 1·ille ue 
les aie11l aulorisCs :t ce5 actcs (2) . 

( I ) Cctte e-xaction Ctait done rer.onnue ICgnl e ))ors des fraoclai.sct 

p ar l•:s bo11rgcuis? J 'essaicra i plus ll)in d'C,·aluer la c1uar11ilt! dt! foin 

d~signCc ic i p::ar le mot tro 11.1sc. 

(2) O n ·'·nit con1biC'u le seigneur olTre francl1ement tot11cs- lt.•s 

garanlit~$ fiOSSiblt'S ft 53 COrnmunaule 1 I\ St'S boorg('ois 1 con Ire 

J'ahn! qn'il 1)elll fa ire de sa p11iss311ce, t;andis qn'il n'en de1nandc 

aucuue cou1re lear r~·t"ol1c, !Iii rllc a,·:iit li l.! t1. J•a1rrai occasion de 

rCpt-1er cctte 1·c111~rquc. Le.s co1n1nurtau1Cs obtinrcnt-cl!es r•ar force 

t ootes ce11 cnnc:cssiQus? Je n•ui tiou\·~ a11clin rt•nst"igne1ne-ut, ~1~me 

iodirl'c:t , qui r1•'autori~c ii le c1·oire; au C'Q11traire, plu.sicurs boorgs 
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C11ista t1x, J 11ssrro11. - No111\ nccortlons aa1xdi1s l1oinmc~ 

et bou1·gcois, c l a lcurs bicr1" Cl prorri~ICs, ' lu'ils ne don· 
11ero11t Cl flC SCl'Otll roi11l t1Llit;C" <le 11ot1S do1111cr 3.11c11nc 
taillc, cl1a rroi , cor\·Ce, ou tout aulrc 0•1\1l'asc d'l1on1me, 

de l>cctifs, de cl1C\'311:c , tl':incs, cl <)llC 11ous n'cxigero11s 

J 'eux aucunc exaction, sou~ quclquc nun1 qn'cllc soil dc
gt1isl:C, qu'ils 11c scront poi11t oblige!$ fa faire Jes moissons 
soil de 11otrc prCposC, soil ,1•at1c 11r1 clc r1os familiers, et que 

11uus 11i cux 11 'cxioeror1s dcsdi1s l1on1mc1 at1cua cmprt1ot 

fore.!. 
Cry:i1·iat. (Varinntcs.) - ~ous nc con1mettrons aucunc 

rapi11c , cxtor·sio11 ; 11011s 11'cxigcro11s nttct111c cor\•Ce de 

\'Oilt1rcs Cl d'l101n111cs pottr 1109 voyog:cs, lt n1 oi11s q11 c crs 

S-Orviccs ne nous soicnt occortlcs libre1nc11t et tie bonnc 
volontc. Ccpc111lnnt ils sc1·011t tcuus tic nous payer, commc 
ils l'onl fail jusqu'ii prilscnl, lcs scn·is nccoutulncs et Jes 
taillcs 1·cgulicrcrncnt c lablics. 

Cr.yzeriat. - No11• rC'nour.ous en fa\•cu r de nos bonr
gcois, <lcs l1aJ,ita11s clc cc ttc \'i llc, e t tic cct1x: <1t1i \1ic11dro11t 
s'y i·ctircr, at1x <l1·01ts d'avc1•agc, at1~ 1>ot1 lcs, aux fot1r11i

t11rcs fie p;.1i 11 c l ntlX Oll\'l'Uf5'.C8 de JllH\:01l tl Cl'iC Cl COl'\'Ccs 

q11'ils Ctaic11t olJlig~s Jc fuii'C IJOUr '' ous o u noire 111·CposC; 
ces B\1oi11cs e t pc)ulcs 11ous V lt1ic11t c'IL1cs r>ar fc11, et 1101 1 

pour des tcrrcs et des 111niso11s tcnucs en lief. Ccs pains 
Craie1Jt do1111Cs po1,1r 11os c l1ic11s, e l lcs cu1·vCcs a Lras, 
a breufs e t. ouvroget de ma~onnerie ctoicnt exigcs pour 
notrc chateau ( 1 ) . 

La911it1t, 1Sj1. - Lorst111c 1101is 011 tlOS fa1r1ilicrs se1·011s 

obliges de rc<111crir le liecouro Jc uos l>uurgcuis pour les 
munitions de gucrre OU JlOllr Je service tic U (IS cliatC3U.l, 

on 'fi11e.s p~.)·Cren t puur ohltnir ,.,., rrancl1isc1 • et pa)·~rent plu.t 
1ard pour en nh1tnir cle1 n1ifica1ioni. 

(() De tnn• Ira abus rcd~s1.!1 d.n1 ccs chirles, celui-c·i, ch'C'11.· 

pa.n.elo~• pru canibu,s , llait le J>lut t't>idcot. 
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u ous nous engageons ii lcur donner lcs salaires aeeoulume~ 

pour ces travaux et i1 fai re a nos frais lcs dcpenses q ue cela 
occasioncrait. 

J.n9ni=, 1336. - A 1noins qu'ils n e con!!<?ntent de 
l>on11c ' 'Olo11tC it 11 0\IS ai(ICr gratl1 itcrocnl, 3 n1oins que ce 
nc soil pour l'a\'antagc de la dc fense de la ville (1 ). 

Les l>c1t1rgcois <ttii 0 11 t j11rC les fra11cl1iseS de la villc nc 

<loivc11l JlOi111 au seig11eur Jes 111ur1itio11s 1)011r son cl1lltcau, 
ni Jes r~parations <le ses rein parts et de ses fosses, 11i at1c1111e 

corvCe. 

4• Proniesses tlu scignc"r de n' cxigcr aucune nouvelle 
i"1pos·ition. 

~~aint- 1lln11.ricc-clc-Remcns. - Nous, n i auct1n de 11os 
subordon11es, oc pou rro11s exiger <ltat1c11n Jes s11sdits hour· 
geois a11c11n <lo11, collecte, ou i 11·1pOt 11ou \1Cat1. 

Jlfo111roal. - Les bourgeois ne scront obliges ile faire it 
lcur scig11eur aucun <1(>11 d'aucu11c espCcc, ni de lui pr~ler 
de ]'argent, fa moi11s q u'ils 11'y conse11lc11t libre111c1tt. 

S<Ji'1'l- ilf1ntricc-tfr-llt!1nens. - A ncun bou,.geois de la
<l itc vii le 11 c 1>nicra le droil de cl1ar1gen1e11t , si cc 11 'esl lors 

de la mort du seigneur di,.ect , ou de l'emphyteote, ou d1J 

tcnancier . 

Meximicux. - Si u n bourgeois fail un auvent oo loge 
devant sa maison, ii ne sera point oblige de payer uo servis 
3ll scig11ct1r pour cettc loge' a moi11s qu'il n 'en r e tire un 

profit. 

( I) Cc1te promcssc coneiliait , d'un eOtC, ce qu'esigeail de la 
part du .seigneur la n~ccssitC de pour\'oir promptemeot aux d~
Jlt:nsc.s ;\ f;.iire pour se dCfcndre; de l'autre, ~ l'indemnit~ due an~ 
IJourgeols pour l'cnlt!"remcnt d e leurt denr~e.s ou le pris de l~ur 
tra,·41il. Jl en est de m1~1nc de n os jours. Nos gou,·ernemens font , 
en temps de gnerre 1 des requisitions , en doonen t des Q\1jtt ancc.s, 

et les paient eusuitc quaud ila le peu,·ent, d~s qae le daoger est 

vass.:. 
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Lagnieu. - Les hl1urgeois 11e seront te11t1s de con
tribucr pour lcs portiers' si )cur ctahli•sc1ncnt pa~aissait 
tiCcessaire, qt1'e11 s11ivant l'ancic1111e coutuo1e du r0)1au1nc 

de Bourg<»gne . Ce1)e11dant le scig11c11r peut Clablir ii ses frais 
un porticr, si ccla l11i co11\'ic11t . 

Brion. - Si quclqn'un vicnt dans la ville po111· les af
faircs du scig11cur, et s'il :tn1Cnc avcc l11i t111 ou pl11sicurs 
chevaux; s'il prend pour cux du foiu chcz nn habitant de 
l a ville, ii paiera an proprietairc de cc foin et par cbaquc 
cbcval, en etc' deux denie1·s pour le jour et Ull denier pour 
la nu it; dans lcs juurnccs d'hi\•cr, un denier pour la jou1·11cc 
e t <leux deniers pour la nu'il ( 1 ). 

5• Des credits accordes au seigneur, et cles gages qu'it' 
<Levra of!rir 71our surcto de ccs crediu. 

Cuiseaux, J assc1·on, Ccy;d1·iat. - Nous promclloos 
de faire ddlivrer et de faire indcmoiser ccux 11ui seraient 
pri~, ;irre1es, ou saisis, ou qui ser.lie11t mulestt!s de tot11e 
autrc mauicrc pour nos <lettcs, ou pour le cautionoemcnt 
qu'ils auraient fait en uotre favcur. 

<Jrclonnr1z. - Nous rctenoos, du consentemcnt de.~<lits 

bourgeois, q11c t<,utes les fois ql1e 11ol1s Oll 11os succesiSCl1rs 

acheteront d'eux des denrecs ou des comestibles, nous au
rons, si cela nous convier1t, u11 (]t!lai ou crCdit de quara11tc 
jours pour en payer Ja valeur. Nous voulons ccpcndant,quc 
lorsquc nous ou nos succcsseurs achetcrons des vivrcs ou 
des dcnrces <lesdits bourgeois, nous leur donncrons pen
dant CCS quarante jours , pour SUrClC de lenr paie111ent, LID 

boo 1·epondant ou un gage suffisant. 

(I) La nourriturc d'un cl1e\'al pe11d3nt lingt · (jU3.tre l1eures est 
ici esli1n~e trcis dcnieTs; on ne pc11t cornpter <iu plus quc tr~nte 

Ji,·res de foin pour un cl 1et>~l dont la rativ11 n'cst pas mf'surCe ; la 

trousse de foio ayant ~IC esUm~e l))us l1aut \'ingt deniers, pi:St'J'ai l 
·deus qnintaus:. 

18 
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Ln911.ic1i. - J .. e gage 4.1011116 par le seigneur Oll par SC'!t 

fa111iliers, e11 1ia11lissc1nc11t cltt paicme11t d'u11c dette , ne 

pourra Ctrc vcndt1 par le [>rClet1r a\•a11t le quarantiC1nc jot•r 
depuis sa li.vraison ; 111ais s'il est clo11116 par toutc a11tre 

personne, le pr&lcur pourra le vcndrc aprl:s le quinzieme 
jour( •) · 

Cuiseaux, Colign!J. 811"9~, Bourg.- Les bommcs de 
ladite 1•ille, aux'luels nous aurons donne des effels en gage 
ponr surcle des prcls qu'ils nous au1·aicot fails, scront 
obliges de lcs garder pendant quinze jours avant de Jes 
veuclrc. Mais sides effcts out clc mis en gage par toute autre· 
perso1tnc, fcs prCteurs 11e scro11t obligCs de lcs garder en 

d~put que pendant sept jourS' ; passe cc 1Mlai, ils pourront 
vendrc ces gai;cs •1uand ils "oudront (•) . 

Ce!JZt!riat, J assci·o", Mi,.ibet, Brion. (Variante.) -
Quatorze jonrs. (Le rcslc de mcme.) 

/l1exin1icux. - Le seigneu1· peut achcter a credit dans 
la vitle a (Juinze jou1· .. de terme, sans plus; lui scul aura 
ce privilege (3). 

Cuiscaux, J asseron, Ce!J:Jrill.t. - Nul ne sera oblise 

(I) Ces dispositions et les sui\·antcs font connaf1re no usage q11i· 

n'esiste plus. On f!cl'i,•ail 1rlts-pcu; on ~ta it 1re1°paU\' re, et l'argeot 
tf~s- rare :ilors; celui qui a\·ait bt>soin d'emprnnter, donoait du 
meubJcs OU cfc$ etfCtS Jlrt!cieus en gage dC la sl1retc! du tt"ntbourse-... 

ment . Le sage dc,·ait .,·oir une \'aleur au moins triple de la ~omme 
pr~tk. CetlC' coutn1ne qui subsistait encore au xv~ siCtlc I a er~ 
avilic par l'abu! qu i en a ~t~ fait par let juif.s et par les nsuriers. 

(2) Puisquc doan.t tou.tes les classes de la aociCtC on donnait .,)ors 

des goiges au 1narcliand cliez lequel ~o aclietait a cr~dit, on a celui. 

qui pr~lait de l"'arg~nt' ii detail }' a\·oir d.:ans chaquc menage de.s 
1neublei1 ou eff'tls pr~cieu1, mais peu u1iJe5, dont la de.stina1iot1 

etait de servi"r de gage pour Ct'S pr~IS de huit it quiuze jOUrS 

d'Cch~aoce. 

(3) Si le seigneur n'a~ait pas Cte libre lorsqu'il actorda cctte 

char1e, cetle clause 11'y aurait pas ~ttl ioseree. 
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de reccvoir un gage pour de I' argent prch!, soil it nous, 
soit a toutc au Ire personne' s'il nc vaut le triple de la 
somme pour laqnellc on l'olfre. 

Ce.y:i!riat. (Addition.) - Cclui auqucl un gage sera 
prcscnte en nantisscment, sera entierement libre de l'ac· 
ceptcr ou de le refuser. 

G• Restriction du droit de saisie et de confiscation du 
l>iens. 

Mcxi1nieux, Montreal, Coligny. - Le seigneur, son 
chatclain , ou son prepost!, ou tout autre pour lui et en 
sou nom, nc pcut prcudrc ou faire prendrc, ni saisir ou 
faire saisir par lui on par lout autrc , les biens meuhles ou 
immeublcs d'un bourgeois dcf uni, sous pretcxtc d'un crime 
ou d'u n delit qu'il aurait con1mis, 11 nioins que lcdit bo.ur
geois ll'Cul CIC COltY3illCU de CC CritUC OU de CC delit 
des son ,·ivaut, et qne cc delit ou cc crime n'cussent 
chi tcls •1t1c, par suite des droils reconnus, la pcrsonnc 
de ce bourgeois et scs bicns dusscot elre 1nis a la main 
d11 scig11cur. 

Lct9nie11. - Si quclqu'un est puni corporellement, le 
seigneur ne tloit avoir aucunc portion des bicns de celui 
qui aura ete puni ' et sa succession dcvra appartcnir a scs ''>( 
plus prochcs parens, a ,m oins qn'il n'ait con1mis Ull des 
qualrc crimes pour lcsq11els la confiscation est etablie; 
al ors le seig11et1r at1ra ses bic11s ( 1). 

ll-fcxi1nicux, Jlfontre1il. - Si un bourgeois commet un 
des dclits pour lesqucls ses biens doi\'e nt <•ppartcoir au 
seigneur aprcs sa condamuatiou, lcs crcancicrs du cou
damue doivcnt ctrc paycs' si \cur creance est anlerieure 

· au crime que leur dcbitcur aurait comn1is; ils seront pa yes 

(I) Ces quatre crimes sont, aiosi qn'oo le '\'erra au S X, l'bo-
micide, li:se·majea:t~, trahison et h4!r~sie. y 

.. 
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d'abord snr lcs innncuhlcs dn dclin•1ua11 t ; et s'il n'a pas 
d'ilnmcubles, sur scs 111cubles. 

7• Garant·its pro·1n-ise17,ar le sei911cu1' co71 1/"c les11cxa1ion9 
tic scs agens,' 

Cuiseaux, Cry:driat , J asseron . ,Jlontr~al, Mexi
tnieux. - Si q11c1t1u'u11 de uos cnriaux uu de nos fomi
l iers offense griC\'ClllClll, 1nallraile OU blcssc Ull hahilau l 
de celte ville, si on en porte plain le, ou devra rend re 
jt1s1icc a l'oO'e11s6, <lo11s 11otrc co11r, co1111llC s'il la demao
dait co11trc \.11\ t-im11lc bourgeois, fa n1t)itlS que le curia l 

11'ait ngi air1si [>our co1·1·iger le bot11·gcois oti pot1r cxC:cu tc1~ 

u11 ordre s111>Cric11r ot1 t..111 J cvoir clc sa cl1arsc. 
ftiirilJcl, Brion. - Si le cha lelain offcnso uo bourgeois, 

ii lui doit la n1co1c satisfaction quc s' il ctai l 1111 simple 
partieulier { 1 ) . 

Cuiseavx, J asseron. - Une dcfcnsc fnitc san• avoir ete 
annoncec par tlOUS Ou Cll 11otrC 110111, llC Sera d'aucuue 
valeur. 

Coligny , - S'il arriva it, ce qu 'h Dicu nc plaise, que 
le seigneur eill un dill'crend avcc lcs bourgcoi< cl qu'il en 
rCst1ltfil u1• 1>rocl:s <1u i lui f lit pcrso1lr1cl, le scig1_1c11r nc 

pourrail force•· lcs bourgeois a clre jugcs par un tribunal 
hors de la chalellcnic (~). 

Or<lonna:. - Nous •ouloos et accordons aui dits bonr
geois que si, par hasard, cc qu'a Oien ne plaisc, nous ou 
quelqu'un de uos succcsscurs, ou n otrc bailli, not re cha
telaiu, ou tout auh·c de nos olTiciers , ou toule autrc 

.( I) Cetle conces .. ion tsl 11·\!s · juste. 

(2) Ces bourgeoi.!I aa,•aien t tres.bie 1t e,·iter let \'t l aliOnl rCelles. 
Sans cetle pric:au1\on, on aurait pt1 lei Corcc:r j ploider en appel 
hors de Jeur pa.)'•· Nota• QYOns moi1>S de boo ae111 qt1e ce1 bour
geois, nou.s qui p1aidons en coor d"appcl, et mamc 11 ta cour de 

cas.sation. 
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personne de quelqu'elat et condi1ion qu'elle soit, altcnte 
au:t libcrtes et amr franchises ci-dessus ecrites, au prcju· 
dice desdits bonrgeoi~, ou o!rcnsc quclqu'un d'entr'eux, 
cette otfc11se, 'ce prCjL1dice et ccs attei11tes pol'tCes il ccs 

libcrles et a ccs frandiiscs' soient sur-le-chatnp rcparces; 
nous voulons que lcs<lils bourgeois n'encourent poinl noire 
i11dig11atioo et 11otre 111alvcillauce, ui cctlc de 11os succes .. 

sCltrs, lorsqu'ils i11terpcllero11t et l'Cqt1crro11t la coufirma .. 
lion des franchises et libertcs ci-dcssus ecritcs. Cependant 
nOltS co11ve11011s ex1Jressenlent a\'CC nos bourgeois qt1e, si 
q11el<j\1'u11 d'cux liC rC\'oltail it l'a\'Ctlir co11lrc 11ous ou nos 

officiers, le rebelle sera arrcle et puni selon le droit com
m un on la coutu1nc, nonobstaut les franchises et libertes 
susdiles. 

S• Garantics offertes p«r te seig11ev.r pour ta conservation 
des franchises. 

C1<iscaux, Ji1sscron. - S'il sun•icnt <1uclquc cas 11011 

ex prime dans celle cha rte, i i sera decide par les usages et 
les coutuu1cs des aulrcs \'illes lihres \'oisiues, ou selon le 
droit ecrit, si les bourgeois l'aimeut micux (>). 

Lag11icu, Sttil•t· 1ll<1u1·ice-clc-Rbnc11s, Cuiscaux, Co 
tigny, J asscron. - Lcsdils bourgeois, dans lcs cas non 
exprlmes dans ccl!e charle, pounonl irl\'uquer en lcur 
fa,·eur lcs bons usages et les bonncs contumcs de ladite 
''ille; notts rc11011c;.<, 11s aux 1nauvaiscs coulun1cs, 110•1s lcs 
re1,ro11vo11s; 11ot1s co11tlr1.r1011s lcs bu11s t1sag<·s et lcs Lo1lt1es 
coutun1es, e t nous aboliss(l11s lcs 1na.u vais •1sages et les 
1nauva.ises coutu111cs, c1t1l(t11t ql1e eel a est c111lolrc 1><>uvoir. 

Ceyr,eriat. - Dans les cas non pre\' as, on suivra les 
franchises de Bourg. 

Lagnieu, 1331. -Nous conccdons cc qui suit: si quel: 

(1) Qu'enlcnJait-on alor1' p:ir le droit Ccrit? 
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qnes-unes des snsdites franchises et lihertes devcnaient 
douteuses et obscures par le laps du temps, et si elles· 
devaient en ctre diminuees' ccs choscs obscures, douteuses 
ou ambigues, devront &trc intcrprctc!cs par lcs conseils de 
celui qui sera alors juge dans noire ville, et de ceux q11i 
seront alors les syndics de la ville, et s' ils ne le pcuvent 
pas, ils les feront interpreter par les conseils des juris, 
consultes. 

Cuiseaux, Ceyzeriat, J asscron. - Nous voulons et 
concedons, pour maintenir la plus grande paix entre nous, 
que les bourgeois aieut le droit de choisir deux d'entr'eux, 
de lcs rcvo11uer et d'en 11ommer d'autres. S'il arrivait, ce 
qu'a Dieu ne plaise, qu'il s'elevat un diff~rc11d e11tre nous 
et lcs susdits bourgeois au sujet de l'intcrpretation des 
susdites libertes, les deux d~lt!gues des bourgeois examine
raient ce di fferend avec deux nobles qui seraient nommes 
par nous. S'ils ne pouvaicnt s'cntendre sur la sentence 
qu'ils dcvront ficli:lcmcnt rcndrc sur cc debat, ii scra non1m6 
un juriseonsulte dont le conscil ter'1lineri1 cette affairc selo11 
les regles de la justice. 

C1tiseaux. - Si par hasard ii arrivail, cc qu'a Dieu n~ 
plaise 1 que nous ou nos succcsseurs, par suite de noire 
force et de uotre pnlssauce, et de la fa iblesse et Ue l'itn-, 
puissance des bourgeois de ceue ville qni n'auraicnt pn ou 
su defendre leur libcrte, ayons profile d'une lougue· suite 
d'annces qui aurait fa it oublier leurs droits' et ayons cxig6 
et obtcnu d'eux des nouveaux usages, des nouvelles cou.,. 
tumes , des dons illcgaux, des droits de justice nouveaux, 
nous voulons que, qucl quc soit le nombre d'a11uces qul 
1e scrait ecoule depuis l'etablisscmcnt de ces droits, la 
prescription nc pnisse elre invoquec en noire faveur OU 

c:elle de uos succcsscurs, et qu'elle ne nuisc point aux li
!>ertcs des susdils bourgeois. 

Lagnic·u, Saint-M a.u·rice-dc-Remc11s, Cuiscaux, Co-
'iyny' J (tSSCron. Nous promellons rour nous et po~f 
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les nutres' de faire execnter et d 'executer fidclcmcn t tout 
ce qui est ccrit dans ceue eharte, et si le sceau qui y est 
appose Clait brise, OU detruit par sa YCIUSIC, Si CCllC Charle 
elail alterec Ou effacec par qucJqu'accidcnt, nous promel• 
to11s pour 11ol1S ~ t lcs 11t•tre-s d':tpflOScr gratuJte 1l1e 11t et sans 
frais noire sccau a la charlc sur laquelle on aurail recopie 
ces franchises , a I:. rcqucte des bourgeois cl des syndics 
de celle ville (1) . 

Lagnieu, 1509. - Si on retrouvait un jour des lellres 
ou des chartes qui conliendraicnt tout ou pa1·tie de ccs 
franchises, et sccllces d'un sceau quclconquc ou marquees 
d'l1n signe, nous \'Ot1lo11s ql1'cllcs n'aicnt aucu11e valeur, 
et que les presentes l~llres aient seulcs la valcur d'un acte 
public, soient seules en vigueur et soient seules cxc!cu
tees (2). 

!>° ltenonciation du seigneur a er autru droits non 
classes ci-dessus. 

MirifJet. - Le scigneu1· nc doit point faire aux bour
geois de proces par violence. 

11/eximicux. - Le seigneur oe doit point inlcnter un 
proct!s 3. UD bours;eois , ni SOltffrir CillC SOD bailli, OU lltl 
de SCS familicrs, OU quelqu'un po111• CUX l'entreprenne, a 
moins qu'il 11e soil st1tlisa1n111c11l pro11\1C qt1e sa cause eat 
juste et qu'il a raison de demander jnslice. 
· Saint- ~l aurice-rle-Rtnitns. - On n'ad mctt;oa aucun 
noble au uombrc des bourgeois de Ja ville, et s'il c1l 1!1ait 
admis quelqu'un, ii nc jouira point des privileges de la 

(I) Cette concession ~lai t lmportantc, parce qt1":ilors un acte 
doot le sceau ~tait bris~ ou eole1·e , n'a,·ait r>:is plus de .,-~teur qu'cn 
aur-ait de oos joura un ac1e doot les sigr;31ures auraient CtC e r1lt"1·CeR. 

(2) C·etle dic1arati<>n du seigneur par;i1& pro11,·er qoe ccs fran .. 
chises n'~taient que le rc noutellemeut, peot ·~tr:e plus rCgulier, 

des aocieoue1 francbist"S e t coulu111e& du 1)ays. 
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bourgeoisie, a 'moins qu'il ne soil compris dans le nombr«:; 
des officicrs nommc!s par le seigneur. Alors H joni~a des 
droits de la bourgeoisie, taut qu'il possedera son office. 

Cuiscaux, J asscron. - Nous, ni noire prepose , no 
pourrons admellrc aucune personae snspecte u la jouis
sance des liberles de la ville. 

Cuiseaux, Cotigny. - Le seigneur ne peut diminuer 
l 't!tendue des forets et terres communes , ni en ceder <i 
quclqu'un qui n'habite pas la ville, sans le cous~ntement 

des bourgeois. 
Cuiseaux. - Nous, ni nos successeurs, n'avons le 

ponvoir d'accorder a quclqu'un la permission de vendanger, 
si ce n'est par canton et par pies bien limitces, et avco 
l'avis et eOO$Cnlement des bourgeois. Ccpcndanl nous pon
vons vendanger nos P"Opres vignes avant Jes antres, si cela 
nons convienl'. Celui qui vendangera sa vigne a••ant quc 
la permission en ait ett!. donnee, perdra sa vendange. 
' Scyssel. - Le comic n'anra dans la villc aucun privilege 

pour vend~e. 

§ VII. 

SERVICE MILl'fAll\E. 

1 •.Des di{f1frcns n1odes et conditions du scf'1!ice militaire 
d•< au seigneur . 

• Yeximieux, Brion. - Les bourgeois ne soot point 
ten us d'aller aux chcvauchces; ils n'en feront partic qae 
par leur Jihre consentement ( 1 ). 

Cotigny. - Les hoinmes, soil bourgeois, soit habitan• 

(I) J'ai tr:.duit le mot latio ca,•alcala, par chet'aucb~e, mot 
t!nergic1oe de notre ,·iew: laugage. It etait encore us•t~ dans le 
dernicr si~ele. 

JI J' al·ait i'CU d'uuifor111it~ da11s Jes coqt·entioqs faf t~a: cotre J~s. 

Google i.i....1,. ..._.; ~ ,1~1 t-



SUll LB »iPAl\TEMF.NT Dt l.'AI~. 

dudit 'lieu, ne scront point obliges de suivre l'armee de 
)cur seigneur, lt moins qu'on o'~ltlaque $3 seigneuric, OU 
qu'on 11'assiCge ses forte resscs. 

Ordonnaz. (Addition.) - A nioins que ce ne soil pour 
rec-ouvrer <les terres, Ott quc 11ous ot1 11os s11cccssc11rs 

n'ayons une gucrre ch111np/Stre. ( Ce clernier mol parait 
designer une guerrc gencrale, suite de l'cnvahisscmcul de . 
tout le pays.) 

La911icu .. - Les bourgeois et les habilans de laclite ville 
nc seront point obliges de sen·ir clans la cavalcrie clu sei, 
gocur, a moins que la guCl'rC ne soil faite pour la conser
vation cle sa seigneurie. II est ajoule quc si le seigneur el.ait 
assicge par quelqu'nn, lesdils bourgeois cloivent ·aecourir 
en armcs a so11 sccours t;t ;j leurs dC11e11s; 1nais ii est con
vcnu que si le seigneur assicgc quelqu'un , ii dolt defrayer 
pendant les huit premiers jonrs lesdits bourgeois a ses de
pens, el cnsuile lcs bourgeois doivcnt conlin11e1· de servir 
a leurs depens' si le seigueur nc consent pas a l.es entre
tenir. 

Saint-bf aurice-tle-Rtlmens. (Adclition.) - Si le seigneur 
ne pourvoit pas aux clepenscs prc!eilc!cs, lcs bourgeois peu
vc1111·cvenir impunemcnt de ladite chevaucbce. Le seigneur 
sera oblige, en tout temps, de fournir les che\•aux, et de 
pourvoir aux vivres de l'armcc. 

lJ au9c, Bou>'9. - Si nous ou nos successctn·s sommes 

communaulC-s et leur seigneur pour la dtl1·Ce et la nature du ser
\'ice m11itaire. Rtsumons ces conrcntif>ns; le seignenr esigeait i 

1° H'1i1 jours aus depeos du seigoet1r 
1 

Jes nutres jours au:r fr;:,is 
du bourgeoi.s , 

2° 'frois jours aus frai.s du bourgeois, lea 1ui,·ana aus- d(peos 
du seigne!!r· 

3° Pour la dCfense da cl1~teao, de la 1·ille, du pays sculc1nent. 
4° Un jour et one nuir, et seulc1nent une fois par mois. 
Remarquez la. facul1C du rc1npl::icemen~ accordCe en farcur de 

J'l1om1q.e faiQle, impoteni 1 agt: OU ais~. 
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en tllat de guerrc coutre quclqu'un pou1· augmenter no! 
clroils ou pour lea defend re, ou si nons couduisons une 
a1·nu!e contre quelqu'uu, les hommcs demcurant clans 
lachtc ville sont obliges de s'armcr et de nous suivi·e pen
dant trois jours, et de nous sen•ir it leurs depcns fidele
met1t, soit er1 persor1r1e, soit e n se faitoa11t rcn1placcr par 

unc persoone capable. 11.s ne seront point ohliges 1lc de
mcurcr ai11si avec 11 ous ::tt1- delil ()e ccs trois jOtlrS ; ils le 
pourront cependant, s'ils ont la bonne volonte pour ccla, 
mais nous oe pouvons ni ne clcvons les y eontraindre 

. J nsseron. - Ccux qui habitent et habiteront ccttc ville 
dans les limites de sa franchise, ne se1·ont obliges de nous 
sccollrir da11s auct1r1e de nos suerres, co11tre c111i (111e ce 

soit, ni de fail"e partie ()c la ga1·11ison d'at1cu11 tlc nos clia

tca11x, ni de scrvir da11s noire aru1Cc, 11i <le dt!coL1cl1cr, ni 

de n1011ler la garde clans aucun de nos chateau:<, excepte 
pour le cbatean de la ville; nous decla1·ons ne dcroi1· n~ 
avoir le pouvoi~ de les y conlraindrc. Lesdits hommes ne 
scront point ten us de repondre au cri de gncrrc ' soit pour 
nos chalellcnics, soil pour toutc autl'e villc que celle qu'ils 
habitent. 

Cuiseaux. - Les hommes de cette ville, soil lcs bour
geois qui y habileut, soit ceux qui y clemeurent, mais non 
bourgeois' ne scro11t point tc11us de suivrc le seigneur a la 
gncrre, cxcepte lorsqu'ou assicgerait ladilc \•illc, ou lors
qu'on lni en conteslerait la seigncurie; alo1·s ils seront 
obliges de prenclre part it la gucrre foite conlre leur 
scig11et1r' et de le sui\·rc a la guerrc pe1lda11t \10 jottr et 

une nnil ii lcurs depens. lls ue seront tcnus a ccttc charge 
qu'une fois au plus par rnois, lorsqne la 11cccs•ile de la 
gncrre sera tlviclcnle; et ii nc parlira au plus qu'nn senl 
bomme de chaquc n1aison, et en outre seront exemptcs cln 
service les veufs, les clercs et aulrcs pcrsounes de maisons 
exccptccs et privilcgiees . 

Sr.yssel. - To us 1loivenl suivre Jc seigneur ii lcnrs dc!pens 
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pendant nn jour et une nuit. Si le seigneur rassemble son 
armee et envoie l'ordre de s'y reunir, celui <1ui n'ira pas a 
l'armee devra soixautc sols, a moins qu'il n'ait eu une 
excuse sulllsante. 
Cey~ci·riat. - Nous retcnons a perpctu ile pour nous et 

lcs noires le droit des chcvauchecs; cepen(lant lcsdits ha
bitans ne seront tenus de servir a leurs depens quc pendant 
t rois fours couseculifs; ils sen•iront a nos propres dclpcns 
dans DOS chC\'aucbt!cs pendant IOU! le temps CXCedan t les 
J.rois jours et lcs ll'ois nuits ci-dcssus. 

Saint- ;llaurice-de-Rti1ncn1. -Tout bourgeois de laditc 
:ville ponrra envoyer en SOD OOID a la Chevauchee OU a 
l'nrmee, nne personne capable de faire le sen·ice militaire, 
et alor< ii en sera exempt. 

Jl.fi·ritct , Mca.imicux, 111 ontreat , Brion. - Si le 
aeignenr an1ene son armee pres de la ville et l'y fai l se
journer pour son ulililc ou celle de sa seigncurie, ii en 
est bien le maitre; mais ii est en ten du qu'il n'cn devra 
resuher aucun dommage pour les bourgeois et lcurs pro
prietes (,). 

,;i• Du 9uet et de ta garde flans tes vitles (2). 

Cuiseaux, Coti9ny, Jasseron , Ccy:triat, Lagnieu, 
,Saint-lll aurice- de-R1h11ens. - .Si on a ordonne 

(() Cetle disposi1ioo p<l.ralt, plus q11e routes Tes an Ires, r~digCe 

plotOt par des au jets qui c.rigcnt des garantics 1,our leul'.s droits, 
que par un ma1lfl? qui accorde a\·ec bien,·eillance. 

(2) gn nomme d.~Q.$ ces francl1i!CeS deus:tspCces de garde i le gue1, 

gua,yta; l'csclJarguet, erchtlrguaJ·tti . Ducange ue do11nc point le 
tens de cc: der11i.er JT}Ot; n1ais j'ai Ill Ja~1s le dictiout1aire franljais

lalin de No~J: /:.:cliai•g1,etle, gut.!rite d'obsen·ation au haut d'une 
plac~ forle; alors l'espi!c.e de guet dCsiguCe Jaus ces fr~r1cl1iscs 

~ous le nom J'e1cl1arg11aJla, Ctait le guc:t au h\l.nt des tours, tou .. 
reJICS Cl donjOllS, guet peut·~ll"C p}µS pt11i0Je ()UC JCS jlUtreS 

1 
a 

F~~s~ 4~ l'i~1nqbilil~ a la~uelle o~ C1;iit CO~Jdan1ue. 
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it quclqu'un d'aller gardcr et s'il ne l'a pas foit, ii fer a 
la garde pendant dcux des nuits suivantcs, ou ii paiera 
quatre deniers vicnnois. Cclui qui aura cle designe par le 
cl1Stclai11 pollr or<lorl11cr <l'allcr gardcr, sera cru s11r sa. 
declaration, lorsqu'il dcnouccra ccux qui u'anront pas 
garde. 

Bnvgc, Bourg. - Si on a ordonnc ii quclqu'un d 'allcr 
garder, cl s'il no l'a pas foil, ou s'il nc s'cst pas foi t rem.

placer par un bon1mc capal>lc de cc service, ii nous paiera 
trois sols. 

Cu;seaux , Ceyzel'iat, J asse1·on. - <:clui qui scra 
charge d 'aller commander de garder, et de denonccr ceux 
qni ne l'au1·ont pas foil' devra ctre choisi par lcsdits bour, 
geois, et ii jurera de remplir lldclcmcnt sou dcYoir, !ant 

JJOur· le seigneur quc pour lcs bourgeois. 
Sain t- M aurir.c - de - Re111c.1s. - Lcsdits bourgeois, ni 

ancun d'cux, nc scront ten us de garder, ni pcnd(ln t le jour, 
ni pc11da11t la 11uil, ni de fot1r11ir a11cune 1nl111itio11 dn11s 
Jes chateaux, rnaisons- fo..tes ou forte1·esses , hors de la 
ch5tellen ie soil du mandc1ncnt, it n1oius quo les syndics 
de la '1 ~11~ nc l'aie11t jl1g6 11Cccss\1irc. 

Lagnieu. - Les susdits bourgeois ne serout tcnus de 
gardcr, so it pendant le jour, soil pendant la nu it, dans 
aucun chiltea1.1, maison·fortc on forteresse, ma is seule1ncot 
daus leur ville. 

J,a9nic1t, 1531. - Les bourgeois ne doivent ui ne sont 
ten us a garder les eaptifs cl les prisonnicrs, Ii 1noins qu'on 
n'ait pourvu a l'indemnite qui leur c,;t due pour lcnrs de
p enscs et a leur salail'c pour lcs frais clc sar<lc, 

C·uiseaux, Coli9ny. - J,cs hahitans de la 1naison dans 
)aquelle (CS fours SOllt etablis, llC <luivcul aucunc gar<lc Ill 
jol1r 11i nl1il, 11i aucl111c cl1cv-.1ucl1Cc. 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



$Ul\ l.E 1>£1•ART£YE~T DE L'A IS. 

Si:yssi;t. - Les maisons :ippa1·1cnant a des chevaliers U C 

sont point sujelles au droil de garde' a moins qu'un buur
geois ne les achl:te. 

ltf u11trial. - Les chapclains, Jes cle1·cs et Jes autres 
religieux, uc sou l point 0°bligcs aux gardcs ni aux chcvau
clulcs ( 1). 

Cniseil'lX , Colign.y , J asseron, Lagnicu , Saint
;ll aurice·de- Rernens. - Le proprietaire ou le localaire 
tl'unc maison dans Jariuclle sa fo1nme ou sa lillc sera an 
lit , crt co11cl1e, 11e d<!\'ra la garde ni le jour ii i la 11uit, e t 
scra cxcinpt des chcvauchecs 011 dn service 1nilitaire jus
qu'a ce quc l'accouchcc ait elc cntcudre la mcsse (2) . 

Ccy:tll'iat. ( Variantc.) - II n'ira /J la chevanchec que 
pour defen<lre le pays. 
- Lagniou , 1551 ; s,iint-11/ aui·ice-de-Re111cns. - Nous 
accordons auxdils bourgeois riuc Jes bouvicrs et pasteurs 
de celle ville ne scront point ol>liges aux chc\·auchees, ni 
a dt!fendrc la ,,illc. Ccllc exemption nc scra quc pour ccux 
q ui soul paycs pour garcler coalinuellemcnt Jes lroupcaux 
et lcs con<luire au 1>illuragc. 

( 1) Qt1e1qnes fails pos1trieurs;) r.ette tpoqne m'o11t fait pr.:!tumer 
qt1e l'ci.t!n1ptinn du .scr,·ic:c: 111~li1aire pout" le clerg6, n'C1ai t p..:S 

auss i c'''n plt-1e q 11' uu jo11rd' hu ! . . 
(2) Cc pri,·ilCge 1Je 1·~J>e1nptio11 'le garde accord.! au pfre ou an 

m.ari d'une fen1me c1• cou~he, est i1nil~ de I:. loi mosai'qne. 

On ne dit 11ulle p3rt !ii quel 3gc co1n1nen ~aie11 t ccs obliga1ions 
p our Je S ( l'l'iCC lnililail't' 1 et 3, quc) ;lge OJI to {:~ail flispe11S~, queJlt~S 
armes de\· ail apporter 11! bourgeois allant ;i la guerl'c, etc. La d uree 

du ser\'ice \"r•lnu1airt. clcf'ait beaucou1.t dC(Jeudre du dcgl'~ de l'tif· 
fection de ces bourgt•ois IJOnr lc.:ur st•igncur, et co core J•lus des 
chances dn s uccc'.:s de CC$ 11ctilt~s guer1·cs 11ui, Jorsqu'clles C:taicnt 

h eureuscs 1 cnri~his.~;iic nl les \'ltiuqueu rs p3r 1111 butiu 11u'ils rap
por1aient dons la jou ru~C OU ;i·JH!ll ·pr\;S dans Jeut· fll~n:ige 1 Cl qui 

e tai1 n1i~us .e 11lplo)•C que cclni de nos soldats. Jc Cl'ois que Jes 
r•euples: ;;i1ors Q1aient 11lus bclliqucus ' plus tracassicrs qu'a ujoor· 
d'J1ui. 
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§ YIII. 

CODE DES SUCCESSJO?tS~ 

1• Droits des lwriticrs sur los bie11s de leurs pa·rena 
dect!dis. 

Ccy;iriat. - Nos bourgeois pourront tester Jibremcnt 
et disposer de !curs biens par un acte de dcrniere \•olontc!. 

La9nieu, Sai11t- 111rturicc-de-Rt!n1ens, Ordonnaz. -;
Si un des bourgeois n1curl sans eufons, le seigneur ne doit 
cepcndant avoir ancune portion de ses biens, mais ils 
doivcnt apparteni1· a ses plus prochcs pnrens' sauf cepen
dant le droit clc la fcn1mc, des crcancicrs du dcfunl et 
d'aulrcs. 

La911iett, 1351 ; Cuiseaux, CeyztJriat, J a8Stwon. (Ex
plication de l'a1·1 icle ci - dessus.) - Nous ne dcvons avoir 
aucuuc portion des biens d'un ho1n111e 0101·t saus enfans., 
quels quc soi cul ccs biens et en quclques lieux qu'ils soienl 
silucs, soil clans les lioniles desditcs franchises ou hors de 
ccs franchises, el qucl que soil le n1ail rc de ccs biens, 
ou qucl que soil le seigneur dont ils s<>nl n1ouvans. Ces 
hiens doil•enl appartenir aux pins proches parens clu de
funt, OU a CCIUi OU a CeUX auxqueis CC bouq;coiS Jes aura 
lCguCs. 

1ll·i1-ibcl, 11/ exi1nieux, Al ontri!al, Bourg. - Si quel
qu'un n1 c11l't sans avoir fait de testament, et s'il ne laisse 
aucun hel'itier con no, lcs bourgeois du conseil des notables 
de la ''ille aurm1t le droit, assistes de nos familiers, de 
s'emparer des bicns du dcfoot cl de lcs garde .. pendant un 
an et un jour aprl:s sa mol't. Ils devront employer ces bicns 
a payer lcs crcanciers du defunt et a salisfaire a toulcs lcs 
rc!clan1alio11s qu'on aurai t a faire conlre lui, soil pour 
usurc, soit pour tout auh·e tort; ils donneront a l',eglise 

I 
I 
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ponr le 1·epos de son ante. Le l'Csle de scs bicns apparticudra 
aLt scig11cur ( t ) . 

S"ysset. (Addilion.) - Si l'hcrilicr 1Cgili1ne du defunt 
se presenle clans le cours de l'annce, on tloit lui rcmeurc 
tous scs biens. Toule• ccs choses tloil'ent &tre execulces de 
xn~11·1e, si 1111 marcl1a11d Cl.ranger, 11n pClerin, ou un voya
geur, 1neu1·ent dans la ville (2) . 

,Hiri1Jet, 31 c:rimieux, ftl on treat, Briun. - Si un 
}1ourgeois r11et1rl sa11s avoir fail u11 lcstament, et s'il laisse 

des lufriliers' lcs plus procbcs d'cnlt"eux succedeut a son 
l1t!ritagc. 

Miri1Jel, ftlcxi11iicux, 1llont1·cat , B·rion. - Si un 
born me a fa it un leslament' <juel qu'il •oit' il doit elre 
cxecule in\•iolablc1ncnt' pourvu qu'il soit proure par dcux· 
te1noi11s , ou par trois homn1es ICgilimcs, ou pa1· des 
femmes (5). 

/lle::ci1nicux, 1llo11trt!al. - Si un bourgeois meurt et 
laissc un lesla1nenl dans leqnel ii nomn1e des exccuteurs 
tcslamenlaires, s'il laisse des fils ou des filles, ces fils ou 
ces fillcs seront marics tl'apres l'avis des cxccu1eurs testa
u1cn1aircs et dc3 parens <lu bourgeois defunt. Si un bour
geois TllCllrt intestat, SCS fils Oll SCS fillcs dcvronl elre maricS 

(1) Ce dE:lai d'un an et un jour Ctait trop court, surtout a one 

l:poq11e olt ii C•ait tr~s-difficilc aus n1en1brcc: d't1ne m~ote fa1nillc 

d'a\·oir des rtlatious eot1··~ux, dt-s q••'ils den1e11raient a pl11s d'une 

journ~e de mar·ct1e les uns dc~s aulrt:s. l\e1nar11u•1us cette double 
at1en1ion clu ll·gis1aleur: s· .. cquiltcr (l'un de,tiir de religion u1ile 

8 J'i\me Ju dt!funl 1 p 3.)'t:l' l UUlC.S SeS detl('S a\'aUI Jc dispOiCr de S:l 

succession ·raca111c. 

(2) Les co1n111eri;ans et lt>s p.!letius c!taieut alors presque lcs deux 
seoles r:10tSSl'S clc ,.O.)'Jgcurs. 

(3) Quelle diff't:rcuce pou,·ait olors ti.ister enlrc <leux ttmoins et 

t roi1 hommcs l~gitimc.s? Co1nbie11 fallait·il de 1Cmoig11ages de 
femnte ('Our ~qui"·~loir oi un. des deua. tcl1noigoage.s prCcCdens. 
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RECUBRCDF.S DISTORIQUU 

<l'apres le conseil de qllatre des bourgeois du conseil de Ja 
" illc e t des pa1·ens et amis du defllnt ( 1 ) . 

2' Disposi tions divcrses. 

~I ex·imicux, ill ont·rcal. - Si un bonrgeois 1narie sa 
fllle , ell e do it sc contcuter de la dot que sou pC.·e lui a 

donuce, et clle nc devra rien demander daus la succession 
de son pcre ii i de sa m ere, a moins q u'cllc u'ail heritc de 
l'u11 d'cux ava11 t so11 11•ariagc ou <1u'il 11c lu i soit sur,renu 
quelque b icn d'nne antrc manierc (2) . 

L agni.cu. - Nons acco1·dons qu'on nc fcra auc11n in
vcntairc de biens, soit lorsqu'un fils berilcra de son pcre, 
soil lorsc1u'1111 pere heritcra de son Ills , de quclqn'obje t 
que se compose la succession , soil 1p1e le dcfnnl ail donnc, 
l cgne Oil foil lln testament, soit qu'il n 'en ait poin t foil (5) . 

Lagnieu. - Nous accordons qu 'on ne fera aucun invcn
taire de biens lorsqn'un frcre hcritera d'un frcre, ou uuc 
soonr d'une sreur, pourvll que lellrs bicns soient en com
n1un et qu'ils en aienl joui indh,isemcnt. S'ils ne possedent 
p as lcurs hicns en commun e.t indivisen1cnt , et s'ils se les 
son t donncs d'unc nianii:re quclconque , Oil par un n1otif 
qneleonque, alors on fora un inveutairc de la chose q ui 
au ra ele donnce , 011 qui scra cchue par droit de succession 
soil en trc frCrcs, soit e11lrc sc:eurs, soit clc frCre a sreur, soit 
de soour a frcrc ; lcs objcts inventories sei·ont cstimes par 

(I) Ainsi , dnns ccs petites villes, la comm unaute tout cntiere, 
r~prCsen tie par .ses nolables , ac d.!clarait tutricc dc.s nJineur.s e t 

dt"a or1Jbrlins . 
(2) Cette di .spl.>Sitioo u'est aulrc cl\ose que l'eili~r~dat ioo de• 

filles ; je donotrai , <laot Ja sui1e , de nombreos e1emples de cet te 

coutun1<'• 

(3) I~e scignenr ne perce\•ait done auc:uo droit sur les mutal ions 

er1 l igne directe, moi.t ii s•etait rt!t erve le douzi~me de la f alear 
des auccessions collatC,·a1es ; ce droit ~1 ai1 ~lel'~ . 
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de> pl'ud'bommes et paiel'ont au seigneur un droit de vi11gt 
deniers viennois par livre ( 1 ) . 

5' Des succcssio11s ties usurie,.s. 

Lagnieu , St-~ftturice-tle-Rt!mens . - Sinn bourgeois, 
usurier , n1eurt , et s'il laissc des hcritiers en ligne directe, 
le scig11cur dc\1ra avoi r dolJZC dc11icrs vier111c>is. ( deux de
niers) par ehaqne livre de la valeur de scs bicns meubles . 
Ces biens seront estimes par des prud'hommes. Si cct 

\1st1rier n'n poi11t laisse d'l1t: .. itiers en ligne dil'cctc, ses 
biens appnrtiendront it scs plus proehes pare11s, et alors Jo 
seigneu1· aura par chaqne livre de la valeur de tous ses 
bieus, taut meubles 1111'immeublcs, donze deniers viennoi• 
(deux deniers). Ou paiera d'abord les dots et Jes dcttcs du 
defunt (on dedufra d'abord tout l'argent <(nine Jui app'ar
tiendra pas). Le chalelain, le chapclain et quatre pru
d'hommes de Ja ville, decidcrout prealablen1ent ( et par 
scrment ) si le defunt a etc usurier ou non. Nous ne pou
vons, ni nos gens en noire nom ne peuvcnt reehercher ni 
pnnir nos bourgeois, ou aucu n d'eu:<, pour l'exercice Oil 

l'habitude de l'usure ( 2). 
(Les changemcns et additions entre deux parentheses 

sontde Lagnicu, 1551 (5). 
Seysset. - Nous, comic susdit, voulons et accordoos it 

nos bourgeois 4ue, s'ils sc soot livres a clcs usures mani
fcstcs ou cachees, s'ils 1neure11t intestat ou 11011, et de 
quelque maniere qu'ils meurcnt, nous ne pourrons rien 

(I) Voir la troi.,i~me no_le de l a page prec~dente. 

t2) Les cJ1a1,elai11s remplissaient, d;::ir:as plosicurs \'illt s , les fouc
tious attribut!es aus curCs, . et, jusq11"en 1280, ils reuuissaicnt lcs 

fonctions de notaires a lt:urs de,·oirs relig icuir. 
(3) Ccs droi1s sur lcs succes.sious des usuriers a\·aient paru e•or

bitans, pui.sq1l°Ctablis ou rccoun11s en 1309, ils fureot coosidt!ra ... 

blc1ncnt rCJuits en 1331. 

I!) 
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exit;ci· d'c 11x po11r le fail <le ccs lts111·cs , soit pc 11danL lca r 

vie 1 soil ut1 mome11l tlc lcL1r morl , soi t aprCs; n1ais I cu rs 

bicr1s appartie 11clro11l en c 11ticr i1 lct1rR l1Crilicrs ou p arc11s. 

No11s prol1ibo11s t v11tc saisic 0L1 s6<111cstrc s11r lcs l>ic11s de 
cclle cspccc de dcfunts, sous prc!Lcxtc de lcu rs usorcs, c l 

s'il a r r iv;1it ql1'011 c11 fit quclt:It1'1111c, 11ous la dCclaro11s 

d'a•ancc nulle ( 1 ). 

S IX. 

r. i!Ct.EMRNT D£ POLICE. 

1 • Co11scrvn.tio1i 1lt·s rt!coltes. 

J. ri9n·ie11., St-Jl11u11·ice·1le· lli m e11s. - Si quelqu'un est 
surpris dn11.s u11e vig11e 011 cla11s 1111 \1Crgcr, p rc11a11l des 
f ruits Oll llC'S t;1·appC~ Jc raisill, OU COUpa11l des arbrCS, 

s'il le fail sn11s le conse11tc1ne11l cl a l'iost1 des 1naitrcs de 
ces cliosc~, ii paiera au s cig11ct1r u11e 'l1ue11(lc de trois sols 
( c~y:iri11t, Coli911y, Ja~scro11. - Sept soh ) s'il est 
pris pe11<lu11t lo jol11·, et <le sc.liX:l11te sots s'il est pris pcn 
ctan t la 11uil; ii dCdo11101agcra c11 outre cclt1i ii q t1i il O.ll.ra 
ca11sC. <lu Jo1n11'lag:c . ,NC,\11111oi11s ccl11i · ci 'lC\'r3 ,porte r sa 

1,1aintc ata cl1tltclai11 e t rCtlar11crso11 t1Cdommagcn1c11t. 

( f) c~s usur-iers (ais~icnt-ill p~nie de la populalion juire alors 

no11'tt,reu$t' clans Iv d l·p11rlcnicn t ? Etaicnt·il.1' en 1·1~rtie bourgeois, 
en vQrti~ juifs? L'usure Ctait·~llc .. 1or:1 uu p1 ~1 a. uo ' ""ur iud~fitli 
n on li ntil~ par la loi t Ou bitn Cl .. il· c ll e le prt!t QO l3U1 1(-gal et 

modCrC, C-11uiv:.l~nl a11 re\ e.n11 de la ltrl't ? Je ne peus rt.soudr·e 
aucunc de ces: qoc,!l tion!I. 

Lt:• (ranehisct de B.1g.;, de llot1rg Cl de CnlignJ', oe c:.ontienntt1t 

aucnnc di$posi tion rc13ti,· e O'ln1 1ucce$!'io111 dt's habit3111 de ce.s 

Tille.s. LI t'i l '=ependaut i1npos1ib le qu'ils n'cussent 11111 alc:irs ilt'S 

c:.out,1111es fiies el a1•1•rou,t!es par leurs suu\·erai111 snr ret objtt 

iln[>t\r•ant. ()11 doit ClU1t'.!11re de l ':ibseuce de ces clispQsitit)nS d1ras 
ccs (r,1nchi:st1, que Cc.'5 ch;artet nc C'Onlrn:.ieut pal tOtttCI fe.s lois 

<Joi ri-8is.sail' IJl alor.t It's liubitan• de cet ,·i llet. 
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Dauge , Bourg. (Variantc.) - Cclui qui aura commi• 
du dommage dans un jardin , dans des pres, des champs de 
blc!, ou daos un enclos fermc, paiera uoe amcnclc de sept 
sob s'il est pris pendant le jonr, et si c'csl pendant Ja nuit, 
ii scra puui ii noire discrelion. 

Colig11y , Ccy:eri11t, J ass ron. - Si quelqu'un ble!-'e 
ou mcurtrit des glaneuo·s 011 des rt!simoleurs en le• chassan t 
de son champ ou de sa vigue, ii ne dcvr:i point d'a noende 
au seigneur, pourvu qt11il llC l'ait poirtt rait pour .:SO \'e 1tgcr 
de fails anlerieurs. Cepcndant s'il lcur a fail des blc.:iuo·cs 
ou des contusions lri:s-i;rnvcs, el si le blesse s'cu plaint, ii 
dcvra ii celui-ci une indcmnilc convenablc qui scru taxcc 
par !'arbitrage <le q11a11·0 prnd'hommes dudit lieu (1). 

Cttiscaux, CoN911y ,' J111soron . - Les gardicns des 
vignes d6penilcnt des bourgeois de la ville; le seigneur, 
par le conscil des bourgeois , dcvra nommer un gardien; 
lcs bourgeois non1mcrot11 les autres, et en nom.-11cront 
aulanl qu'ils vuudront. Ccs gardicns jurcront de dcfcndre 
les tlroils du seigueur et de• bourgeois, cl de u'nvoir au
cunc i11dul5cnce, soil par crainte, soil par amitic, pour 
ccux t[u ' ils .surpre11d1·ont en dclit ilans lcs vigncs. lls uc 
fcront cux-mcrncs aucun dcgilt dans lcs vigncs ni dans le' 
\'Crgcrs, et n'cn prendront aucnn fruit (2) . 

C1:y:t!ria,, - Les gardieos des vignes du tcrritoire ne 
pourront point prendrc du raisin dans ces vignes, $Oil pour 
en faire du ,·in, soit pour tout au trc usage. Us ne pourront 

{I) Les mots latios 1ltJJna.lore1 vcl rey1imator~1 dr'signent·ll1 dea 
\'(lltur1 de bi~ en gerbc, Olt dca ,·oleura de raisin, ou bieo de• 
gl1111e11~s uprl:s la r~cot1e ot dil.! grapilleurs apr~s Ja \'Cndaugt: 1 Lo 
pc111>1c dit encore re1inJ.o/er, rt1ir110/cur. 

{2) Ou ~lablissait plusicur8 garclien1 po11r la conscrTatioo de• 
rt:cnltes des communes, tl c~pcndant ellrs Craic'nt n1oins ptuplit• 
qu"aujourd',bui. l\lai..s le gNud oombre et la bardiesse de1 \'oleur1, 
Ja mullitude de,s anim1u 11ur1ge1, deroaient e1iger cctle moltl
plici•e de gardien1. 



2f)~ l\ECIIF.RCIJEI n:sron tQl·tS 

cxigcr UltCL111 prCsc11l tlcs 1\1a.ilrcs de ccs vignes; seufertlenl 
ils pOL1rro11l rCCC\'Oir d'CllX, all tc111ps clcs \'Cntlangcs, lcs 

raisins que fes 11tailrCS clcs vig11cs \'OU<lront bicn leur don11er 

par actc de leur libl'e ' 'olontc. 
Cey:irictl. - Nous voulons CJUC noire chatclain elablisse 

un OLJ plusic t1rs garclic11s des \'igm1cs, aulartl qu'il e11 scra 

11Cccssairc; ii dc\lra lcs prCsc11 ler a l't!slise Oll paroissc. 
Nos l>ol1rgco is Ct\.1Lliro11t <les bla)rcrs s11i\1a11t leLlr i1ncic1l 

11sage. 
Cu.i.tca'ltX, Jt1ssero11 .. - 1 ... 0l'Sl)tte Je co11sc il clcs J,ot1rgeois 

aura ilE!s i511e le jot1r dtt co1n1oc 11cc1l1e11t ()es vcnda11gcs et 
Paura fail publicr, IOul bourgeois de la Ville aura le droil 
cl'ac11etcr clcs raisi11s clu1ls l't.•11cci11lc <le la ,·iltc; mais s'i l 

a cl1C:1c lies rai!liit1s c11 tlc:llail, sa11s 1•olrc pcrn1ission, l1ol'S 
des li111itcs clc la \'illc , ii tlOllS clc,rrn: •111c a111endc de ser,t 
sols, et ii pcr<lra la vc111Ja11gc qL1 'il atlr~1 acl1c1Ce. 

Cuisca1.1x . - ,Ccpc11claot ii scra pc1·111is a cl1ac1111, 
sa11s c11co111·ir cl'a1r1e11ilc , <le ve11dt"c et cl'acl1eler lies raisi11s 
e11 gros ,1a11s lcs vig11cs. 

Cuisca11.x, J t1sse1·011., (.:ey.:,cfl'iti t. - Si q11ell1u'un i11 tet·

ccpte u11 cl1 cn1i11 pt1blic [>ilr t111c t1aie 011 tout aul1·c clOt11re, 
et s'il u'a pas cu[cvc cene clUlurc dans les huit jonrs qni 

s11i\'root 1•a\'crtissc1r1e11t qui Jui aura CIC do1111C par le 
p .. ~pose du scignc11r, il (IC\'ra 1111e a1nen<lc de sept sols. 

Jlliribel, Montri!al. - Si uu bourgeois surprend c1uel
qu'1111 lui cau3ant dt1 tlom111age (]ans sa maisoa, son clos, 
sa vig1:1c, sc>11 J,ois , OLI lo11l <•Utrc posscssio11, et si le clC
li11qua11t 11ie so11 dCJ·it, le bou1·1:;coi.:s qu i et• uara portC sa 
plai 111e sc1·a c1·u, sur so11 s c1·1l1e11 t , 1>our\'ll ccpcndant <ttl'On 
11e pu is:)e le soL1pc;o1111cr de parjL1re. 

2• D~3 diglil$ COt1lllli-S 

p/i.t·uragt3, 
7J1t1• ties cr.ni11taux soit 
soil dans tes recoltes. 

dans le& 

La9,1ic1'~ Saini .. 1llaurir.c·dc-RC1ncns. - tl scra d(1 u11e 
umc11tlc de six dc11icrs vier111ois par cl1aque boouf, \'Aclic, 
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chcval Ott j11n1cnt apparlcnant i1 110 011 a plusicur:« bour

ge-0is de la ' ' ille, et 1>5tt1r'111t ou fai~a11t <1 11 dCgttt tl::111s lcs 

foods d'autrui; ii sc:ra du qnatre dcuicl'S pour chaque 
cJ1evrc, fi.11e OU J11CSSC, Cl dcu:<. dc11iers pour cl1aqut~ pOrC, 

lorsquc ccs a11i111at1x scro11 l surpris c11 co11travcnlio11 ( 1 ). 
Cui-scaux, J a.sscron. - On paiera quah·c <lcnie.rs pour 

cl1ar1uc boo11f , ,·acl1c, jun1ent, cl1C\•re ot1 b .. etJis, surpris 
c11 contra\•cnt.io11; 01l Jlaic1·a si:c <lc11icrs pour cl1aque 1>0rc 

lrouve dans lcs blcs ou dans lcs vigncs. 

Cuiscaux. - Cclui qui aura dccou,·crl ces contravcn· 

tio1ls scra cr11 Stir so11 scru1e11l. 

8a11ge, Bourg. - Si un animal cause du dommagc, 
celui it qui ii apparlicnt sc1·a oblige de le '":parer <l'a111·es 

l'ostimatio11 qui c11 scra faitc tJ:tr des prucl'l1on1111c~; il 11otlS 

dcvra en outrc unc n mendc de qua!rc dcuicrs (2). 
Lag11ieu, Saint-lll1t'111·ice·dc-Rii'mt·11s. - JI scra d1i unc 

pile (c1ua1·t de denier) en bonuc n•onnaic, pour ch;iquc 

belier, monlon on brcbis, pris en contravention p endant le 

jotir. S'ils so11l Surpris 1>e11dar1l la 11t1il, l'a111c11dc scra 

payee suiva11l l'a11cic11r1 c cot1lu111c des ll''>11rgt1ig11011s. Daris 
tous lcs cas prCcitCs, ccltti «tlti at1ra soull'el'l d11 clo1ntnage 

sera ira<len1r1isC d'aprCs l 'cslir11alio1t d es pru<ltl1on1111es, 

ava11 t quc le garde u'ait rc<;u l'al"nc uclc; ccci scra ohser \1C 

dans toute l'Cte11due tie la f1-.1ncl1ise et rl11 ina11tlC!1r1c11l de 

Jadilc \'ille. Si le garde ue trou,•e point Jes animaux qni 
011 t CtC c 11 co11tra\•e1llion , 11i lcs l1omrnes OLI lcs fc;ri1111cs 

qui lcs 0111 co11d11ils; si ccloi c111i a C1>rOU\'C le do111magc 

(I) It y a daut le t c.~11e la1in, fore fa.cic1l-ti!Jr1'; i'ai renconlrt\ 

aill<!qrs lea mols fvrc /11cl 1.1 1 ftJro .ft,ci1111/,; ne doit*Olf l'as rccon • 
o~ltre dans ces 111ots l'u1·igine du mot forfait, encore nsit~, et da 
\'Crbe forfaire ~JUi, 3 tort, a \'it•illi? 

(2) 11 ~st dit dans le texle lal iu: L~t ipsunt n"i111ol 1Jo bi$ prOJJler 

l1oc in qt1a/.t10r dcnnrii4 tcneat11r. Ct:la 11e pc1u\ all se Ii.ire qu'cn 

n1et1ant l'anim;.I e11 fourl'ii!r~ et en ne le rcudaul «1ue l or.scruc sun 

m.:at1 .. e ar.:ait ptiyC ccs 4 deni ers. 
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n'en porte point plainte au Chatelain OU a son fa miller, 
alors le garde ou le chatelain ne pourront demander · ni 
exiger aucunc amcnde ( 1 ). 

Ln,9nic-u, 1551 . - Nul ne peut nine dolt cnvoyer sou 
betail au palurnge ou le garder daus Jes limite·s des fran
chises dud it lieu, s'il n'y a droit de bourgeoisie; et s'il 
arrive que d'aulres <JUC lcsdits bourgeois conduiscnt et 
ga1·dcnt le11rs hestiaux au p5turagc dans l'e 11ceinlc de ces 
limitcs, ils paieront une amende qui scra de dcux sols pour 
un gros a11i1nal, de douzc <le11icrs pour u11 pelil , et leur 
pastcur <•u gardicr1 11011s paiera 1111e ame11<le de citlq sots 
vie11nois. S'ils 11e so11t poi11t surpris en co11travc11tio11, lcs 
mailres de ces bcstiaux ne paicro111 point d'amendc ; 11eai1-
moios ils devront payer a eclni •111i aura souffert le dommage . 
une indemnite qui sera estimee par dcux prud'bommcs 
de ladite villc. 

Sai11e-Maurice-tle-Rin1c-ns. - De meme, exeepte que 
les amendes soot reduitcs a six deniers et trois sots. 

s• Des anticipations sur tes proprietu. 

Cuiseaux, J asseron. - Si quelqu'un anticipe par cr
re11r sur la terre de son voisio, et s'il co11se11l a rc11clrc le 
funds dont ii s'est em pare, d'apl'cs la decision de plusicurs 
voisins cboisis pour arbitl'es, ii ne sera point oblige a nous 
payer une amende. Si cependanl ii nous a cte porte plainte 
contre cette anticjpation, cclui q11i l'aura faite tlOllS pa'iera 
une an1endc de trois sots. Celle amende ne pourra cxceder 
ceue somme. 

Ccyzoria t. - Si un honune s'empare de vlve force 
d'une terre contiguc a la sicone, dans Jes limiles de la 
ausdite franchise et dans le tenitoire de ladile \'ille, s'il 

(I ) Aiu.s;1 le.s lois dea Ilourguignons Ctaient enc<1re consertt.es 
con1me anricnnc$ cou1u1ne3, :.pres sept siCcle-s. 
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vcut la rcudre, en sc sourncttant i1 la decision des pru
d'hommcs de laditc •·illc, ii ne scra tenn a aucune ameude 
ni a aucunc peine pour ce fail. 

Cuiseaux, J a.sseron. - Si quclqu'un de place fraudu
lcusemcnt unc borne, s'il est porte plaintc contre lui, et 

s'il est convaincu de cc fa it, ii sera puni a la volonte du 
seigneur ( 1). 

Ceyze1·iat. ( Variantc.) - II devra une arnendc de 
soixantc sots. 

4• Rc9l1J1ne11s tie police pour les boucl1crs. 

Lagnieu , Saint-ill au,..icc-de-lltinu.ms. - Les bouchcrs 
nc pourr·out vcndrc de la truie pour du pore, o.u du pore 
greru! ou mal sain , 011 de la chevrc et de la brcbis pour 
du nlouton; si l'achctcur le lc111· a dc1nandc et s'il• u'ont 
pas rcpondu la vcritc, ils p aicrout nnc amen de de sept 
sols (2) . 

Mont1•d1tl. ( Variantes.) - D:i la viaudc ladre, de la 
via nde de fcmclles ponr de la viande de 1nalcs. Le bour
geois acl1ctct1r sct'a i11 dc11111 i.;C. 

Rat1.gt. , Bot1.1·9 . - .S'ils 11'011l poi11t. c.ICclnrC l'csr)c.°!ce ou 
le ' 1icc (fe let1r via11tlc, il s 11c,us 1)aie rc.,11t soix.a11lc sots. 

/,, ag1liClt , s ,, itit- .ii (l '1~ 1·i r.e-- tl c- R d1 ll C11,'). - r . !'S ),o ll c 11 c rs 
ne doive11t pc•int go11ll er, 11i l':1 rcir ot1 rc1npli1·, 1l i ct1$a11-

glantcr de llnel11u e rn;niicrc 11ue cc soit , ni fol• ilicr <l'au
cune n1 ~11liCrc lcs \1 ia11<lcs qt1' ils n1cltc11t e11 vc11tl~ , cl s'ils 
ne sc coafo1·m ent pas i1 cct ord1·c, s'ils le n1cpriscnt, ils 

(I) Le tlt~placenlf:nt fl't1ne borne Ctait al ors osxin1ilC aux Cl'ime1 
et [) llDi C'Offil'llC tel ; ci11· cts 1110 15 

1 
;) Ja 111i:i·Cricorde du seigneur, 

indi(1ucn1 l'al't)liC';1tion d'une pe iue S ~\•(•rc , n1•1rne cruel le. 

(2) Je <'rois qu'oiujour<l'l1ui ii n'.)' a 11lus de peiut.• r)<1u1· 1,'~-'pece 

Jc fratldC rl:sult:int de la \"('Die de l"l1.aitS d'0111il1IJ\IX fc111C'l!e~ au 

lieu tte cellcs d'::iio1aux 111:'iles. On \·oit r111'il )' Ol'ait olors pour It'' 
premi~res une :l\'ersior1 qui 11'e~is1e plu!-
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paier·onl chaque fois et pour chaquc animal tue, sept sols 
au seigneur ( 1). 

f,agnieu, Stii11t-i'1 aurir.e-de-I10me11s. - Aucun l>reu f , 
3ltCUne \'ac l1e ne pourront Ctre ecc)1·cl18s ni \'C1,<lus dans In 
bOUC}JCl'iC llublitfUC tle la Ville\ fl n1oi11s que le f('CC\.Cllr de 

Ja lc}1clc ou aulre officicr p11bl1c po11r lui 11e l ' uil \'U 1na11ger 

et boirc le 111C11·1e j(>t1r. II sel'a obligC de faire eel exnmcn 

sa11s CXC<'f>lio11, sa11s retard et gral11itc111e11t . 

/,,agt1it11 , 1j;)1 . - Les bo11cl1<.:rs e t lcs bourgeois pot1r

l'011t en toul tc 111ps Ccorcl1er <lans la bo11cl1crie de la<lite 
\'illc, des mo11to11s, des cabris, <les pores et to11tc autrc 

espCce de pclils a11imaux, la dCfe11sc 11'Cta 11l faitc quc pour 

Jes breurs et Jes vachcs. 
Lag11icu. - Les breufs et les vacbes de1•ront cl re ccorchcs 

dans Ja place Jc .... 
Stii11t- Mtiurice-de-Jl~n1c11s. - Les bouchcrs ne tucront 

11i ne saigneront, ni r1'Ccorcl1cro11t a11ct1r1 u11ir11al, tli 

11'Cpilcront lcurs pores 1J i d'autrcs a11i1na11x cla11s lcs rL1cs 

ou tlans Jes places publiques; s'ils le font, ils paicront 
chac1ue fois au seigneur une amende <le sept sols par 
animal. 

Jlfcxi·rnieux. - On ne vendra point dans la l'ille de la 
viande de taureau depuis P5ques jus4u'i1 Ja f'Cte de 
saint l\licl1cl; on nc vc11tlra c11 aucu11 temps des \'ia11clcs 

ltipreuses ou grcnccs, ni de la viande de truie pour cello 
de pore, et le& boucbers ne devront point livrcr de la dandc 
de cl1C\•re po11r d'au trc. S'ils le font sa11s e11 avoir prC\'Cr1t\ 

l'acl1cteur, ils paiel'ont a11 se igneur u11e amcndc de tl'Ois 

sol.s et i11(le111niscrq11t le bo11rgeois q11i leqr er~ aura acl1c1C. 
La911ieu, Stli11t· !Jf,iu1-ice-de·llC11ic1is. -,- Les houc l1crs 

ne po11rrc>11t s'associer plus Je dcux cnscn1blc, 11i s'c11tcndrc 

pour vendre la viande et le poissou. S'ils le foul, ils paic-

(I) J'ai tradui1 litt~r~le!nen1; je c1·ois que c:cs tspt:ces de fro.qdes 
ne 1ont plus pratilJUt?.,.$ aujourd'liui. 
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ront pour clrn11nc fois , au seigneur, uuo ameode de 
&ohante sols ( 1 ). 

5• Rtg leme11t pour ta vcnle du pain. 

Cuiseaux, Cry:i1•ia1 , J nsseron, Saini· ~f nurice· dc
Rtmcns. - Si ceux ou c<'llcs q11i v~ndronl du p•in ne le 
font pas d'unc val .. ur cocwc•nahlc, s• Jon le p rix du ble 
' ' c11du a.u r11arcl1C, e t s'i ls tli111i11l1t•11t le JlOids du p:ii11 

lorsqu' ils ne le· dcvront pas, 011 pins qu'ils le dc \•rool, le 
chatclain et lcs syndics de Ja \•illc fcronl sai•ir ccs paios; 
lors de la premicre conlravcnlinn , ii• les ft-root donuer 
a11x pauvrcs tic J e~11s Cl11·i?OI ; C' 11~11il \' . C(•t1x CJ lli sr 1·011I rc-

,/ Jlris c11 co11tr,1\c 11tio11 ((: ,1i.fit~11 11,i~ . - Oa1's le COl1rant de 
l'attl'aCc), 1>aicro11l cl1a•111c fois 1.111c tt1·nc11tle de trois sols 
a11 scig11ct1r, et nCa11111oi11s Jc 11ni 11 snisi sc1·a c l1aquc fois 

distribucl aux pauv1·es de Jesus-Christ . 
Ba ... yt! , lJou1'9 . ( Ad<lilio11.) - S'ils le <liminuenl plus 

qu'ils en aurunl le <lroit, fl )Jl'C8 l'avis 6~11 Cral <1ui Cn aura 
etc donnc dans l'cslisc ic cc sujcl ( ~) . 

Mcx·imioux , lllontl'c!at. - J.c c hi11clnin , ni le prcposcl, 
ni at1ct11' des autrcs fa1'1tiliers cl t1 sc; ig1tct1 1· , 11e saisiro11L, 1,e 

JE!truiron l ni 11c l101111 c1·011l le 1,:1ir1 d1·s l1011l;.1ngc1·s ou cJcs 

bou)auscrcs, U cause de SOii lr<op fallJIC puids OU de Sa 

mativaise qu•1lilC 1 U\1 r&nt d'U\'Oil' J cr11 n11clC Ct•11scil il. l l'Ois 

(I) Les bourgeois llaicnl ci 1r~ 1nco1c 11t attentira ii moaintcnir les 
deor~es a 1rCs·lJas pris. lls out 1 ici, onbli~ de dc111an<lcr au aci

gntur une [ICinr i inHigl'r aus lran1grc1scurs de CCllC dCfensc. 
(2) Pour bico co1n11rtudre cts rf.glc-1n en1, ii (;iut faire altentic'Jn 

quc le prir tlo paiu ne c l•ange:ai1 pa.•; n1ais ai lr pris d t1 b le h:.us-
1ai1, o n dimi nt1ai1 le poids du pain 1 e t no ongn1rutail ce poids s i 

le pris du bli bai•sait. Ce1 us'-'ge s'tst conser,, i •u 1noin1 jusqq';i "" 
la 60 du XVfe aiCcle. J 'iguore (Juel ~tail le poids du p•in lorsque 
l e bli a\'ail uo pria: moyrn; c,t poida., 1lor1 con nu de toot le mondr, 

l.tait le type quc l'on al1fr.1it dao1 let 1non1to1 de b:iiase on de 

Ji'11ssc du pris du groins. 
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bourgeois qui verront ce pain avec le pre pose, et q ui de
cideront ce qu'ou devra en faire. 

6• Reglemens pour la vente du vin. 

Saint-llfaurice-de-R1hncns. - Les cabarelicrs ne pour
ront augmenter le prill'. du vin, ni y 1nclcr de l'can, ni le 
changer des qu'ils en auront n1is en \'Cute, ni \'endre du 

vin punais ( tourne), ii moins (111'ils n'aient demandc le 
consentement et l'autorisatiou des bourgeois et des syndics 
d~ ladite ville. S'ils ne le font pas, ils paicr·ont au seigneur 
une amende de soixante sots pour chaque contravention, 
et le prix du vin sera rabaisse au pl'ix annoncc. 

Jlontreal. - Nut nc doit augmenter le prix du vin au
delit tle douze deniers viennois l':lnce; celui qui le fcra et 
eon'trc lec1uel on aura port<! plainlc, devra an seigneur 
une ameode de trois sols. 

Jllontreat. - Les cabarctiers doivent avoir des 1ncsurcs 
pour le prix d'une obole, d'un denier, de la COlllCllllC d'un 
demi-pot, d'un pot et du qua1·le1·on, de la dc1ni·coupe, 
de la Coupe et du setier; et ces cabarcticrs scrout olili6CS 
de vend re a la n1esurc que l'acheleur aura indiqucc ( 1). 

?' R i9le11ie11s 71our tes 11oitls et 11irs'lt1·1·s. 

Lagnicu. - Les bichcls, Jes bichellcs et lcs conpcs des 
mc1iniers scront inarqut:cs cl'u11 sig11e corn111t111, e t si cllCs 
uc sont pas niarquees avec cc signe et s'ils s'en servcnl p<>u r 
ve11drc ou pot1r acl1clct·, ils paieru11t \lll scjg11e11r u110 

a1nencle de sept sols en bonne n1on11aie. 
Cuiseaux. - Cclni qni vcr:dra avcc uue livrc fanssc ou 

1narq11Ce avcc u11c fn11ssc marc1t1c, qui \'Cttclra ''vcc ll llC 

.aune fausse ou sc scn•ii'a d'uuc mcsurc faussc pour vendro 

(I) Le pot de Monlr~al est ~valu~ p•1· M. Jarrio, p•gc 211, a 
I li tre 646. Je n'ai aucu11 rcn$cigoen1cn1 sur la coute11ue des autrcs 
p1csu.1·es. 
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du vio, paiera au seigneur une amende de soixante sols 
vic noois. 

ftf ontr.eat, Brion. - Si quelqu'un n'aehetc point Ii la 
m csure du seigneur, ii lui devra une amende de sept sots 
v ie11nois. 

Seysscl. - Trois sols. 
B attgt!, Bourg, J asscron. - Quieonque faussera des 

m esurcs ou sc servira sciemmer:it de fausscs mesu res, 11ous 
devra soixanle sols. 

Ccyzoriat. (Addition.) - Et l a mesure ou le poids sera 
brf1lc, cl le bourgeois 1111i aura achetc avec une fausse 
mesure sera dedommagc, et si le fraudcur recommence, 
ii Sera puni a la u1isel'ieordc du seigneur. 

Ordonnaz. - II sera puni par uue nme111le de quinze 
sols fo1·ts. 

Mi·ribcl, Mcxi111icux , Jl ontreal. - J,e seigneur devra 
<1voir une amcudc de sept sols toul..' s les fois qu'ou sa isira 
d es n1esures et des ai111cs fansscs. Si on sc plaint de l'altc
ration d'1111e 111csure ou d'l111c a.1111e, o~ app1: llera dcu~ Olt 

trois bourgeois' (}es prer11icrs <le la \•ille ' pour assistc1· a 
l'Ccl1a1_1tillo11114\gc c.lc C l'S 1ll<!~l11'~~s OIJ 3llll<'S ('ll [>l'C~t: l"ICC tle 
leur l'rc.1priCt~tii-c, et 011 vCr ilic ra ;1lc)rS si c llcs ~<J11l i"ausscs 

ou 11011. Si L111 ties fao1ilica·s <lt1 sci5 11c u1· saisit u1.1 c 111esL1rc 
ou u11e at111c, il doil la do1111er ii u11 bourgc11is L•icn fan1C 

qui la gardern jusqu'a cc •1u'ellc soil cchantillonncc; et 
a\•a11l, cc boL1rgeois do1111era it cclt1i <111i a saisi sa n1esure 

ot1 so11 a1111c, t111c clc 111 C1•1e cs1,Ccc, jt1stc , afin qu'c11 at, 

tendanl ii ne perdc pas sa \'Cnte. 
llliribet. - Sept sols six den iers. 
Seyssct. - Cclui qui aura dcux n1cs11res fausses, l'uno 

plus granclc et l'autre plus petite que la n1csure juste, scra 
JlUUi a la miscriCOrde du Seigneur (I). 

(I) Cettc peine paraltrait se,·Cre aujonrJ'l1ui J clle n'est quc 
)4'JC; ~lie 1nc ra1>pellc l'induslrie d'u11 l!SUtier d'une pelite ,·illc, 

' 
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8' Jlogle111ent pour '" poli1:e du •n11rchci. 

Cuiseaux, Jasscron. - Si quclqu'un est convaineu 
d'avoir contrCVCllU a unc dcfonsc faitc par 11 0118 OU p ar 
notrc dcleg~1ti , ii paiera unc aincndc de t rois sols. 

Celui qui cofreiot lcs reglcs etablies dans le marchc, 
doit ctrc conlraint de s'y soun1ettrc; ii doit clre 1n i~ a uuc 
amcndc de soixante sols ( 1 ) . 

Scyssct , S11int - }'yfaurice- de - Rd·mc11s, J <rssci·on. -
Celui qui se dispense fraudulcuscmen t de payer la lcydc 
devra soixaute sols; s'il l'a foit donner pai· qnclqu'un , ii 
sera quitte de l'an1ende . S'il n 'a trouve pcrsonnc ii qui ii 
puisse remettre la leyde, ii dcvra la 01etti·e sous la pierr e 
( placee pour cela) et mcttrc deu x picrrcs i1 cOlc en tc-
1noigoage. II dcvra, huit jours apres, faire rcccvoir la 
lcyde en presence de tc1noins, et ii sera quillc. 

· Ordonnaz. - Cclui· qui au1·a cnfreint lcs r cgles du 
marche dcvra une amcn<le de quinzc sols forts, et ser a 
oblige par la cour a indeo1niscr cclui auqncl ii aura fait 
tort (2) . 

Ordonnaz. - Celni qui n 'aura pas payc la leyde due 
daus ladite ville, nous dcvra t rois so ls et six deniers for ts 
pour amendc; mais celui qui !'aura payee plus ta1·d par 
Ju i ou par un autre, ou qui l'aura posec sous la picrre en 
presence de tt!moins dignes de foi, sera exempt d~ cetto 
amende. 

qui avait imput1t!meut dctal' 1ncsurts de ccttc cspecc, et qui sa 

servait de la plus grandc qu'il <afJf•t' l .lil SOD J acquot 1 forsqu'il al
Jait fnire scs recctles che7. scs d~· bi teurs. 

(I) 11 y a tlans le te:11e: si quiJ fr111ig-it f oruttJ, Je n'ai pu CJ.

primer 1•lus c laire1nen t ce11e expression ,·ag11e. 
(2) Qt1'Ctai1 cette picrre? Co1nmen t I' argent dCposC desso11s s'y 

co11sert'ai1-il a l'abri des voleurs, en l'abscnct de cclui qui at'D:it 

droit de le prcndrt"? On l'Oit ·~ le.9 traces d'un uSagc comvlet e
mf!nt oublit! a11jourd'hui. 
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s x. 
LOlS CBl!ll~ELLLS. 

i • Des plt1int~s pO'Ur delit& et r.rimta. 

lfliri'l1cl, Jllont'l·cal, B ·rion. - Si une plointe o Ille 
portcc dcvant le chalelain ou devant son propose, cctte 
cause scra plaidce daus la ville, devaut lui. 

ltf·i ·i·ibal, /J,..io>1. - S i quclqu'un fa it un dommoge ou 
un oulragc a un 1les bourgeois, hors de la ville, mois da.ns 
un lieu dependant du domaine du seigneur, la cause scra 
plaidt!e dans l'endroit Olt la plaiote aura t!hl portee. 

1'lcxi111ie11.&, 11/ontreal. - Si un bourgeois fail utl tort 
d:uu la villc it quelqu'un, et s'il en est porle plainle, ceue 
cansc scra plaidt!e daus la ville. 

ill cxi111iet1x, ill ontrt!rtl. - Si un bourgeois fa it un lort 
hors de la ville 11 'JUclqu'un, et s'il en est porlu plaiutc 

' ceu c cause scra plaidec dans la villc. Si unc cause ou un 

11roccs a clli co111mc11cc au sujct d'un tort' et si cc proccs 
n'o pas t!to tcnn iuo dans l'a11 et jou1· ccoulcs dcpuis lo jou1· 
de la plaintc, cclui qui a soulfert le tort ne scra plus ccoult! 
en justice, 11 n1oius que ce retard ue soit su1·vc11u var la 

faule 011 l'abscncc du jugc. 
JJaugd. - Si quelqu'un portc plainte con tre un autrc 

pour !'accuser d'uuc action criminellc, et s'il n'obticnt 
aucuo jugcn1cnt conlrc l ui ' l'accusaleur s1wira la meme 
peioe que l'accu~c aurait subie s'il avail clcl convaiucu du 
so jet de I' accusation ( 1 ) . 

Jassc-1•on , Cry=eriat. ( Variaote.) - L'accusatcur sera 

(() Cettc 1>ci 11e rne p3r:.ll e1ces1i,·emeol &~\fl'e; unc 1ccu.sa1ion 
fausse est tr~1-rarc, 1andis que les acc1tsations r1·aic1 , 1nai1 dt: ... 
pou1·,·ucs dt: 1)rcu\'tS l Cg.:alcs contpli:tcs, sont t1·Cs frCqt1e11tt' .,. Au 

reste 1 cctlc [•ciuc: t•'cst OJ'dou1i~e que dan :; uuc Jc c-.·.• chartc:•. 
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cor.clamne a unc amen de de trois sols, ou cstimc!e par des ( 
prnd'ho1nmes. 

Coligny, 1lliri'tJet, Meximieux, ltfontroat, Brion. -
Si qnelqu'nn a souffcrt uu tort, et s'il en a porte plainte, 
cclu i qui a dte coupablc de cc tort doit payer lcs frais de 
la plainte, et non le plaignant. 

L ag•ticu, S11i1lt- Jllau·1ice - de - R.tn1cns, Cuiseau x, 
Cotigny, J asseron. - Si le plaignant pcrsiste dans Ja 

poursuite (\C SOil prOCCS, et s'il prOll"C la Vcrite d e Sa 
plainte par des tcmoi11s, ii nc devra rien au seigneur, m a is 

le conpablc dc\•ra au seigncnr pour ccttc plainte dcux sols 
viennois, plus les dcpcnses qui auraicn t ctc faitcs dans le 
proces; elles scront esti111ecs par des prud'ho1nmcs nommcs 
pour ccla. 

C ai.<enux, J asseron. (Variante.) - T rois sols. 
IJ11ugc, Bourg , C'lli.sraux, Ceyzt!,.iat, J asseron, 

Lngnit:·a, S11int-1lfrturii:e-cfo-Rti11tens, B,.ion. - Si le 
plaig1a\111t 11'01 J>U prouv<.:r le tort <lo11t ii s,csl plai11t, ou s'il 
n ';t 11:t!'I C<J 11li1111C sa po L1 rsl1ite, ii paicra au scigr1cL1r deux 
sols d cnnois pour frais de la plaintc. L'accuse doit ob tenir 
110 <lc!tltJr11111agc111c11t co11\'c11al)IC fJ011r le to1·t qui llJi a CtC 
fail et pour lcs depcuscs qu'il a faites pour cc proces •. Le 
tout scra estimc par des prud'bon1mcs ( 1 ). 

Baugc, /Jottrg, Cuisc1tux, Ccy:i1·iat, Jasseron, 
Brion. (Variante.) - Trois sols . 

14 r.l91;:i<' ti 11 ._\'11i11 t- Jll tt'ul'icc .. 1f e-R6nte1is, Ci1.isea1la:, Co
tigny . - Si cclui a qui ii a cte fail un t.ort ne p-01·Lc point 

(I) Ct.~cte disposition e1isce dans tons Jes codes; elle a donnC 

Jieu a de frCq11etllCS injustices. Un Fripon OU un malraiteur ~droit 

comn1e1 •ln ,·ol Ol• un dCl ic i .. a ,·icti1ne nc pent fournir que des 
semi -prt11,·cs : ~for3 , si 011 la coudamne :l des dommngcs enrers 

l'acct1s~ 1 ct:1ui-ci l'Olc deux fois sa vic1i1ne. Nos lois permrttt"nt 

cepcnd~nt, dans quclqt1cs circoosraoces, ;ao1 juges de refuser des 

dcifnmagcs-in t.:r~t$ au fripon qa i n'a pu ~tre coodamo~, faule .de 
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de plain le, ii ne dcvra aucun droit au seigneur pour ce 
proccs . 

.llliri6et , .lllcxin1icux, Mon treat, IJ1·ion. - Si un 
bourgeois a fait un tort a un habitant, soit de la ville, soil 
de son mandement, cl s'il vcut lransigcr avcc lui avant quc 
la clamcur puhlique n'ail inforn1e de ce foil, le chfttclain, 
le prcposc, le seigneur, ou celui qui instruit les causes, 
ils pcuvcul lransigcr ensemble, cl s'ils ne con1paraisse11t 
point de1·ant le chatclaiu ou un antre des sus·nomm<!s, le 
coupahle ue devra ricn au seigneur ponr droit de plaintc 
ou pour a1ucnde. ( 1 ) . . 

Jlfcxi111icux, 1lfont·1·t!at, Bl'io1i. - Le chatelain, le 
pre pose, ni aucnn des fomiliers dn seigneur, ue peuvent 
re r1drc tc5 1noig11 age contre tin bourgeois accuse dans la cour 

( ou tl'ibunal) du seigneur. 

2 • Des limitcs <[,. droit de poui·suivrc tcs dt!tits. 

!llcxin1icux, Mont1·t!at. - Si lcs bourgeois ue veulcnt 
point comparaltre en justice contrc un chevalier ou nn 
damoiscau, soil par era in Le, soil par aO'ection; si des 
bourgeois, en sc defendant conll·e des chevaliers ou cootre 
des damoiscaux, leur causcut quelque tort ou dommage, 
ils ne ser01ll lCllllS a a\1Cu11 dCdomn1agcmcnt ni an1cndc, 
soit cnvcrs le seignet1r, soil e11vcrs lcs cllcvalicrs, damoi

scaux et !curs complices (2). 

(I) Cette tlis1,osition, cxlrailc de Ja ehal'te de l\·Jiribcl et copiCe 
dans se!t 1rois dtri1·Ces, est trt:s-sagc. Be.;iocoup de contr.t\'entiou~, 

111~me do.s }lCtils 1·ols s•:raicnt r~pl'imt!s, si le-s foleur.s et le!f ,.01.:;s 
a\'aient la facult~ de transiger authen1iqnement, si on t!tendait 

mf!me cettc ~11l1C aux l>lessures lt!gCres, suite des rixcs. lleau· 
coop de dClits et de contra\·cntions .osont a11jourd'hui impunis 1 

parce que leg peines sont trop s~l·l:res, les frais de justice C11orme~, 
et que ni les ons ni Jes autres ne dCdommagcot confenabJement 

le vole. 
(2) On n'a pas dit, daos ces chartes, quelle.1 pcine.t 3UrQiit en · 
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Lngnieu, Sai11t-llla1ericc-<le-Ri mt>11. - Le seigneur l 
ou ses fa1niliers nc poltrront faire •1r1c c11qul:lc juridique 
coutre un bourgeois jouissaut dcsditcs franchises, exceplol 

f 
I 

lo1·sc1t1'il scra occ11se tl'l1on1icillc , de trul1iso11, de r a pi11c 
ou d'l1crcsic ( 1). 

Mcximieux, llfonlrial, Cuisu1ux, Cey:oriat. ( Ad-
ditiou.) - A 1noins qu'il 11')' ait u11e <lCnoncitalion certaioe, 

il ne pot1rr:a tlOt\ (>lu.;; le faire con1paraitrc d eva11l son jugc, 

il l'occasio11 de quelquc crin1e, si l'accusC u'cst dCja diffame 

ou soup~onne de parc ils deli!•. 
~fe;r.;intic11x. - Le scignct:1r ne pcttl faire uoc enquC.tc 

judiciaire, 11i par s11ile saisir lcs bio1_is i1omeubles d ' u11 

bourgeois, ii moins que le bourgeois coulre qui l'em1ucle 
a11ra 6td co1nme11ctie n'y co11:sc11tc. 

Cui1eat1.x. - Nous ni nos .succcssc11rs tlC pourroos f~ire 
arrCter perso11ue sous prCtcxte d e dClit co1J11r1is, s'il o'a CtC 

preolablement porlc plainle contrc lui ; ii y a exception 
pour le• dclilf pour lesquels le do!linquaut est puni a la 
volonle et discretion du seigneur. 

~fo111rt!11l. - Le seigneur, ni son boilli, oi soo prepos~, 
ni so11 jugc c11 sa cour, 11c (loi,·e11l nrrl!ler, 11i fnil'C a1TCtel', 

. 
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l 
I 
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I 
I 

ni souffl'it· (]U'o11 arr~te u11 bol1rgcoi8 clc cc lie \•ille, p ot1r ) 

son1mc tlt1c au seig11eur, ot1 JlOur toute nut re cau.se, ni 

qu'o11 sCc:1t1cst1·c so11 chcva.l ou sot1 G.ne, ou quel<1ttc c l\ose 

qui lui •1'1J:11·ti•n nc, lcllc quc sa maisoo. Si ccla cloit f<>it, 
JC SCiG,llCUr Juit faire CC·SSCr CC tort Qll i CSt llUl CD dl'Oil, a_ 

moiaas q11' il r1e soit pro11,rC q11c cc bourgeois a commis u11 

ou plu•icurs clcllits, tels qu'il ail m~rilc <1uc scs bieos 011 

conruea le bou1·geois qui aurait iujuri~, f1·11pp~ uu od'cnsC uo ·cl1t
,·alier ou un d 11n1oiseau. . 

(I) On ,·01 1, dans ccttc di!position tt dan1 d'autres 'Jui sui,·ront, 
cts bour"gtioi1 placer l' bCrCsie at1 n•~n1e raug quc le.s pt11s grands 
crimc.1; ccla prou"c •11t'.,1or.1 leur re1pec t ,,our lcur r~ligion itoiit 

.tu plus b1ut drg1·~. 
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sa persoune doivent' suivant !'usage de la villc' etre mis a 
la discretion du seigneur, tels sont les crimes d'homicide, 
de la rein, ou antres sernblablcs et plus graves ( 1 ) . Celui 
qui scra coupable d'hornicidc, de Jarciu on d'autr' s delits 
analogues ou plus graves, sera remio au seigneur qui dis
posera de sou corps et clc ses bicns meubles. Le seigneur 
nc dolt avoir les biens imrneubles des coupables que s'ils 
out commis lcs crimes de lese.majestc, d'heresie, ou s'ils 
sont des brigands et as•assius pub lies ( •). Le seigneur nJ 
pourra in tenter un proccs ii aucun bourgeois de celle vi lle, 
ni soulfrir que !<-Oil bailli' ni un de ses familiers, en com
mence Lin 1>011r ltJi, s'il nc donne au bourgeois toLttes lcs 

garan ties possibles 'lue ce proces ne sera poursuivi c1ue par 
des moyens legilin1cs. 

Scysscl. - Nul ne doit ctrc emprisonne dans la franchise 
de la ville, s'il n 'est voleur ou trailre. 

La9nieu. - S'il est fa it queltl'1e g•avc tort aux familiers 
du seigneur., pendant qu 'ils font leur serv ice po111· lui, le 
seigneur pourra faire une. enqqete judiciaire snr ce deli!. 

L a911ic-u, 1331. - Si a l'a"cnir 1.10 bourgeois dudi t lieu 
est s.iisi, arrcte et conduit en prison par un de nos fami~ 
tiers, ce captif ponrra par lui Dlcn1e, ou par un autre, 
presenter une caulion sulllsautc. 

Montreal. - Si un bonrgcois a fait quelqne tort qui ne 
soit ni un hon1icide, ui un vol, ni tout aulrc delitanalogne 
ou plus gra\'e, et s'il en est po1·te plaiote, le chatelain ou 

(I) Cet article contient des prCcautions esccssi\·es prises par leJ 
bourgeois pour assurer lcur libertt':; ils n'admcteaient point l'em
pris tt11nement comme peine correctionnelle, e t ils pr~ft!raient, 
pour lcs pc1its dClits et coo1rat"entions, pa.ycr des amende1. Cet 
usage me par-a1t preferable au nOtre. 

(2) r ... ·~spression 1:11 ine est «!uergique: Publicor111n dcpopulator,11n; 

ellc d..;signe clairement les baodes de l"oleurs armes qui se gli~· 
s aicnt cntre toutes ces· petites sou,·eraincl~s. 

20 
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le prcpose peu1 lui demander un caulionncmcnt , et s'il ne 
v2L1t poi r1t e11 four11ir, ii aura rcco11rs su L· ses biens. S'il e 11 
a, !'accuse sera depose clans un lieu honnele, dansla maison 
du ch~lelaiu ou du propose, pour1•u ccpcndant qu'il in
demoisc celui q c1i a porlC plai11le <le ses fl'ais, e tc . S'il 11'est 

porlo aucune plaintc, le prcpose ou nul autrc pour lui ne 
doivent sc mGlcr de ccllc affaire (1). 

Cuisctt:ux , Jasseron. - Cclui qni veut presenter one 
caL1lion, OLl oO'rc SCS bie11s e11 gara11tic , nc doit point et r e 

cmprisnnnc, cxccptc pour lcs deli ls pour lesquels ii doit 
Ctrc rcn1is l1 la discretion du scig11el1r. 

l~rzg tiicu, Saint-tlf a1tri-cc-tle-l{C111ens, J a.&seron, C eyztJ
•·iat. - - Si dcux, ou nn plus grand nombre de bourgeois, 
s'entrcbottcn l ;, 1 ~1 st1itc <l'unc qt1c1·cllc, s'ils se J1allent arec 
<lcs Ctraogers, le seig1tcl1r, ni scs fi11tlilicrs, ne peuveut 

arrCler et c111priso11ncr nl1cu11 d'cux, s'ils do1111ent bonne 
et \falablc caution de \'enir 1·Cpondrc aL1 l'roces qui leur sera 

i11tcnte dc\•ant le seigoc11r 011 sa cour, a moi11s qu•it rte soi t 

rc!sultc! de eette que1·olle cles blessurcs morlelles, · ou telle
m eo t da11gereuses, q11c l'ou craigac pour la vie tl'1111e o u 

<le pl11sicors <lcs person11cs susditcs. 

C«i$eaux, J a$1cro1', Cey:eriut. - Si on porte plainte 
pour rlelils commis, contre des habitans de la "ille qui se
raien t posscs!leurs tl'i1nmeubles situes da11s ttotr.e scig11eurie, 

ils ne sc1·0!1l point obliges de <.Jo11ncr cautior1 , pot1rvu qu'ils 

ve11illcnt offrir lcurs biens en garan tie' a moins que le 
dommage qui fait le sujet de I.a plainte contr'eux, 11e soit 
d'nne valeur superieure a cclle de leua·s immeublcs; a 
nioins qnc, par l'espece dn da!lit commis, tcs biens des 
Coupa.b lcs DC doive11t e tre mis SOLIS la mai11 du seigneur; 

clans lo us les cas, on exceplc1·a de ces garantics lcs dots des 
femmes et les droits des etrangers OU des Creanciers. 

(I) Le·chA1elai11 O'l\'ait done daos son logement dt't chambrcs de 
d~1ention Oloius rigoureu.scs que lea cacbots destio4!s aur crimioela . 
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Jtissel'on, Ceyzt!rial. - Nul ne sera garant dn forfa it 
( ou plutot du dommagc) commis par son Ills, sa flllc, on par 
tout autre sons ses ordrcs, a moins qu'il n'y ail participe, 
qu'il n'y ait consenti, on qu'il nc l'ait commande; a moins 
qu'a1>res avoir etc averti par le seigneur on par son prepose, 
ii ait refuse de chas.scr lcs conpablcs de chez lu i; a moins 
qu'il n'ait recele scicmtnent lcs auteurs de ce crime apres 
son execution. Alors, dans tous ces cas, ii scra oblige de 
satisfaire entii:remcnt aux droils de la juslicc. 

:;• Des amendes pour injures. 

La9nieu, Saint - Mnt1.1•ice - de·-Rc!mens, Cuiseaux, 
Cotigny, Jassero11 , Ceyolrittt. - Si quelqu'un a porte 
plaintc pour avoir etc! frappe jusqu'a effusion de sang, ou 
rupture de men1bre, ou pcrte de leur usage, oa pour des 
r cproches graves, OU des injures qui auraicnt ete prOferees 
COlllrC (ui, tcllcs que d'aYoir CIC appc(<J \'Oleur, lraitre 1 

. l101nicide , ou cdminel de quelque u1aniere, on sot, le
prcux ( 1) , ou attcint de quclque vice; ou si une femme a 
ete appclee pl'OSlituee 1 Criminelle , Solle, OU atteinte de 
quclqu'autre vice; si ce plaignant vcut donncr suite a sa 
plainte, ii de•ra avancer deux sols vicnnois qui sont dus 
au seigneur pour les frais de la plainte, et ii recevra un 
dcdo1nmagement convenable qui sera estimc par le juge. 

Ceyz,t!rittl, J asseron. (Variantcs.) -Trois sols viennois. 
Ceyzeriat·, J asseron. - Par des prud'liommes. 
Seysscl. - Si uo hommc en injurie un autrc et l'appelle 

voleur ou trallre, si l'offenseur ne veut pas paraltrc devant 
les juges ponr sc justifier, ii sera pnni a la discretion du 
seigneur, et le conseil des bourgeois llxcrn la valeur de la 
pcine (2). 

(I) Le mot l~preu1, employi ici comme mot injurieus, annonce 
le di!got\t qne la l41pre inspirait. Cette 1naladie ~tait alon un dea 

grands fti!aux de l'bumaoite. 
(2) OrJiuairemcnt, dans ces fraochi1e1. la peioe de mort, in-

v 
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L119nieu., Stti11t- Ma1t·ricc-de-Rt!niet1s. - Cclui qui 
aura dit des injures a uo autrc dcvra au seigucur deux sols 
• • l'1e111101s • . 

· Cuiseaux, Cry:t!riat, Brion. (Variante.) - Trois sol~. 
lttirif>et, M eximieux, Jrlontrtiat, Brion. - Si un 

homme ou une femme de mauvaisc vie disent des injures 
3. un bourgeois 1 et Si celui-ci OU Ull <IC ses amis lcor do11ne 
un soulTlct, uu coup de pied, ou un coup cle poing, ils ne 
&eronl teouS fl 3llCUllC amcodc, Cl CCJui fl fltJi des (>CrsOnnes 

de mal1vaise \'ie auronl dit des i11jures , sera cru sur so11 
serment (1). 

Ordonnaz. - L'equivaleot. 
Montreal. - Si un bomme honnilte, ou une femme, 

frappcnt un hom1ne ou .une femme de mauvaise vie qui 
Jes auront insull~s, ils oe devront aucune amende. 

4· Des a111endcs pour ~ coups et blcssures legcru. 

Saint- /If au1·ice- tie- Rt11icn1. - ·Si quelqu'un desdits 
bourgeois tire ou trai11e par Jes che .. ·eux un autre laommc 
011 u11e fe111mc, ii dcvra a11 seig11c11r, Jlour pu11itio1t, sept 

sols, et uu d6dommagemcot coovenahle a l'olfense; le juge 
l'esl i1nera. 

Seyssct. - Celui qui n1·racbera 011 tirera les cheveux 
d'un autre a\'CC ses deux 1na i11s, paiera dix sols. 

01'don11a~. (Vadante.) - Celui qui aura tire quelqu'un 
par lcs cl1e\·e11x avcc ses cle11x mains, paicra dcux sols six 
deoirirs; si, a\•ec uoe main; dix-l1uit dc11icrs. 

ftigle pac des 1opplices ,·ariC• et cruels, e.st d~signt!e par ce• 
,pbrast:s: Eire, puoi a la ,·olontt du .seigneur i rem is en sa main; 
~tre a sa misi!l'icordc. lei, ii ne s'agit qoe d'une p(.~ine p~cuni11ire 

arbitruire, mais 1ni1igf!e par la parl que les bourgeois prCnaienl l 
•• fixation. 

(I) Ce11e disposition de" fr-aochises de ces petits bourgs iudique 
une libl.lrle daos les moours plus gentr;,lcmt:nl rCpaoduc qu'au .. 
)uurd'bui. 
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Baugl!, Bourg, Cuisca'UX, Coligny, J<USel'On, Oey
zeriat, Lagnieu, Mcxi1nie11x, Montreal, Seys8el. -
Pour uu coup de poing donne n1echa1nment, trois sols. 

Baugt!, Bourg, Cuiscaux, Coligny, Jasscron, Cl!'y
zt!riat, Lagnir.u , Saint-/11 <1uricc-de-Rem1·n1. - Pour 
un coup du plat de la main, le coupable paie.ra cioq 
so ls. 

11/cximieux, B·rion. (Variantc.) - Trois sols. 
Lagnicu, Saint-1llaurice-tle-Re111ens, Jl.feximieux, 

Culigny, Jasscron, Ceyzcriat. - Pour uo coup de pied, 
sept sols. 

Seyssel. (Variante.) - Di:t sol•. 
Lagnieu, Saint-ill aurice-dc-Rthncns, Jassc1·on, Ctli

se.tux. - S i no bourgeois jouissant desdites franchises, 
lance un baton OU unc pierre a Un au Ire hornme, et llC 

l'altcint pas; s'il en est porte plain le au seigneur, le con
pable paiera tout de suite une amencle de sept sols au 
se igrteur , et dt!domroagcra celui qu'il a olfc1asC, sclo•• la 
decision des jnges ou des prnd'homm<!s. 

La.gnicu, 1331. (Variante.) - Cinq sols. 
Scysscl. - Cclui qui frappera avec un baton paicra trois 

so ls. 
B flug6 , Bourg, Cuiscaux, Ccyzt-riat. - Si nn hornme 

en frappc uo autrc a1•ec un baton 011 3vec une picrre, et 
s'il 11'en resulte aucune cffusio11 de sa11g, tli aucunc con
tusion grave, lorS<1U6 la (llaintc en aura CtC fnite , le C:OU

pable paiera au seigneur· une ao1eude de srpt sols ( 1 ). 
Ordonn11z. (Variante.) - Quinze sols forts. 

· Cuise11ux. - Si cclui <[lli a rc~u des coups de b~ton ou 
de picrre n'en a point po rte plainte, le bou1·geois qui aura 
do111lt! ces coups 1le dcvra rien nu seig11cur, mais il devra 

(l) On voit que leJ usages des commune.• cliiTCraient bea11coup, 
sur cc t>Oillt, de lcur pol ice ; les dispositions ancie1Jne.s JOnt It s 
plus sG\·t:res. 
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dddommager son adversaire, au dire de dcux bourgeois 
·cboisis pour cela ( 1). 

Mcxi111ieux , Montreat, Brion. - Le seigneur ne peut 
rCclamcr aucun d1·oit de plainte, ni auc11n autrc pour Jui, 
si on n'a point porte plaintc de coups qui anraient t!1e 

don11c!s av'ec un b5to11 ou a\·ec un glai,·e, exccptC si celui 
qui a frappe etait l'agresscur OU s'il y a CU effusion de 
sang. 

L agnicu, 1331. - Si, it la suite d'uoe qucrellc cntrc 
des bourgeois, 011 nous a porte plainte pour de~ coups qui 
au1·aic11t fail jaillir du sa11g dl• nez ou d'aolrcs parties du 
corps; si 1' 1111 d'.;ux a etC C-gratigne a\•cc lcs 011gles, ou s'il 
y a cu des cl1cveux tir6s ou arracliCs, 011 d'uutr('S parties 

du corps ICsccs lcgcrcment, nous accordons anxdits hour· 
gcois quc l':1u1cnde ordonnce dans les franchises de 1309 
pour ces dt!lits, soit reduite a sept. sols. 

5' De8 amenda pou,. coups et !Jtessures graves. 

Baugt, Bourg, Coyziriat. - Si quelqn'un lance, dans 
le dessein de nuire, uoe picrrc contrc uoe autre perso11ne; 
si cette pierre, soil c1u'elle aillc frnpper un mnr ou un 
CO!frc, OU Si ellc tombe a terre, depasse celui Cootre qui 
clle a ete lancee , le coupable paiera une amende de 
soixante sols , c1uoiqu'ellc n'ait poi11t atteint celui co11tre 

qui elle etait lancee (•). 
Orclonna: . (Varian te.) - Quinze sols forts. 
Baugt, Borug. - Si cepen<lant cette picrre n'est pas 

. arrivee jusqn'a celui contre qui ellc a et<! lancee, et si elle 
n'a pas ete au-dela, celni qui !'aura lancc!e ue nous devra 
aucunc ao1cude. 

Baugt, Bourg. - Celui qni aura frappc! un autre avcc 

(I) Voir la no1e de r. p•ge 309. 
(2) JbiJ. 

( 
( 
( 

r 
I 
I 
I 
I 
j 

I 

1 

I 
I 
1 
I 
I 

I 
I . 
[ 
! 

Google i.i.....1,. ..._.;~>I~\ t-J 



SUR Lt oEP.\ ll l'~"l~~T hi!. 1.',\1:t. 511 

un bSton el lui aura fa it de gra\'CS mcurtrissnrcs, paicra 
soixa11te sols au seigneur. 

Ordonnaz. {l'arianlc.) - Quinze sols fo1·ts. 
J\lr.xi.111ic11x, 1lla11tri<il. - Si 1111 cl1c,·alicr ou u11 da• 

nloi .. ea u f1·a11pe u11 bo111·seois, le sci~11c 111· <toil e n cxigcr 
unc amcnde a sn discrcHion. Le bo111·scois frappe fcra sa 
clCclaratio1_1 a'1cc scrn1e11 t. cl ii recc,·ra l111 <1Cdomrt"aagement 
evalue par deux bourgeois du conseil des premiers de la 
Ville ( I ). 

Miribct. (Variantc .) - Soixantc sols. 
Cotigny. - Si quelqu'un lance contre un autre, avee 

l'iratention de lui 11uire, u11e arme ferrCe, 011 u11c picrre, 
ou toul autre corps a\"CC lequcl ii puisse hlesscr, s"il ne 
l 'atleint pas, et si, soit par suite d 'e 11qi1ete .. cgu1il! .. e, soit 
par la plain le de l'offeuse, le scigocnr est informe de ce 
delit, ii lui sera dli uuc an1ende cle soixan te sols et l'offeo~e 
scra clcdommagc ( 2 ) . 

Cey:t!riat. (Vnriaute.) - Sept sots. 
Bourg, Scysscl, Cuiscaux , Coligny, Cey :eriat, 

Lagnicu , Saint-ill <1u1·ine-tle-llbnt11s, Brion. - Celui 
qui aura frappc un aulre jus'lu'a effusion de snug paicra 
soixnntc sols. 

Celui qui a11ra rompu un membre d'u11 al1l1·e, 011 lui en 
a11ra Ute l'11s~1ge pour tot1jou1·s, se1·a i.11111i a la ctisc1·t!1io11 

du scig11cur. Oa11s to Lis lcs ea~, le C<J111•aLlc ctcJit <ICdo1n
mag<~ r cct11i ql1'il a11ra air1si otfc11sc! <)u eslrOl>iC. Nous 
\ 1011lo11s q11c CC$ l>lcss11rcs , rr1c11rlrissures 011 lt!si1•11~ grnves 
soic11 t prouvCes au n1oi11 s p:ir Jc11x tC111oi11s dig-11es de foi. 

Or1/01irLrr:-. - Cel11i <111i aura tirtJ <111 fo111•rca11 011 cou

tcau ou dcmi-cpt!e, av~c !'intention d'en frappcr son ad
vc1·sairc, pa icra qui11ze sols forts. 

IJauge. , Bourg, 1l1exi111icux, ltf ontreal. - Celui qui 

(I) Voir la deusicme note de la page 303. 

(2) Voir lo nole de la p•ge 30V. 

, . , 
I \ 

I 

i 
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:n1ra lini du fourrcau Ull COuteau, une epcC OU Un glaive 
pour en frapper son euncmi, devra au seigneur soixanle 
sol•, tp1and ml!n1e ii n'aurait pas frappt! (•)· 

Brion. ( Variantes. ) - Est remis a la discretion du 
seigrteur. 

Lagniett, 1351. - Dix sols. 
Bauge, Bourg. - S'il a frappt!, ii scra puni i1 la discre-

tiotl du scigrteur. . 

Brion. - Si on a porle plain le pour avofr rc<;11 des coups 
snivis d'elfnsion de sang, le scig11eu1· dcvra a\'oir soixantc 
sols qui Jui seroul paycs par le coupablc, si le plaignant 
prouvc par t6moins Jc dclit co1nmis coutre lui. 

Ordo1u1az. (Val'iante.) - Quinze sols. 
Ortlonn«z. - Si le sang (de celui qui aura eu le dessous 

daus une querelle) sort par le 11ez ou par la bouche, ii ne 
sera point d1\ d'a1nendc, i1 moins que le ballu n'ail saigncl 
par suite d'un coup de poing ou d'un sonlllct. 

i'1i·ribct. - Pour :!l'oir frappe et fail couler du sang, le 
coupablc paic1·a sept sol!; et de1ni. 

J11exi111ieux, Saint-ill a·u.rice-de-Ri!tnens. ( Vadanlc . ) 
- Sept sols. 

S<'!JSSet. ·- Celui <Jui hrisera avec \'iolencc la maison de 
son voisi11, J)aicra ut1e ;:101e11clc Jc soixa11tc sots. 

Seysset. - Si quelqu'un a clc! frnppc, et si le cour1able 
a paye les soixanlc sols dus ponr amendc clc ce dt!lit, ii 
doil ctrc do1111e Irenic sols a celui qui a ete frappe, et ainsi 
de suite, La moitie de chaque a1ncnde, quelle que soit sa 
va)eur, tloit etre donnee it cclui qui 3 CIC frappe OU it celui 
qui le l'eprcsente. 

(I) 11 y a dallS le tt:xte: J'i cu.J.tcllum ....• eztraxcrit. Cela indiquc 

qut" la latr1e de ces couteaut ne ae reft"rmait point alors sur leur 

111a11che, cl qt1e les bot1rgcois Jes J)Ortaie11t dans une g .. int• penduc 
!t leur cci1t; l•:s cuisiflicl's Jes porte11t encore de cette m.aniC:rc dans 
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Bat19e , J ass•·ron. - Lorsqu'il au1·a ete prouve qu'un 
homme en aura frappe un autre avcc un baton, une pierre, 
ou avcc le poing fcrme ou ouvert, ju•qu'a effnsion de sang, 
le coupable sera puni d'une· amende de soixante sols au 
profit du seigneur' a m oins 11u'il o'ait commis des crimes 
plus graves, specifies clans cette charte, pour Iesquels ii 
devra ch·e puni a la discrclion du seigneur. 

6• Dispositions generates d6pcndanies des dvux articles 
prt!cedens. 

lJaugt. - Nous voulons et enteudon1 <1ue dans tous Jes 
cas de delits enonccs ci-dessus, cel ui qni en a ete l'objctct 
11ui en aura souffcrt , soil inclcmnist! par le coupablc scion 
l 'espece clu deli! Cl le do1umage eprOUl'C. 

Ordonnaz . - S'il est fail quclque clommagc a nu 
etranger, le coupable scra puni par le seigneur, et on de
dommagera con,•enablement l'olfen~e d'apres l'arbilragc du 
seigneur, ou de son chatclain, ou de quatre prud'hommcs. 
Si ceux-ci reconnaisscnt que le malfaileur n'a pas de bicn 
pour payer ce dc!dommagcmcn t , ii sera puni corporelle-
1ncnt. 

Saint-Maurice-dc-Rem.cns. -Dans tous les cas enonccs 
ci-dessus' )'auteur d'uu de lit devra a cclui qu'il aura mal
t raile ou otfense, un dcdommage1ncnt fixt\ par le juge, 
cxcepte dans le cas d'bomicide, de trahison , de rapine !HI 
d'bc!r~sie. 

Cuiseaux, Cotigny, J assei•on, Mi·ri'6et, Saint·~lanp 
1'icc-de· Rc1nens , B1•ion. - Nous voulons que !'effusion 
du sang produitc par des coups soit prouvce au moins pa1· 
deux te1noins juges dignes de foi par lcs prud'hom111cs de 
ladite villc, ou par le preposc et deux bourgeois choisis 
pour rcndre ccllc decision avec Jui. 

M exi111iou;r;, Mo nt·rciat. - Si un bourgeois frappc 
r1uelqu'un un jour de foire ou de marchc, ii ne tlcvra point 
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d'amcndc plus forte q11c s'il avail commis cc dcfit nn d es 
auh·es jours. 

Ordo,.na:o. - Cclui qui en aura frappe un auh:c dans le 
m arche, ou q11i l'a11ra querellc!. avec violence, paiera une 
a men de de quinze sols forts, et mcnic uue autrc a111endc, 

' scion les statnts de la ville. 
Bau.gt!, Dou1·9 . - Si quelqu'un , autre. que nos fami

liers, porte des armcs sa11s cattse 1Cgili111c, Oll aulre ql1' t1n 

eouteau, ii nous paiera une amen de de sept sol< ( 1 ) . 
Scyssct, Ordon11az. - Celui qu i a ura ~le frappc! ou 

battu par quelqn 'un daus un bois , pourra prouvcr le 1nal 
q u'on lui a fail par un seul te111oi11; et s'il ne le p eut 
prou\·er, celui qu'il aura accuse scra absous, en ju1·ant 
qu'il n'est point le coupable. 

hfexi-rnieux. -Si 1111 bourgeois est olfcnse pa r quelqu 'un 
dans son clos, dans sa n1aison , .da ns uu pre ou dans un 
bois, s'il en portc plain le, ii scra, s'il est rcconnu incapable 
de se par jurer, cru sur sa deposition par serment, ma lg re 
la dc!nc!gation de celni qn'il accuse. 

hfeximieux, hlont1·tJal. - Celui qui t rouvera chez lni, 
l a nuit, et a u ne heure indue, Ull hoo1mc ne po rtan.t point 
de feu, s'il s'en 1nelie, ii pourra l'arrcter lui-1neme, sans 
avoir besoin de rCCOurir a l'aulorisation du Seignenr OU d e 
son prepose , et si cct homme arrcte se defend cont re le 
maitre de Ja rnaison, et si cclu i ·Ci on quelqu'un de sa 
fam illc blcsse eel horn me en l'ari·etant , ils nc dcv1·ont 
aacune amende pour cettc blessure , an seigneur ni ~ son 
bailli ; ils devro111 remcttrc lc~tr capti f au chatclain, ou au 
prepose, ou au chassipol. 

( I) La longueur et la forme d11 CO\tteau, do111 le port Ctoil tolCr~, 

o '.!tant pas dC:tcrminCcs p3r ce.s ltlis, ce petit inslr111ncnt (IOu\·ait 

facilement @tre traosfor1nC en poignard; en so rte qu'il f'St prc1bable 

q,1'alors loute t.a population l ib re mare 11ait arm~e, cltacuu sui\·ao c 
i on rang. 
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C uiseaux, Ceyze1·iat. J asseron. - Si quelltU'un entre 
pendant la nu it, ou par force, dans la niaison d 'un bour-
' geois, on est surpris commettant nn \'OI dans un lieu ou le 

vole ne peut requerir le scconrs du juge ou de ses voisins , 
ou de toute autre personne, le vole ne se1·a tenu a aucnne 
peine ni amende envers le seigneur si, en luttaot contrc le 
voleur pour l'afl'eter, ii le tue. 

JUcxi111ieux, Mont1'tial. - Si un bourgeois balsa femme, 
et n1eu1e la blessc, le seigneur ne doit point en reccvoir de 
plain le ni exiger d'an1cnde pour cela, a moios quc la fen101e 
ne soil morte par suite de ces coups ( 1 ). 

Lagnit.u .• 1331; Saint- Maurice- de-Rt!mens. - Les 
rapines et vols domestiqucs, et autres torts domestiques, 
seront corriges impunen1ent par lcs maitres des pcrsonnes 
qui auront co1nmis ce• delits; ccux qui auront ele chillies 
n 'aurool µas le droit de porter plainle dans noire cour 
conlre ces cor1·cc1io11s. Nous dounons le norn de domes
tiqucs aux fenuncs, Ills et lllles, neveux, femmes des Ills, 
s<eurs et en fans des freres et soours, demeuraut lous daus 
le mcme 1nt11age et sous le mcmc toil (2). 

Lagnieu, 155 1. - Aucuu bourgeois n'a le droit de se 
ballre en duel devant noire cour, ui tout autre contre 
lui (5) . 

Cuiseaux, Jassci:on, CeyztJi·iat. - Si des en fans ages 

(I) (J'insertion de ces deni dispositivns est un t~moignage e,·i
deut cle la grossiCretC des 1nc:rur~ a ce1te epoqne , et en m~me 

ten1ps de la grande autorit~ que le.t cl1efs de Camille A\'aient dans 
11in1~rieur de leur nit!oage. 

(2) lbid. 

(3) En rapprochant cette defense de tolfrer aucan duel judi
ci;iire de"ant la cour du •rigneur, et let peine1 pecuniaires i nftigees 

a toate• lea esptce1 d'insultes, on doit eo conclure quc l'u.sage du 
duel pour ofeoses oo i11ju1'es n'e~istait paa encore, et que le duel 
a,·out! par let juges et fait de\tant eu1, commeo~.ait i. kpugoer au.x 

~ceurs de cc' bourgeois. 
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de moins do <louze ans se ballent a coups de poing et 
s'ensangla11tc11t, ils ne seron t tenus ii aucune an1eude 
enver~ le seigneur. 

Ortlonna:. (Additions.) On s'ils se t il'cnt par les 
cheveux, pourvu ccpeudant qu'il n'y en a il aucun tue par 
suite de cellc rixe . 

ftfex iniicux, ;lfontrti·al. - On ne pcut porter plainte 
devaut le bailli, ni punir par une amende celui qui n'est 
pas encore en ~ge de disccrncn1ent. 

Mexin1ieux, .~lont·rtiat. - Lorsqu'un nouveau seigneur 
rcmplacera l'ancicn, tousles captifs scrout mis en libcrtc, 
cxccpltl ceux qui auraicnt comu1is des crimes qui doi vent 
ctre pun is de n1ort; alors lcur pcinc scra COLUITJUCC par 
suite de cet usage de delivrancc. 

7• Du vot et de t' liornicide. 

L agnieu, St1int-ftft!ur·ice-dc- Rtimc11s. - Si qnclq u'nn 
a n1is en gage ot1 vendt1 clat1dcsti1•c1ne11t tine cl1ose dC
l'Obce, voice 011 enlevcc par force , cclui qui prou1·cra q ue 
cettc chose lui a ctc cnlcvcc, aura le droit de la rcprcndre 
en payant le mcn1c pl'ix pour Icquel cllc aura etc misc en 
gage OU VClldtlC, pOUl'VU C(ll'CllC ait cle tlliSe CD gage OU 
vcndue dans le marche, ou Jans le chcmin qui sert anx 
vcntes publiqucs. On suivra pour cela la coutu1ne de 
Vicnnc (1). 

ftfox i1nictt:x;, Mo11t·rtal. - Si un volcnr est pds sur les 
tel'rCS du seisncur; s'il a \'Ole des objcts appartcnanl a un 
bourgeois; si celui-ci fonrnit la preu1•c de son droit sur 
ces objcts, ils lui serout rend us s'ils sont ret .. ouvcs. Si on 

(I) Daos le prt!a.nlbule de la ct11r1e de Lagnitu , accord~e en 
1309, Jes bourgeois demaodi!renl de.s libertt~S :i11alogues ;\ eel Its 

des habit;ins de CrC1nien, dans cet1r. dispQsitioo oU oo sc r~-g1e 

a11r la coutume de Vien De, on ,·c>it q•1e les usages des graodts 
,·illc.s serv:iient de r~g:le A ceu1 des bourgadl..':t. 
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ne pcul lcs relrouvc1·, on lui en rcndra l'ciquivalent aux 
depens des biens du voleur, s'il en a. 

Cuiseau.x, Jasseron, Cey:.i!riat. - Ce11x qui seront 
conva incus tl'avui r volt! publiquemcnl on pendanl la ouil, 
seronl punis a la voloutt! du seigneur, da11fle droil de leun 
f emmes el de leurs crt!ancicrs sur !curs biens. 

Ordon1la;. - Celui q 11i aura m is le feu a uue maison 
ou il un gerbier siluo! dans ladite franchise, paiera une 
amende de quinze livres fortes , ou aura la main coopee. 

!tliribel, ftfe.rimieux, Brion. - Les homicides el Jes 
voleurs soot pun is il la volon te du seigneur; ils ne pourront 
rentrcr dans la viUe sans le cousenlemenl des bourgeois ( 1 ). 

8• Du faux ttmoi9na9e. 

Bau9~, Bour9. - Si quelqu'un . appolC a d6poser sous 
la foi du ser1nent, fa it un fnux lcmoignage donl la prcuve 
soit complete , ii paicra au seigneur soi.:aote sols pour ce 
parjurc (2) . 

9• De t' adidtcre et dctits an11lo9ucs. 

Seyssct. - L'adultcre 110 pourra ctro prouvc Di par le 
chillelain, ni par sos fomlliers, mals sculcment par deux 
hom1nes dignes de foi qui dcvrool 8lrc habitans de la villc, 
et qui au1·aient etc tdmoins du delit. 

(I) Je croir1is que lei 1eigneurs 1ol~r1ient chez: eo• Je 1Cjo11r 
d'bom1ncs qui a\•aient fail en d'autre1 p•y• le 1ni tier de voleurs de 
gr:and chemiu. 11 ue faul paJ trop .1·~1 ounrr de c:ette tolt!r.aoce; c~t 

uJage e1i1le encore en lta1ie, en Grl!ce e t t>n E.cµagnc. 

(1) Cette amcode est forte; n1ai1 o ns lois, q11i con d,,mneot nn 

faos ti1nuita a l"ingt ans de '"', 14'\nt trop •C~eres. Aussi ellcs ne 
aoot pa& e.s~cuti:e.s et, jurCa t'I 1Cmnios , 1ou1 se parjurrot aujoor

d'bui, mlrne pour de1 ~agatelle1. Ott 1mrnde1 gradufes sur l'im. 

portaoce: du fau 1erment seraieot plus r:.isonoables et plus efli
caces qu'uae loi 1t!r~re, mais inc1lcu1t!e. 
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Lagnicu, 1509. - Tont hnbitant dans ladile franchise, r 
qui aura con1mis un. adnll~re, et en aura ele convaincu 
Jegalement , pn icra, tant l'homme <1ue la femme , alt sei

gneur, soixante sols viennois en bonne monnaie. 
Lngnieu, 133 1; Snin.t-ft1au1'ice- tle- Rlitnens. - Nul 

bourgeois ou bourgcoise nc scront punis pour adulterc., [ 

seduction on ince•te con11nis par eux •• ·ns n'onl ele surpri• I 
~nscmblc, depouilles de )eUl'S vetemcns, par \Ill familier 

-de la cour et par un temoin rennis; alors chacun des I 
coupables paicra vingt sols soit .au ~eigneur, soil it ses offi· 1 
ciers, ou bien ii courra nu dans les rues de la ,.ille . 

. Bnugt, Bourg. - Nous (le seigneur) re lenons pour 

n ous la sommc de soixante sols qui devra elre payee, tanl ·r 
par l'homme adult ere que par sa complice , on hien ils 

seront promencs par Ja ville s'ils veulent eviter celte peine 1 
pecuoiaire. 

Miribet, Meximieux , Bl'ion. - Si Jes adullercs son! 
suffisammcnt convaincus de cc crime, en sorte qu'ils aienl 

ete lrO•IVCS Jes haul- de - chausses defaits, OU deshabiJles 
ensemble, ou couches ensemble dans un meme lit , et 

s 'ils out ele vus ainsi par des temuins dignes de foi ' ils 
seront declares convaincus, e t alors mis a la discretion du 

seigneur q ui les punira a sa volonte; ils seron t alors obliglls 
de cou rir nus dans Ja ville, ou de racheter cette somme a 
la volonte du seigneqr. 

Ceyziriat. - Ceux qui seront surpris en adullere paieront 
quar ante sols, ou ils seront promenes uus da ns Jes r ues de 

Javille ,si uil'un ni l'au tre ne peuvenlou ne veuleut payer 

ceue amcnde. Si un des deux conpablcs sculemeut ne veul 
ou ne pcut la payer, ii scra pron1c11e seul par la ville ( 1). 

Ordonnaz. - Celui qui conimettra un adulte1·e paiera 

(I) Voicl la plus bi•arre des coutumes de t•ll• ~poquc: on peut 
eotre' oir dans la minulit: et la maltiplititC des preu,·c1 e:iigW pour 
conslater et: dt!lit, l'iotcntion de o'erc!cutcr c"tte loi que lorsque 
leJ preu•·u de l'oduhhe acraicol auraboodaoles. · 
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une an1cnclc de quioze sols; cepcndant s'il est commis 
avcc uoe fetume qui s'expose publiquemcnt dans des lieux 
dt!sl1011ore:s, 011 avec u11e femme qui ne so it l'as mariCe, 
ou dont lc rnari est iuconnu, on 11'ex1gcra point d'amende. 
L'aclult/:re scra prouvt! si Jes cvupables sont trouves desba
hillc!s, ot1 si u11c fe1nmc Cla11t av~c t11i ho1nn1e da11s une 

! 
: 

maison don! Jes porles scraient fermees, ils n'ont pas voulu \ 
ouvrir, quoiqu'ctaut appelcs par le mari, ou par le ch5te-
lain, ou par un des familiers du lieu, assiste de deux ou 
trois te 1r1oi11s. )Is pourro11t C< .. 1>en<lant s'exc1iser, si l'homme 
ou la fe1nmc , aidCs d'u11 tC11loin, jurent q11'it l'l1cu1·e oU 

ii• 0111 ete appclcs par le chatelain, ou par son familier, its 
n'etaieut pas dans la maison. 

Miribet, Mexi·tnieux, Monlt"eat, Brion. - Si quel
qu'un \•iole une jcune fille ( vierge), ii devra l'epouser, 
s'il n'esl pas marie et si cllc y consent, ou bien elle devra 
etre mariee a ses frais, d'apres la decision de quatre des 
bourgeois du cooscil des notables de la ville. S'il est porte 
plainte de ce dclit, et si la fille nc veut pas epouser ceh1i 
qoi lui aura fa it violence, alors le seigneur et les quatre 
bourgeois susdits indeoiniscront celte fille aux dcpens du 
coupable, et le seigneur le punira it 5a volont6 d'apres 
l'avis des susdits bourgeois. 

Dauge, Bou,.g. - Si quclqu'un viole une vierge ou la 
sednit, et si le delit est p1·ouvc, ii sera puoi il la volonte 
du seigneur. 

Jllexi1nieux, ill ontriat, B·rion. - Si une fille ou uuc 
femme dit qu'on Jui a fail ,·iolence dans un lieu oi1 elle 
aL1rait pu crier et d'oi1 011 aurait pu e11te11dre ses c1·i.s, et si 

.cllc n'a pas crie, on ue croira pas sa dcpositiou; et si elle 
etait clans UO JiCU d'ou elJe OC pouvait etre entendue, OD 

ne croira sa deposition que si elle est accompagnee d'autres 
preuves ( 1). 

(I) Ceue dispo1i1ioo es1 imi1ee de l• loi mosaique. 

; 
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S XI. 

CODE DE PROCEDURE ClVILE, 

1 • Des for ·mes de {a procedure. 

I 
1 
f 
r 
I 
l 
[ 

J1fexiniieux. - Si on a porte plainte dans la ville dcvant 
le chatclain ou devant le bailli, la cause devra i!tre plaidee [ 
dans la ville, devant cox. j 

Mexi-mimtx, .h1ontre11l. - Un bourgeois nc peut ap- • 

I pcler en cause un autrc bonrgeois de la mcane ville ni 
ester a droit (stare juri), hors de la cour de celle viUe, a 
moios qu'il ne s'agissc d'u11e cause matrin1011iale. · 

. Ceyzl ri11t. - Nos officiers rendront la justice a tous, 
dans ladite villc, dans noire cour, et ils ne forceront pcr
sonne a Comparaitre et a Sc defend re de\•aut one au Ire 
COur , a 1noi11s que llOllS ne Jes y ayons aulorises par UD 
mandat special. 
· Miribet, M eximieux, Montreal, B·rion. - Si uD 
hommc oltraDgcr doit de !'argent Ou des marchaDdises a un 
bourgeois, et s'il refuse de payer ce bourgeois malgre ses 
instances, le chiltelain, le prepose, ou lcur familicr, doi
vent gratuitemcnt lui intcrdirc l'cntrce du mar·che, et si, 
m algre cettc defcnse, ii s'y presentc, soD creancier, ou son 
mandataire, Ou un fa 1nilier du seigneur pour lui", peuvent 
arriitcr et saisir ce dcbiteur et scs m archandiscs jusqu'il. ce 
qu'il ail payc. 

Jll eximieua;, Montrtiat. - Si uD bourgeois saisit , avec 
l'autorisation du seigneur, one chose quclconque , soil u ne 
maison, un champ, unc vigne, on pre, ou tonte ' aut1·e 
me11ble Ou inamcuble, Pour etrc pa ye d'unc chose qui lui 
est "due' le vrcn1 icr saisissant doit i!tre pa ye le premier 1le 
sa creance, a naoins qne la chose qu'il a saisie De fut deja 
hypothequec a on creancier antel"ieur, et lcs autres saisis
sans, ni le scignetu·, ni son bailli, ne peuvent, a I' occasion 
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de cclle saisic , l'ien de1nan<lcr, du rc•tc, ni au saisissant 
11i au saisi. 

Cey:t!.riut. - Toutcs lcs fois qu'une plainte ou une saisie 
anra c!tc faitc conlrc quclqu'uu, on u'exigera point le prix 
de la plainte ou de la saisie avant qu'on u'ait reconnu de 
qnel cote est le tort, et cnfln 011 ne fcra ccllc demaude 
qu'il celle des dcux parties qni a le tort. 

Ceyze·riat. - On nc pourra emp&cher la culture d'une 
tcrre sous pretcxte qu'clle est saisie. 

Seysset. - Si un homn1e richc plaide contre un hommo 
pauvre . la villc doit donner conseil a ce dernier' suivant 
lcs reglcs de l'cquite. 

JJleximicux, .'1-lontreat. - Si un chevalier, ou loute 
1111tre pc1·sou11e, empccbe, pour une cause quelconque, 

. un bourgeois de jouir et d'user d'un iinmcublc qu'il ticnt, 
moyennant un servis, de ce chevalier ou autre, quoiquo 
cc bourgeois offre unc caution suffisante qui rc!ponde de sa 
comparutiou en justice, pour faire decider le differend 
snrvenn cntr'eux, le seigneur doit faire ccsser l'emp&chc
mcnt et l'acle de violence fail a cc bourgeois. 

JJlcximicux. - Si un bourgeois de la \•illc ticnt uue 
tcrrc ou une possession quelcon•1ue ii charge de servis, 
d'un chevalier ou de toutc autrc personne, ii n'est oblige 
envcro lui qu'au paiement de cc sen •is, et si on trouble le 
bourgeois daus la possession de cc fonds, sous pretexte 
qu'il a cessc de payer le servis, on ne fcra droit a la dc
mancle de l'opposant qne lorsqu'il n'aura pas ete paye des 
deuic dcrui~rcs annecs de scn•is, a n1oins qn'il n'offre de 
prouvc1· Iegitimemcnt qu'il a averli le bourscois de lui payer 
ccs servis et quc le bourgeois a refuse de payer; et si le 
bourgeois est connu pour un homme incapable de se par
jurer, ii sera cru sur son ser1ncu t pour ccttc denia.ndc de 
paiemcnt de ces deux annecs de servis ( 1 ). 

(f) Cette confiaoce dans la foi dae au sermcnt e1ait moli, cc l'•r 
21 
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Si 011 ne p~ul prouver que les scr1•is d11s sur 110 fonds 
n'onl pas cl.! paycs, cl si un bourgeois achele cc foods, ii 
nc sn1·a teuu de payer a cclui dont le fonds rcleve quc lcs 
Jaocls cl vcnlcs an laux en usage hors de la ville . .... (1). 

Un bourgeois pcut, dcsa prop1·c volonle, donner sa terrc 
.ou toulc autre propriete a charge de sen•is; ii en aura Jes 
Jaods et vcnles, et l'invcstiturc comme le seigneur (2). 

S11int- nf atl1·ice-de-Re111e11s. - A ucun emphytc!ote ne 
pourra clrc ponrsuivi par Ull bonrgeois de la Ville OU par 
tout au Ire, COlllllle ayant pcrdu SOil droi t a la possession 
de son cmph)•leote, pour cautio1111e1ncnt de scrvis, ou 
pour a\'oir cesse de payer ce cau tionuc1nent, ainsi que Jes 
s~rvis et les charges dus par suite de l'emphytcosc, a moius 
.<111e le seigneur n'ait dcmaudt! lcs pensions, servis ou 
cautionne1nent ii l'cmphyteote Otl tenancier, dans le lieu 
et de la mauiere convcnablc. 

t•at>seo ce to ta1e de quittance• 1ous csignatu.res pri,·.;es ; lei clerc• 
prcsque seu1s aa"ai~nt alora -:crirc. 

(1) J'ai 01nis la l raduction de la fin de cetta disposition; le texte 
, 1~lin m·~ ,Paru mauquer de clartl!. Je le tran.scris ici pour ma ju.s· 
t ificali(1n : · 

Si mo1~icio et conJrad.icio 1()/11tionis dicti scrvicii no1i e:rtiterit 

probata contra ip1111n et si c1ncrit 1 tru1tum tcnctur de Ja11dibu1 ac 

' t•cn.ilicio1i1'biJs iibi con.111cvcrant levari extra villa.rn et non. de aliqua 

rccog1a.;tion.c q11oc111ique modo de,•cn.ial ad cum c:rccpta. gagcria o 
qua.tuor an.nis 111pra. qua tune t cnetur mcdii.s ln.udib11s et vcndicio

rUbt~s ubi consucvcru11t l evari extra 11illam et inj'ro vii/am in mcdii.1 

loudibu.t tant·run. 

(2) Cette disposition cJp1iq11e l'origi11e des ser,·is, qui. n'~1aieot 

nu11eme11l unc e1action ft!od>11e. (.,'argent ~tant tr~.'1-rare, le ,·en· 
Jeur ne rece\·ait qn•unc l rt5 · petite lJ<•rtion du prix de J•i11JmCl1ble 

t rao5!'1is; l'acq11~reur s•cngageait a paJ'cr u·ne rcnte pe.rpCtue11e 
pour la ,·a1e11r du reste: nul ne soup~on11ait alor_, l a d~pr-:ciatioo 

toojourl croiss.:i.nte de la l'a1cur de l'or et de l'argent; elle a ete 
ai gr3ndc , que Its scn·is reprisen teroaient a\1 jo11rd'hui moins de la 
\'iugtiCmc partic des reute1 pri1nilil'cmer1t coostitu~es. 
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lllcximie11:1i. - I.e bourgeois qui jouira d'unc bonne 
reputation dcvra etre Cl'U en justice, SOUS la foi de SOil 

oerment , pour ses conventions ecrites ou verbales, jusqu'a 
la concu .. rence de cent sols forts de Lyon (1) . 

111exi111ieux, Brion • ...,. On ne doit admettre les juits a 
prouverla verite de leurs creaoces cootre les bourgeois de 
la ville, que comme les ch .. ctiens (2). 

2 • Des gages et <Les saisies. 

11/eximieux , illont·reat. - Si le chatclain, le prepost! 
ou un des f•milicrs du seigneur, sont requis par les bour
geois de la ville d'cxiger des gages de ceux qui ne veuleot 
pas payer les impositions etablies pour la commuoautt!, ils 
doivent le faire gratuilemeot et sans contradiction. 

Saint-Maurice- de -Rtmens. - Les gages saisis pour 
paiement de dettes, seront gardes pendant plusieurs jours, 
et vendus ensuite au marcbe, suivant la coutume ancienne 
de Saint-Denis (3). 

Cuiseaux, Cotigny, Jasseron. -Si quelqu'un de nos 
bourgeois dem:inde au &eigneur OU a son prepose a etre 
payc de sa croance snr les biens de son dc!biteur, .et sl 
cclui-ci; sans attendre unc plainte rendue en justice pou1· 
cela, reco·unait sa dette et consent a payer par ce moycn, 
le seigneur ou son prepose doivent, sans delai, faire saisir 

(I) Ce~ cOn\·entiona icritea de,·1ient ~tre leJ 1cte1 non 1cellit, 
leslfuela u'avaient pas plus de ,·aleur qae de.a coo'feotions non 
1ignf e1 en auraieot aujourd'hoi. 

(2) L<s juifs ~taieol done pan·enua i obtenir des prh-U~gcs poor 
prou,·er leurs cr.!ance.s contre lea chrt!tieos. 

(3) Saiot·Deuis e.st un petjt C'il lage .situ~ .\ dcu.z myriamCtres A 
l'e.st de Saiut·~faurice-de·R~mena. Oo \'Oit, par celte disposilion, 

que luraque le tezte d'uoe charle d'un pelit boorg ne con1enait 
aucune disposition sur de>!I ca1 non prC,·us , on a'autorlsait dt~ tcJte 

des char1cs de.s •·illes voisines, ou de leura coutumes. 
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les hie us clu dc!biteur aux frais du creancicr, et payer sa 
.delte a son crcancier aulant quc les hiens du dcbitcur y 
·Sllffiront. 

Laynieu .. - Le chatclaiu devra faire payer aux crean
ciers ce c1ui leur est dii par la saisie des biens de leurs 
debiteurs, ou tout autre moycn c!quivalcnt, et si quelq uc 
bourgeois porte plaiulc cu justice pour le paicmcnt d'unc 
c reance, le dcbiteur dcvra payer dcux sols, bonne mqn
naie, pour les f1·ais de la plain le. 

Lagnieu, Saint-,Uaurice-de-R1h11en1. - Le seigneur, 
ou son chalelain , ou scs fan1iliers, feront payer et force
ront les debiteUl'S a payer a leurs creanciers Jes dettes 
qu'ils auronl reconuues et qui auront ele prouvees. Ces 
creanciers serout paycs par suite de In saisie et pa1· le pro
cluit de la ven te des bicns de lcurs debitcurs; on ne do
maudera point d'ordre au juge pour cela; on ue constatera 

· point Ja demaude du .creancier, a moins qu'il DC disc au 
seigneur ou a scs familicrs : jc porte plainte; alors le de
biteur paiera deux sols viennois au seigneur pour ectte 
plainte ( >). 
· Coliflny, J asseron. (Variante.) - Trois sots. 

Lagnieu. (Additiou.)-Si la dettc n'excede pas Ja vale ur 
de deux sols, ii ne scra ricn dii pour frais de la plainte. 

Cuiseaux. - Si un bourgeois declare au prepose ou au 
· dclc!gue du seigneur, unc creance bi en prouvee, et s'il ne 
porte point plainte contrc son debilcur, cclui-ci ne paiera 

, ricn au $Cigncur; tnais si le crcancicr porle plninte 1 )e 
co11pable ( c'est-il-clire le debiteur) p aicra sa delle, et sera 
cu outre oblige de payer au seigneur t rois sols pour la 

· plainte. 
hlcximieux , ;1lontrc!at. - Les bourgeois pcnvcnt , 

pcnd~nl lcs jonrs de foires et de marches de laditc ville, so 

(I) Jc n"ai rctrou,·.! aucone formule de eel acte de plainte par 
I cqnel on .commtn~ait tous ces proces, taot cil'ila que crinUoel•. 
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donner des gages pour !curs dettes, en presence d'un fa
milier du seigneur; cl le seignenr ni son bailli ne pcuve'nt 
demander aucnn droit pour cela. 

Scyssel. - Nul ne peul prcndre un gage dans le marclie, 
Si le CauliOllDCffiCnt OU la vente pour laljUCllC le gage 3 ete 
propose n'ont ele conclus dans le marcbe. Si la vente ou 
le cautionueu1cut on! c!le fails un aulrc jour, le gage pent 
Cl re pris Salls le COnsenlemenl OU la presence du cbalelain. 

Jl1iri6et, Mexi11lieux, lt/onlreat, Brion. - Si 4uel
qu'u n porte du drap dans !'atelier pour se faire faire un· 
vetemeul, nul ne pourra le saisir dans !'atelier, cxcepte 
cclui qui a vcndu le drap et -1ui n'en aurait pas re~u le 
prix (1). 

Jlliribct , Jllcxiniieux, Montreal, Brion. - Si de3 
chevaliers, des damoiseaux OU d'autrcs bourgeois soot 
ponrsuivis en justice pour leurs dettes, on ne pourri s'aisir 
leur chcval ou leur roussin lorsqu'ils seront monies dessu1; 
on pourra saisir lcurs autres bicns. 

ltliri-bel, Me:rimiettx, ilto1ltrt!at, Brion. - Nul ne 
pent elre depouillC' par suite de saisic' de !'habit doi1t ii 
est velu, pour une deuc prouvee; on ne pcut sai'sir la maison 
qu'un debiteur possede ou son logemenl, si ce n'cst pour 
servis dus, s'il en est proprielaire, ou pour le paiement'du 
Jonage, s'il n'en csl qne le locataire. S'il a des meulilcs, ils 
doivcnt eti·e d'abortl tons employes a satisfaire 8011 creao~ 

cier; ma.is s'il u'en a point, le crCancier a ·Je droit, saris 
avoir besolo d'en demander Ja per1nission ou l'autorisaiion 
du seigneur, de saisir, de vend1·e ses immeubles, de lcs 
diviser pour faire CCltC ventc, et mcme de SC Jes reten~ 
pour clre pa ye (a). 

(f) ll y a\·ait done dans cbaque 'fillage uo atelier commun ou 

banal, dans lequel on faisait les \"~ternens; .s'il en etit CtC autre. 
tnent, 1e teJ.te aura.it dft: Chez le lailleur. 

(2) ·routes ccs dispositions soot trl-s-avantageuses aus cr.:anciers. 
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Lagnicu, Saint-Maurice-cle ·llemen1. - Si un gage a , 
c!le vendu dans le marche, celui a qui le gage appartcnait 
pourra le reprendre le meme jour en rendant a l'acbcteur 
le prix que ce gage Jui a coutc. S'il n'a pas ••oulu ou pn 
le racheter le meme jour, ii pourra repreudre et rachcter 
ce gage pendant Jes sept jours qui suivront la venle, 
pourvu qu'iJ ajoutc au prix qu'iJ rendra a J'acheteur 1 UPC 

obole par ebaque sol de ce prix ( 1 1~4') (1). 
Si le gage vendu etait un animal, celui au prejudice de 

qui ii a ete vendu devra rendre a cclui qui l'a achete une 
indemnile convenable, ontre la restitution du prlx et l'o
bole par cbaque sol de ce prix. 

Si le gage saisi par le creancier est uu immeuble, ii devra 
l:tre mis en vente pendant trois marches consecutirs avant 
d'etre vendu definitivemcnt, et ii doit l:tre vcndu et livrd 
a cclul qui en aura olfert le plus haul pl'ix, n1ais 11on dcfi. 
nitivcmcnt, parce que celui qui c!tait le propriclairc 1\c cet 
immeuble doit avoir la facultt! de le rachclor commc ii est 
ex.pliquc! ci-dcssus. 

Meximieux. - Si un bourgeois vend ou fall vendre 
pendant le jour d'un 111arclu! ou d'une foire, un meuble 
OU Un immeuble qui Jui a Clc! dount! pour sftrete d'ullC 
creance, celui au prejudice de qui ii aura t!te vcndu, aura 
l'an et jour pour appcler de cc tie vente, et s'il laisse ecoulcr 
ce temps sans faire de reclamalions, ii ne sera plus admis 
a Jes presen ler. 

M onlrtiat. (Variante.) - Quarante jours. (Le rcslc .do 
meme.) 

Lagnieu, Saitil·ltfaurice-tle-Rtmens, Mexitni.eux, 
~lonirt!at. - Le chatelain, ni les familiers de laditc ville, 

( l ) Mai• •okl uo d~dommagemeot accord~ au do!blteur. Celle 
ditposition devait obliger l'acquireor d'uo objet saisi A ne pas Je 
d~naturer a'fant l'e1pira1ioo dea dt!lai.s dona~• ci-de11us. Serait-il 
u.tile de r' l•l>lir celte coutumc? 
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ni d'autres familiers du seigneur, ne peu,•ent nine doivcni 
acheter par cux-mcmcs, ou par des pcrsonnes interposecs, 
Jes gages m is en vcnte dans .le m~rche appartcnant aux 
bourgeois; s'ils en achetent, la vente sera nnlle. 

Aleximieux, ~lontreat. ( Variante. ) - Les gages , 
meubles ou immeubles, qui seroot subhastes daos le 
m are be. 

Saint- ill 11urice-de-R1i1nens. - Si une somme d'argeo t 
doit etre livree pour solde d'un jcu' le creaucier n'aura 
aucun recours . en justice eontre cel11i qui a perdu e\)tte. 
so111me, ni contre cclui qui s'est rendu caution de cc paic· 
anent. II n'a pas 1n~n1e le droit de retenir le goge qui lui 
aurait ete donne pour s(ircte de ce paiemeut' pourvu que 
ce gage apparlienue a cclui qui a perdu • 

• ffexi111ieux. - On ne doit point jouer. le jeu des cor- . 
reariu1n sive co1·1·egi11runi dans la ville { 1 ). 

§ XII. 

DBS PB.A.IS DB J CSTICB ET DES OBLICATIO~S DES J UCES BT DE tEUJIS , 

S\JDOB.DONNBS. 

1 • Ft•ais de juatice. 

Meximieux. - Si le creancier porle plain te contre son. 
debiteur avant que celui-ci ait fai.t disparaitre on laisse 
perdre le gage de sa dette, le crcancier paiera les fra.is de 
la plainte. 

Cuisettux, Ceyzeriat, J asseron. - On nc dcvra l'ien 
exiger des plaideurs, sons quelque prete11e que ce soit, 
pour frais de prOCCS, a lllOillS qu'ils n'aient COllSCOti a CD 

faire et a recevoir les couseils d'un homme de loi; alors ils 
sc1·ont tenus de lni payer scs honoraires qui devront etre 
moc.lt!res. 

{I) Jc n'ai pa trout·er le sens du rnot latio correari11m . 
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Lagnicu, Saint-Maurice-dc-Rtniens. - Lesdits boul'~ 
geois ou leurs maudatait·es ne Jevront rien donner, Jo1·s
qu'ils au rout des proces, pour simple don, m ais seulemen t 
lorsqu'ils auront re<;u des conseil& qui devronl efre payes. 

Lagnieu. - Le ch&telain ou celni de ses familicrs qu i , 
par suite J'nne plainle faite par un crcancier , aura saisi . 
les biens d'un debitcur, aitucs daus Ja ville· ou dans l'en
ceinte de ses franchises, rccevra dn debiteur dcux so ls , 
bonne nlounaic, pour son salail'e; et s'il saisit hol's tie ta 
ville et de ses franchises, son salaire sera la>;e selon l'ancien 
usage. 

Saint-ill aurice-dc-Rimens. - Les salaires des familie1·s 
seront taxes comme ii suit; savoir: pour citation et saisie , 
deux deniers viennois dans In vllle, trois deniers dans Jes 
limitcs de Ja franchise; au·dela de ces Ii miles, ma is dans la 
ligne ( li1nite du lerriloire de Ja ''ille) six deniers; et au-dela 
de Ja Jigne, ma is dans le mandcmen t, douzc deniers vien
nois. 

Ceyzeriat. - L,cs familiers et Jes preposes de la cQur ~c 
notre cbatellenic nc recevront que denx deniers vicnnois. 
pour Jc salaire de chaque saisic qu'ils feront dans noire 
susdite villc; s'ils la font a unc lieue aq debors de Ja ville, 
its reeevront six <\enicrs viennois. 

Saint-ill aurice·de-Rtitnens. - JI sera pa ye pour annuler 
une saisie, six deniers; si cela a lieu bors du mandemcnt, 
le juge taxera et cstimera le salai.re du familier qui aura 
fail cct aete. 

Saint - ltlaurice- de-Remem. - Le crieur public qni 
vendra un immeuble , aura deux deniers po11r cbacune 
des deux cric!es qu'il doit faire, d'apres Jes anciens usages, 
pendant deux marches consc!cutifs, et ii aura quat1·e de
niers viennois pour son salairc de la troisierne criee qu'il 
devra faire le mar9!1c suivant , jour de Ja ve11te de l'i n1., 
weublc saisi, 
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2• De.s droiu du sceau. 

Cui~taux, J asseron. - Si qnelqu'nn ,·ent faire mellrc 
l'empreiote du sceau dn seigneur sur nn conll·at contenant . 
soit u11e obligatio11 , soit une co11\1cntio11 cntre plusieurs 
parties, pour lu i donner plus de force, sa demande devra 
l ni et re accordce, et ii nc paicra pour l'apposilioo du sceau 
q ue quatre deniers ''iennois. 

L agnicu, 155 1; Saint -llfaur·ice-dc -Rernens. - On 
p aiera pour le sceau des \ettrcs perpetuelles ou actes des 
notaires, donl la valeur n'cxcedera pas six livres, six de
niers, et ensuite deux deniers par chaque lh'rC excedaute. 
Si les lellres ue sont pas perpctuelles, on paicra un denier 
p our chaqnc llvre an-dessus des six premieres. 

Saint- Alaurice-de-Remens. - On paiera pour sceller. 
des lettres d'assignalion , de comparution, de defaul, de 
notorit!te, quatre deniers. 

Saint-Maurir.e-dc-Re•nens. - On paiera pour scel\cr 
des lell rcs d'execution d'ordres, de commissions de te~ 
moins, six deniers; si la 1uatierc d'une sentence excede la· 
valeur de cent sols, le droit de seeau sera de cinq st>ls; 'si· 
l'objet d'nne sentence est cl'une valeur inferienre, le juge 
aura le pOU\'Oir de reduii·e CC droit. 

Saint- JJ1'aui·ice -clc-Rti1ncns. - Pour sceller une nomi 
nation de tutcur, de curatcu1· et lcnrs comptes, on paicra 
cinq sols' et me me moins' si le j uge l'appronve. 

Saint- Jldaurir.c-tle-Remcns. - Pour !'apposition dn 
sceau ii un lestamcnt, lors de sa publication.; on paicra 
dix sots, on moins, si le juge l'approuvc. 

Lagnieu, 153 1; Saint-Jlfaurice-tle-l!tf111cns. - Pour 
copic authentic1ue de lellres ou actes, on paiera 'douze 
deniers, OU mQins, Si le jnge l'approuvc. 

Sai111- lllaurice-de-Rc111ens. - Pour !'apposition dn 
ICC;lU a llllC procuration, OU paict•a douze deniers vicunol~ . 

• 
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5• A1nendl!4 par suite d'infractions au code de procedure. 

Lagnieu. - Si un bourgeois de ladite ville hrise sclem
mcnt uue saisie faite dans l't!tcnduc de la franchise • i:l 
paiera an scigneu1· uoe amende de soixaole sols vicnnois. 

Saint-Maurice-tle-Re'llic11s. ( Varianlc.) - Vingt sols 
l'icnnois. 

Seysset. - Celni qui pretend fournir une caution, doit 
d'abord payer trois sols. 

Montreal. - Si un bourgeois, ou lout autre habitant 
de la tcrre du seigneur, vend, livre ou oblige par forn~e 
d'eogagement ou par hypolb~4ue, sa niaison, sa terrc, son 
pre, ou lonte aulre propricle 1nobiliere on im1nobiliere, 
quoiqn'il DC doive rien a cc)ui qu'il declare clre 5011 C1·ca11- . 
cier, OU quoiqu' il DC lui doh•e qu'une •Ot11me infericure a 
celle qu'il a declaree, si cela a cle fai l avec l'iulcntion d e 
frauder d 'aulres crt!anciers, s'il est porlc plain le de ce lte . 
fraude et qu'elle soil prouvco regulil:rc111cnt, cclui qni 
aura engag.i son bien el celui au profit du<1u el aura clt! fait 
eel engagerneut, seront pun is chacun cl'une aincndc de 
soixaule sols viennois, et l'obligaliou scra nnlle si cllc est 
cnlierement fausse, et rt!duite a sa valcur si ellc csl cxa
gerec. 

Meximieux. (Variantc.) - Trenle sols. 
Ceyz&riat. - Si ou a saisi des gages par ordrc du chll.

tclain ou dn prt!post!, et s'il a cle fa it une retossa, cclui 
qui l'aura faite paiera vingt sols ponr amendc. 

11-liritel, Mexi111ieux , JIJon11·eat, Brion. - Si l e 
creancicr saisit 1111 gage de son debilcur, et si cc dcbitcnr 
reprend CC gage. a SOU crcancicr; s'il CU CSl porlC plaiDIC 
au prt!pose, cclui-ci doit faire rend1·c le gage par le dcbileur, 
et rcccvoir de Jui trois sols pour l 'a1nc11de qu'il le eondam~ 
nera it payer. 

1lliribet. - T1·ois sols et dcnli . . 
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Cuueavx , J aueron. - Si un gage a ele oominative
ment saisi par ordre dn seignenr on de sou prepose, et si 
le debileur l'a r epris, ii paiera sept sols pour ameode. Si 
quelqu'uu de son autorile privee a pris un gage a son de
bitcur, cclui-ci n'a pas le droil de le rcpreudrc si la dclte 
est prouvee, et s'il le rcprend, ii scra coodamue a une 
amcnde de trois sols par le seigneur s' il a ete porle plainle 
de celle reprise de gage, et ii paiera en outre sa deltc si 
elle est prouvee. 

4• Des obligations fks .gens de jvatice. 

Lagnieu, Saint-1"1 aurice-de-Rt!t11cns. - Le chatelain, 
ni aucun des familiers de la cour, ne peu1•ent imposer des 
nn1e11des au 11om du seigneur, si ce n'esl clans le cas· d'une 
con lest.a lion survenne cntre le seigneur et les bourgeois, 
011 eutre des bourgeois couleslaut coutre de~ non bourgeois. 
Alo1·s le chalelain ou un auh·e familier de la conr, ·pourra 
et dcvra imposer une a111ende selen l'importance de la 
conte•talion, et vciller a cc qn'une· des pa1·lies ne cause 
oucun tort ni dommage a l'aatre. Si quelqa'un contrevicnt 
a celte ordonuance, le seigneur le punira scion la grandeur 
de sa desobeissance; cependant ii oe pourra ctrc imposd 
uoe pcinc plus forte que la somme de soixaule sots. 

Lagnieu, 1531. On ue pourra forcer lcs uolaii·cs , en 
aucnn lieu, ui co aucun temps, oi pour quclque cause quo 
ce soil, ft dCclarcr soil 3l1 seig11etir, so it ii sa COllr, soit ft 
d'autres persouuts, les choses dont its out pris note, qu'ils 
onl ecrites ou qui lcur out clc diles eo secret. II n'y aura 
d'cxcepliun que lorsqu'un nolaire sera oblige de rendre nu 
temoig11age autl1e11tique. 

L<lf)nieu, 1531; Saint-llfaurice-de·R<!?nen". - Les 
' uotaircs qui fcront les ecl'iturcs de la cour et des cnqu~tes, 

cl qui auront le soin et la garde de leurs papicl'S ( 1), ne 
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scront point obliges d'cxiger des rcnabonrsemens de fr~is 

et des honoraircs de cenx des bonrgeois contre lcsquels ii 
aura it etc! con1menct! des proces par voie d'cnquetc et qui 
auraien t etc! absous. 

Saint-~laurir.e-lle-Rtimens. - Si le bailli, le jngc , ou 
Jc chatclain du seigneur, refusent de p;1y.cr, on de rend re, 
on de faire rendre a un creancier unc dclte rcconnnc et 
m anifcstemen t prouvec, le creancier, on son mandataire, 
aura, trois jours apres cc refns bicn constate, le droit de 
&e pourvoir devant tcllc autre cour qui lui convicndra ( 1 ) . 

Lag11ieu , 135 1 ; Sainl-1'1 au rice dc-Rernt11s. - N ons 
accordons auxdits bourgeois que le ch&telain, ou nos fa
m iliers, nc pourront ni ue dev1·ont fermer ou 111cttre sous 
sccllc la moison d'un bourgeois de cettc ville, pour le forcer 
a payer UOC dette, s'il SC lrOUVC dans Sa 1nais011 Ull mob ilier 
1nffisan t pour repondre, par sa vente, du paiemcnt de sa 
dette. Si nos familiers out ferme ou 1nis sous le scclle la 
maison d'un debitcur qui aua·ait un m obilicr sufiisanl pour 
repondrc du paiement de sa de ttc, le debitcur pourra ini
punement uter lcs scelles cl ouvrir la porte de sa n1aison. 

1331. Or, pour qu'il f1it det'enu alors co1nmun , il faut fai re re
m on I er ton in\"Cnlion no so:. fabrication dans le paJ'S ii uO demi
•i~cle a'ant, c'e&t ·A .. dil'e ~la fir• du Xlll& ai~cle. 

( I) Oo 1 pu remarquer, daos ccs cl1arte-s., que les selgnct1rs ne 
refusaient roint a leurs sujets de noml>reuses garan1ies contre lei 
t e1ations de Jeurs agens. 
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CHAPITRE III. 

oasEaVA.TIONS sea LE9 PBAKCOISES DE IOtll.G £1' DI BA.UGt' 

ET SUi\ L'EcnlTUl\B EK US.\CB DB 1 200 Ji. 1 ::.50. 

ARTICLE PREMIER. 

Obscr11111ions sur tes fra11chises de Bourg et de Baugt. 
- Butte du pape Innocent IV. 

Philippe, archcv&que elu de Lyon , oe faisait point uoe 
innovation cxtrao1·dinaire en donnaut une cbartc d'affrao• 

. chissement aux babitans de Bourg et de Bauge. Saint-Julien 
de Ballcure dit (page 535) dans le livrc qu'il a public sur 
les antiquitcs de To urn us, qu'en 120~, Etienne, abbc! ~e 

. Tournus, alf1·anchit ceux des babitans de cclle villc qui 
etaient serfs ou main - ruortables. A cettc occasion, cet 
auteur fail les reflexions suivantes : 

• Cettc condition ctait deshonnete; elle avail en outre 
cet inconvenient quc ceu.: qui ~uuraie ot sans enfans et 
sans avoir fait de testamen t , avaient le seigneur pour he
r ilicr et uon leurs parens. Pour t!viter de perdre lcurs biens 
de cettc manierc , les families faisaient peu cle p~rtages et 
vivaicnt en cornrnunaute ou families tres-nombreuses dont 
les mernbrcs travaillaient en com1nmu11. Nul ne pouvait 
achete r les biens des n1ain-mortables' •'ii n'etait de meme 
condition. Depuis leur affranchissemen t , ces gros men ages 
sc sont separcs en autant de feux qu'il y avait d'hommcs 
dans ces gro;ses families. En outre, les gens des villes sont 
venus acheter les biens des nouveaux afl'rancbis dont lcs 
CR fans, par suite de i'inCOlldUite de ICUl'S pc1·e5, Olli CIC 

rcduits a la miserc .• 
Jo vais donuer une traduction du prea1nhulc des cbartes 

des franchises de Bourg et de Baugc. Cc p1·eamh11lc est le 
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m&me pour ces deuit chartes; ii donnera nne idec d e la 
for1ne de cette espece d'actes : 

•Au no1n du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit. Aiusi 
soit-il. L'an de Notre-Seigneur, le roil deuit cent cinquan· 
tieroe et le roois de roars , nous Guy, sire de Bauge, che
valier , et Renaud, dan1oiscau, frb·es, a to us ceux qui 
Verront eel ec1·it :. llOUS 3YORS VOulu (jUC la memoire de 
l'acle ci ·dessous parvicnne it la connaissance de tous. 

• Apres avoir pris en consideration l'ntilile que l'acte 
ci-dessous doit avoir tant pour nous que pour ceux qui 
habitenl dans nos · principautes; apres avoir pris en consi
dc1·a1io11 la piense intention et l'cxpr.esse volonle de n oble 
h omn1e seigneur ·Renaud , noire pere , lcquel est mort 
depuis peu dans Jes pays au-dela de la 1ner ( t); ayat1I 
conferc de l'aele ci-dessous ·avee nos tres-c11ers amis , el 
ayaut pl'is leur conseil, principalement de l'avis et conseil 
de noire venerable pere et seigneur Philippe, elu, par la 
grace de Dien, archeveque de la premicre eglisc de Lyon; 
nous, agissant spontanement, avec connaissance, uvec 
rellexion,. n'etant circonvcnus par. personne' ni tomhcs 
dans aucane erreur ( 2), mais agissant en vertu de !'expe
rience et de l'autorile du seigneur Berard de Lyonniere•, 
chevalier, que nous avons demande et 1•otilu avoir pour 
curaleur special pour agir en cette occasion, audit seign eur 
arcbevcquc (3) elu ; donnons, ccdons e t concedons la li
berte perpetuclle et des franchises, etc. • 

.Cl) II y a .dans lft te11e latin: No~.,·1cr viam 11niver1m carni1 in· 

gressi in partibu& tra1umarin.is; nourcllemeut entrC dana le chemin 

de toute cl1air, Jao~s lcs pays au-deli. de la mer. £'est nne peri .. 
phrase singuli~re po,1r i\·iter de prt•noncer le mot obiit , i.l mourut. 

(2) Cetle formule compliquCe est dans le comme11,cement de to11s 

Jes actes du moyeo-~ge; elle suppose quc h~~ucOup d'act~s a\·aier;~, 
dans lea temps d,anarcbie, ~te extorquCi par la rUse et par 'Ja 

·violence. 

(3) J'ai ajont~ te ntot arche,·~que, qui n•est pas~ daos le texte. 
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Apres le dernier article de ces franchises accordees ~ la 
ville de Bourg, les dcnx sires de Bange designent les 1.imiles 
_du tcrritoii·e compl'is dans ces franchises; elles soot de
crites 01oins exaclemeot dans cet acle que daos celui qui 
fut fa it en • 084 pour determiner Jes limilcs de la dimerie 
de Rrou ( voyez page 61) ci-dessus); mais ils en cxcepterent 
Villeneuve el Torlerel. Yillenen\•e est no domaiue 011 mt!
tairi.c qui cxisle encore pr~s de la route de Bourg a Macon, 
a i ~o 111 e11·es an nord dn lerritoire de la ville de Bourg. 
Torlercl 1Hait uo chalean situc dans un pre au sud-est du 
Pout-des-Chevres; ses deroicrs vestiges ont disparu vers 
l'an 1780. 

Les deu" sires de Baugt! ~econnaissent, dans le mtlrue 
acte, avoir re<;u des hommes de Bourg quinze cents livres 
viennoises pour le prix de la Ii be rte et de l'affranehissemeot 
ci-de~sus; ils declarent ensuite que cette somme a elt! 
employee en tolalile a payer les dcttes de leur pere; ils 
ordonnent quc leur sceau soil appose au bas de eel acte, 
et l'archevcque de Lyon, cedant aux prieres des dcux sires, 

. de Berard leu1· curateur, et des bourgeois de Ja ville, y 
apposa anssi ~on sceau. 

Les dernii:rl!s lignes de la charte des franchises de Bange 
soot les memos que celles de la cbarle des franchisee de 
Bourg. 

Les habitans de Bauge donnerent cinq cents livres vien
noiscs pour le prill de la charte de leur affranchissement. 

Les liwites du territoirc des franchises de la ville de Baugc 
soot aussi dt!crites dans la cbarle qui fut donnec a scs 
habitans. Parmi les objets nommes dans cclle description, 
j'ai remarque uo clang, des vignes et l'ht;pilal de Bauge. 

Lorsqu'ou ecrit une histoire d'ap1·es des titres et des 
pieces officielles, ii oe faut pas oublier que ces pieces ne 
donnent jamais nne idee juste de l'affairc dont elles sont 
la conclusion. Je ne rega1·de Jes trois cbartes de franchises 
qui furent accordees en n1C.ne temps aux villes de Bourg, 

' 
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Jlauge et Pont-de-Vanx, quc comn1c le rcnouvcllemenf des 
anciennes, fa it a l'oecasiou de l'avcncment des nouveaux 
souverains de ces villes, et sans doute les habilans de ces 
villes obtiureut en oulrc des nouvcllcs concessions inipor
tantcs. Le pl'ix stipule pour ces concessions ne me paralt 
ct re que l'i1npllt qui plus lard fut appelc! don grat·uit. 
Philippe, arcbevcque de Lyon, du t lever a celle epoque 
des ~onunes consi•lerables des habit ans du pays, ponr payer 
les delles du dernier sire de Jlaogc. 

I .e pape l nno<;cnt I V, qui residait alors a Lyon , ratilla 
la charte des franchises de Bourg dans u ne bulle dont je 
donuc ici la traduction : 

• Innocent, eveque, sen·iteur ties serv iteurs de Die n , 
au venerable frerc archevcque de Vienne, salut et bcnc

.diction apostolique. II cot dit dans une suppliquc qui nous 
a ehl prcsc.ntee au nom,de nos chers Ills, lcs nobles hommes 
Guy, seigneur de Dauge, et Raynald , damoiseao, son 
.frere, du diocese de Lyon , que, lorsque defunt Raynald , 
.leur pcre' se dispos;ait a dunner la Jibertc a scs hommes 
de la ville de Bourg en Bresse, ii fut sorpris par la mort 
.et ne put accomplir sa resolution. Les susdits nobles, 
,sui<les par le respect filial, dcsirant executer les in ten tions 
de leur pl:re , ont exempte et a If ranch i., moycnnant une 
certaine sotn me q u'ils ont rc«i;ue pour cela, les bourgeois 
et Jes hommcs de Jaditc ville de tout assu jcttisscment et 
se.rvitude, se reser.vant cependant, pour eux et pour leurs 
successcurs, lcs droils de souverainete et ecrtains usages, 
droits et coutnmes; et pour que cctte exeniption et ces 
franchises s<Jient observees, les nternes nobles s'eogagent 
personnelleo1ent par sermcnt , et ont consenti ii se.sou· 
n1ettre a la juddictiou de noire cher Ills l'archev~que elu 
de Lyon, et it celle de ses s~iccesseurs, alln q ue s'ils.con.
treviennent a ces prootesses, ainsi que leurs herit iers' ii 
puissc publier dans leu rs terrcs lcs sentences d'interdit , 
ainsi <1u'il est plus ;implement declare clans lcs lettres qui 

• 
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ont t!tl\ expcdiccs pour ecla. Ayant done rcsoln d'cxaucer 
Jes pricrcs de ces nobles, clant persuade et croyant con•·c
nable quc sur ces choses il n'est point superflu d'avoir de 
la prcvoyance sur ce qui pourrait clrc fail soil par lcsdits 
nobles, soil par d'autrcs, en ' 'erlu de noire autorile apos
toliqnc , nous nous clc!cirlons a confirmer le' exemptions et 
concessions ci-dcssus r~ppclccs, et nous manclons it votrc 
fralcrnilc, par noire lcllre apostulique, quc vous ne per
n1clli1•z pas qnc lcs nobles, lcs bourgeois et ho1nmcs ci
des.•us nommes, soit-nt 1noksles iujuolcment par qui quc 
cc soil sur lcs choscs susclilcs, cont re la leneur de noire 
coul1r1naliou. Vo us repriinercz lcs infracleurs pa r la censure 
eccle-iaslique, nonobstant toutc appellation posterieu1·e , 
afin qu'ils DC pui,;sent t!chapper a l'eXCOllllllUnicalion, OU 

a la suspension , OU a !'interdiction en vertn de l'indult 
aposloliquc. Donne :i Lyon, le 5 des ides d'avril, Ja 8' annc!e 
de notrc pontifical. • 

Cctte bulle est clans Jes archives de l'htitcl · dc-villc d.c 
Bourg; le sceau qu i y est altache est en plomb. Sur une 
des faces du sccau soul Jes lettrcs S. Pa, S . Pc, c'csl-a·dirc 
sanctus Paulus , sanctus Pctr11s. Au-dessous des lcttres 
S. Pa, es t une tCte chauvc, avcc une barbe longue et 
droite; au. dcssous des Jenres S. Pc, est une tete garnic 
de chcveux frises avec une barbc conrtc, aussi frisee. Au 
1-evers·, on lit en caraclercs pareils aux n6tre~, I' E c:xcepte, 
lnnOCt'?itius P. P. 1111' le pape fut eln le 25 jnin 1243. 
Cela fixe la date de ceUe bulle au 11 avril 1251, huit jours 
avant le depart de cc pape pour !'Italic. La ietc de P&ques 
fut cette annee-Ja le 16 avril. 

Le sire de Bauge et son frcre disent, dans le preambule 
des cbar tcs ci-dessus, qu'ils prennenl en considera tion la 
pieuse in tention et l'cxpresse volonle de Rayuald leur pere. 
Le pape dit, dans la bulle ci-dcssus, que Raynald se dispo
sait a donner la libcrtc! a scs homn1es de Bourg en Bresse, 
lorsqn'il fut surpris par la mort dans son voyage d'outre-
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1ncr. Alors ccs chartesd'aff1'anchissement furcnt l'execnlion 
du de rnicr vreu dil croise mourant, scs dernieres pensees 
d'alfcction ponr son pays; et ce vmu fut transmis lidele
mcut par ceux de scs con1pagnons d'armes qui lui survc-
curent et qui· revirent leurs foyers. , ( 

ARTICLE II. 

• De· t' tcritu!'e en 11sage dam tc cUpartM1U11t de r Ain, 
dcpuis I 200 jusqu' a 1250. 

II est unc especc 1le vestige d'antiquit6, moins appa
rentc a la verile' mais presqu'aussi inleressante que les 
monumcns <le l'architccture; je veux pai·for des restes des 
actcs et ouvrages ccrits dans le dcpartement. L'acte le plus 
ancien que j'aie lu no remonte pas plus loin que l'annee 
1 '158, et je n'cn ai examine qu'un pefit non1bre depuis 1 200 

jusqu'a 1250. Je n'ai pu copier de& caracteres et portions 
de phrase IJUC de quinze actes differens fa its a cette epoqu c. 

Les rcligieux et les clercs etaienl alors presque les seuls 
<ttii sussent ecrire. Le par·chemin sur lcquel its ecrivaient 
etait rare etcher, Aussi tons ccs actes soot courts, rcdigcs 
avec unc. extrcine concision ; mais its soot encore tres
lisibles. La ligne v'e1·ticale qui forn1e le corps de l'ecriturc 
esl epaissc; chaqtic janlbage OU portion de letire CSt fail 
separclncnt, c'est-a-dire qu'on a fait quitter le parcheruin 
trois fois ii la · pluiue pour tracer un M, et ainsi de suite. 
La 'ncccssite d'appnyer forternent la main ponr ecrirc snr 
le parchen1iu, souvcnt· mat prepare, avail probablemcnt 
donne lieu a cet usase; on comprend con1bien ii devait 
nuire a la rapidil~ de l't!crilu1·e. · 

Jc •'•e 111e snis pas attache a examiner et a recueillir Jes 
variclcs bizarres des formes des lcttres majuscules; je me 
$UiS borne a l'cxa111en des formesdes )ellres ordinaireS; elle 
se rapprochc beanconp 1le cclle des lettres romaincs dont 
" Ol\S (l\'011~ l'e1)ris )'uSllSO. 
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L'a est le m&me que l'a des caractcres d'imprinierie; on 
e n reucontre deja quelques-uns qui ressemblent a l'a de 
1iotre ecriture. 

Le '6 ressc1nble it celni dont nous nous servons. 
Le c est forme par dcux traits; e'est un t don t la barre, 

placce au sommet de la lcttre, ne depasse point son cOttl 
gauche. Deja dans les mots 0(1 nous employons le t re
double tt, on ecrivait deja i:t, et par exc1nple ticteras, au 
lieu de liiteras; le c remplace let dans beaucoup d'autre1 
mots. 

Le d est une des lctlrcs dont la formc a subi un grand 
nomb1·e de changcmens; a celte cpoque' ii se composait 
d'un trait analogue a noire c. auquel etait reuni un trait 
allonge, pie in, incline a gauche, et souvcnt surmontc! d'un 
trait dtlliti in utile' conlournant a droite. 

La lettre e est assez lisible, elle a presque la m eme forme 
quc cclle de l'imprimcrie. 

Les lellres f et s sc ressemblent beaucoup. Ces deux 
lettrcs ont deja dans leur pa1·lie superieure un trait inutile 
qui s'est bcaucoup allongc dans les ecriturcs des siceles 
suivans. 

Le 9 est deja ce qu'il a ctc dans toutes les variations de 
l'ecri lure, une lettre d'une Corine bizarre et compliquce; 
sa part ic supcricure est la mcmc quc celle dug de l'hn
pri1nerie; sa partic infericurc est unc queue tortillee. 

L'/~ cl lej consonnc ont beaucoup de ressemblance avec 
lcs mC.nc~ lcttres de noire ecriture. L'i, le m, le n, l'tt, 
le 'V' formcs par les me mes traits' concourent a mettre de 
la confusion daus cetle ecriture; l'i a un jambage, le n , 
l'u, le ~ .. onl chaeun deux jambages et ne 11euvent elre 
distingucs les uns des autres; le 1n a trois jambages; en 
sol'le qnc lorS'}UC ces quatre lettres soo t meMes ensemble, 
ii n'cst pas aise de les reconnaltre. 

Le point l!'IC nous pla<;ons sur l'i est ·une invention Ires• 
mode1·nc; ii est q11el11uefois, dans ces ancicnncs ccl'itures , 
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suppl.Ctl par un trait dclie qui n'esl pas tonjours cxactement 
place sur ccllc lcllre. 

Je pourrais dire que la lcltre I• 11'cxis1e pas dans toutes 
ccs ec1·ilures du moycn- ioge, si jc ne l'a,•ais quelqucfois 
renconlrcc au con11ncncen:;c11t des n1otsC al'olus, c1tle.11das. 

La lcllre test presqne la 111<lme quc cclle de noire ecri
turc, lorS')Ue nous s11ppl'i1nous la boucle de sa partie 
supcrieure. 

L'o est cvidcmment fonne de deux traits fails en seus 
inverse l'un de l'autre; aussi celle lellre n'est pas 'ovalc 
com1nc dans noire alphabet. 

J,e p cl le 'I ont deja des formes analogues a cellc.• que 
onus leur clo1111011s clans noire ccriture; qnelqnefois le q a 

la Corine du 9 1le l'ccdturc 1·011de. 
Le r a le plus sonvcnt la formc du r de l'imprimerie; 

cctle le lire a encore, clans ccs ancicunes ccrilnres, d'autres 
forincs dilllciles it decrirc, e t inusitces aujourcl'hui. 

J'ai deja fail mention d'unc des fo rn1cs de la lellre s. 
Cellc lctll·c a dcux autrcs forincs, l'uuc pareillc a I's cle 
l'in1prilncric, l'auh·e employee pour less finales, coniposce 
d'un ja1nbage d1·oit auqucl soot ajoutes i1 droite deuit 
dc1ni· ccrclcs l'uu sur l'antrc, cc qui lni donue I'apparence 
d'un 8. 

Le t rcssemblc a celui dout nous nous scn·ons, cxcepte 
q•1e la barre horizontale qui caraclcrisc celle lellre, est 
formee par un pie in, laud is que nous la formous par un 
de lie. 

Lorsqne les lcllres u. et v commenccnt des mols, ces 
deux lettrcs changcnt de forine, ce sont alors des v dont 
le ja1nbagc gauche est conrbc et tt·cs-allongc. 

II u'y a point de ponctuation dans les actes de cette 
epoque, on au lnoins clle est tres-imparfaile. II n'y a ni 
virgule, ni point, ni double point. Des points rcmplacent 
.quclqnes-unes des \'irgules; les antres virgules, Jes points 
et virgules et 11)$ deux poinls sont indiqucs par des leltres 
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majnscules qui comn1enccnt le prcmie1· 111ot de chaquc 
m en1brc d'une phrase. Les poinls sout iudiqucs par de 
fortes majuscules. 

II n 'y a point d'accent sur certaiues lettrcs. J'ai deja dit 
que lcs diph thongucs re, w , soul partout r en1plact!es par l'c 
muct. 

Je parlerai plus la rd des nomhreuscs ab rcviations en 
usage daus l'ecdturc au temps du moyen-age. La mode 
qui se glissc partout avail deja fa it, avant 1250, allonger 
et orner les jambages supericu1·s des lcllres longncs 6, cl, 
f, h , t. J'ai cru apercevoir vcu le commencement du 
XIII' siccle, la liu de l'ccdturc romaine et le commence
ment de cclle 110'011 a appelt!e gothique; car de• actes de 
1200 , 1213, 1230 sont e11corc Cct'il.:i avec des caractCrcs 
romains allc!rt's , mai$ encore reconnaissables dans un acte 
de 1243. D'a11tres actes de 1213 et 1217 p1·esentcnt .une 
ecrilurc qui a deji1 les principaux caraclcl'es de l'ecriture 
gothique tres-lisible. 

L'cncre avec laquelle plusieurs des plus anciennes de 
ces chartes sont ecl"ilcs es t excessivcment noire; elle a ele 
tres-gommee et e1>aisse' a tel poin t que dans llll de ccs 
actes une. parlie <ics lellres s'est de1achce, con1me des 
fragmens de feuillcs noi .. es, du parch cm in sur le<111el ellcs 
0111 cte tracce<. On se servait done encore pour ccrire·<l'une 
encre faite avec dn noir de fumec sommc, ou autrc com
position analogue a l'c11c1·e dile de Chine. J ene crois pas 
avoir vu cellc especc d'cncrc ctnployee dans des actes 
postel"ie Ul'8 a J'au 1 •5u. 

F I :!( DU SECO.~D \'QLt;Mli. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 





. 
• • 

!i:_ ;t~llla~Ul!LW~ 
~L l'(C~IT' !Rt U.\PlUfIT DA~S Lt OEPARTl\&[N~ oc t:Al~J. 

_,.f4,,,,,,.) .Yr~ Jj;,:.y,.,. ~- / fl.i I'?. 

(f l.etuple7~i 'cc.lte c~1·ittttr. 

~~"-· l bccl~~ P5y tJ~11l11 op 1 r ! 't ULlV 

- ,., f / / ..) .. 
:rr('-~ii,b r, l11 _(C(9 ·tu. l.1.0 ,,, :. -r 

[5t \.L '...>?), / ..?/.f'. 

a a 6 t, c-- ~ ~)?."if'] l- l L _,_1J t""-Y ·~· ~-
<iJ ' ... 5 l' gf J L.. 'tl ~o/ /.fJ// 

li \!lftc~n r. 1 c,.:-lr l1 u \\'-'\L,5 fa,,cq-rJ '~ } \.l \\ \ \ \\.\'f -

f \ \° l)ll lA i;1,( '1'" oh \\ r 0 rr l \.'\.ec),"t;' , a '1 ll. (' b LLJ'.' 
/_j)(}t'J. 

0 (I \) 

CtJ '" x ('! (l 

o/~ ~9 }C\A hl't~~] ~~Rl'\l< . 

~ )1\Ui..") .b~ ~ O~~ctJ t lX A-~ 0 /2.J>/ 

Google .i....1,. .,_..; ~ ,\,,..\ ;.. 



• • .. 

• 

\ 

Google ;.i....,,...._.;~ ,1,...1;... 

I 



TABLE DES MATIERES. 

At'ert\t.semcnt • • • • • . . . 
E ·rr:tJ• du prt'miPr t"o!ome • 

Addition• QIU premier 'fOlume, et obst"rt"ations 

TROISIE ME PART I!:. 

J,l\' RE l'REM IF.n. 

P•t••· 
I 

Ill 

y 

l'remil:re p~riode dn moyen -i,ge • [ 
CRAPITRE PREMIER. - Parrlo hlal orique du ann~ .. 012 

• 927. - Ri!Ocxinos 1nr l'i:tabliascmt-nl do rt>3ime (~<~dal 

dana le d itpartC'OJCOt de l'Ain. - Frag·1nC'o1 d~ cha.rt e•, 
i111f rt t dan.s at 4'11rrage, pour •oppl.!er •u.1 dnc nn1en• 

l1i1tnriques qui m:1nqut nt. • • • . • • • • I J . 
AlllTI Cl.E PB£1lll ER. - Partie 1li.!l to r iq ue de 9T2 a 937. • • Ttl. 

Al\TI CL£ II . - R~ftea:ions •nr l'ltabliAsC1nen I do regime rcoc)al 

duns le dCparttrneul de l'Ain • . • ,._ • • 3 

ARTICf .. E Ill. - E11rai1.11 de ch ar1c1 el fails di\.' t"rs. , 9 
CHAPl'rRE II. - -Prenli~r«' por1lc ,1u rt·gne de Cori1·.:.d , dit 

l e Pacifiqnc , rni de.s Bonrg,•gnc.t ci .. juranc et tr<ln~jur011nc. ro 
ARTI CLE PRRM'IE1'. - Soi le des e1trait1 de chartcs. - Ra\"age1 

du R ongres • • • • Id. 
A9'TICLE l l. - Rem:irqnes sur l'flendue du com1C de l.1yon 

dan• le tWp:1rten1ent d~ l'Ain • • • • • • . 21 
ARTI CLt: J(I. - Guerre entre le sire de Baug~ et le comte 

de Mllconnffi.ll. • 23 
AnT1 C L~ IV. - Sef'nnd<" in\':t.llion dl·~ H1,ngrts d<'lns le <ll·p:tr .. 

tcmtnt. - Sct:ond4.'s in~11r,i11n~ dc.•s Stlrraslos dons la ll.'.lrlic 

orientale dn dep3rlt!n1cut • • • • • 20 

ARTICLE V. - Snitc des cstr~11.s de char1 c~ et fails Ji r<"r&. 30 

A1'TIC(.& VI. - Oes anr ien s .cire1 ..Jc Colign.v • • 3il 

A1'TICt~R Vil - Oouafion d11 cl1~1eau de J asserun a l'obbC 

de S.inl·Claude , par Richor de Colisn J . . . . ~7 

Google .i....1,. .,..; ~ ,\,..\ t-



TAIL£ DES MJ.Tli:RES. 

AnT1cr.~. VIII. - Foils divers. • • • • • • • 39 

CHAPITRE III. - R~gne de Rodolpbe llI, roi de la Bour · 
gogne lra'nsjuranc e t ci&jnrane • • . • • • • • 41 

ARTICLE PREMIER. - Digression aur l 'origioe de Ja maison 

de Sa"roie • • . . • • • . . . • • 
ARTICLE II. - Fails di<era. . . 
AATICl~'E 111. - Digression s11r la fondation de l'fl ospice du 

Id • 
44 

Grand ·Saint· Oeruard, par saint Bernard de l\'lentl1on . . 4 7 

ARTICLE IV. - fin du r~gne de Rodolpbe Ill. - Faiu divers. 
- Prem iers sires de Villars . . . . • • . . . 5Q 

CHAPITRE IV. - R~gne de Conrad , dit le Salique, empe
reur d' Allemagoe , sur Je d~partement. - Guerret cntre

prise1 par l'empcreur pour conquirir le royaurne que Ro-

dolpl1e Ill , aon oocle, Jui a\·ait donn~ . . . . • • 55 

CHAPITRE V. - Ri·gne d'Heori Ill , dit le Noir, empereur . . . 
d" Allemagne, sur le dcpartement • • . • • • • • • !18 

LI.VRE II. 

Premier• partie de l'hi.uoire parliculi~re do d~parlement. • . 60 
CHAPITRE. PREMIER. - Temps de l'a narc~ie feodale. -

IQ56 a 1110 • • • • • • • • • • • • • • • Id. 
ARTICLE PREMlllR. - 1056 ;I 1077. - Premiers seigneurs de 

ChA1illoo:les· Dombes. - Fondation de l'eglise de Saint· 
.Ao.lro-de-R~gc. - Donation du Valromcy <t au1re1 •ei

gneur·ie1 par l'empereor Henri IV, A Am.: JI, comle de 
SavOie, 100 beau-frt!re. . • • • . . . , • • , . 

A RTICLE lL - Limites de la dlmerie de Drou. - Premier 
aire' de 'fboire. - Etat et si1oa1ioo des serfs et des l1omme.t 

llbres peo puissans. - I 07 7 a I 097 • • • • , • , , 
ARTICLE l ll. _: F;)ndatio11s de pricurCs et donalioos aui: mo-

oast1're1. - 1097 A 1112. , • • • • • • • • , 
' ' . . 

CllAP_ITRE II. - Commencem•nl de lo r<gulari.a1ion de 
l'anarchlc f~odale dans le d~pa .. tement. - 1110 a 1175. ~ 

ARTICLE PnEAf1t-;n. - 1110 ;\ 1120. - Fondation des cl1ar .. 
. . ' . 

trf'uars de Portes et de ttlt\'l'iat. - lr•fCt>dation 1lu cl1A1eau . . 

de l\1t1ntmt·l"le r~ fa,·eur du. sire de l~~a t1j Pu. -:- Vo.yage de 

plusieurs 'seigne11rs cln dt!rarten1en1 a la 'J'erre·Sainte . • 

A~TICLF. H. - l'~od~1ion dos abl>ayes de Ch~icry, de S.iat. 

liJ. 

68 

76 

88 

Google i.i....1,. ,._..;~>I~\ t-

I 

I 

I 
I 
I 
I 

I 
I 



T.llLE DES ~.!Tl~AU: 

S11lpice et de 11 r h1rtreo.Je d' Ar,·i~re1. - Seigneurie du 
Valromey doon~e en dot par Am~ Ill A Alise de Sa•oie, 1a 

. fi lle. en la ma riant a\·ec Humbt:rt I l l, sire de 8 ea11jeu. -

Sigtbald de la Bau me, le plus ancien des teigoeurs •ppel~• 

13 Baumc de Muntrevel. - De 1!20 a 1141. .• • • • , 97 

A•T1cr.>: 111. - De 1!41 A II 55. ~ D~p•rt do comte de 

S ;i\'flie, Ou "ire <le Vil Iara f' t aulrC'!ll .seigneur., , pour la 
cr1•i~arlP., '1\eC r.nuis.lc Jet1ne •. - t\'l(Jl'l Ju comte de Sa,·oie. 

- :i'rausacrioo e1l11e Guillaume de Thoria et t' .. bbaye du 
1'1iroir.- - Vente .. du cb:iteau de Roche·'l'aillt!e par Je sire 

de Villara , a l'abbaye de l'lle·Barbe. - Fondation de l'ab

baJ•e de Bona • • • • • • • • • 
ARTICf,E IV. - De 1155 a 1160 . - Trail~ entre l'.lv~qoe de 

Gene'fe e t le C•>mte de -G•!oet"oi1. - Guerrr. entre le comte 
de Fore~ e t l"arche,·~que de JJyon , qui u t oblige de 1e 

r~fugier a la chartreu~e de Portes. - T t·ausla1io11 du corps 
de saint 'faurin a Gigny; SOD passage a l\lontluet e t a 
Ne•a~ille-lcs· Dames • • • • • , • • 

A •TICLK v. - Ii61 a .1175. - Lettres d n ·sire de ll•og~ an 

roi dr Fr3nce, pt)ur intp1,>rer son. secol1rs cont re le sire 

de Beaujeu qui at'ait fait prisonnier ton fils. - Fo111tation 
de l'al>ba.ve Jc la Cha~•agqe • • • , . • • • 

CHAPl'fl\E Ill. - 1175 :l 1190. -;-- Premier& ehangemeos 
dans les: tcigneuri.e.t formt!e1 par I~ i:~gime ·r~ndil • .• • 

AnTCCl.E 'PREMl~R .. - (17S a 1180. - llulle donn.;e a •aint 

Aothelme, ~·~qoe. de Belle.f, par l'empereur d' Allemagne. 

- D iscu'Jsion e!1tre cet e,·~que t:t le comte de Sa,·•1ie par 
1uile de cetle b11lle. • • • • • • 

AftTrCLE II. - ll60 ;\ 1!86. - Premi~res indicat ions surle• 
fr:.ncl1ist>s .des l' illes du df!partement. - E1emp1e d'aff'rao

cliis:sement d'un ierf. - <;dssion de territoiie faile par le 

sire-- cle Vi liars it l'abha.ve de l'lle· Barbe. • • 

ARTICL'P. ((f. - f (86 ii 1189. - Reunio11 des sireries de 'fhoiro 

e l de Villars par suile du mariagc d11 6ts du sire de 'f l1oire 

&\'CC l.i fille onique du sire de Vlllars. Guerre e11tre 1'.!vt!
que Je Gen~\·e et le comte de Gene,·ois. - Part.tge des 
srigncl1ries de la 1naison de Coligny tntre lea buit enfan.S: 

107 

U7 

124 

131 

' 

Id. 

138 

d'Hunibert 11_, sire de Coligny • • • • 145 

4~TICLE IV. - Observations sur le chopilre pr~ccdenf • • 151 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



' 

• TAIL& OU M.lTl lll U . 

CHAPITl\F. IV. - · 1190 a 1218. - laOuonce de• croisade•, 

et commencement de I• prlpondlrance de la malsoo de 
Sa•oie dans le do!parlement , , , , , • , • • , 153 

ARTICLE PREMIER. - 1190 " 1200. - Anocdoles fausses • ur 

le mari.age de T l1oma.s, comte de Sai·oie , af"ec Beatri1 de 
Genef"ois. - Cession du cl1;lteaa de Cornillon par l'abb.§ 

de S3inl·Rambert ao comlt de Savoie. - Notice sur les 

prcrnicr.s 11eigncors de Mootluel. • • • • Id. 
A RTICLE II. - Fails dhers a la dale de 1200. • • • • 159 

ARTICI.£ Ill. - 1200 a 1212. - Depart d'Hngau n de Co-
l iguy poor la .croisade de 120 (; !~S donations al'artl son 
d~part ;. sa. mort . - L' abbC. de l' Jle·Barbe fail fortifier le 
bo•arg de Vimi. - Cenion de ta moi.ti~ de J'ob.!dienc~rie 

de Martoboas au sire de Dauge par le c":apilre Jc l\J.1coo. 

- Croisades contre tes Albigcois .. • • IG2 

A•TIC!.E IV. - 1212 a 1218. - Trait< enlre 1·,;.~qoe de 

Geni:ve e t le comte de Safoi• , sui,·i d'one gucrre e11tre ce 

. comte e t le corute de Geue\'Ois qui esl \"aincu. - Veute d.: 
Ja aeigneorie de Chalamont aa aire de Beaujeu. - Lts 

•. c1•artreu1 de Porttl obtieonent det e1e1nptio1•~ de pt!•ge1 
J es seigneurs de tfl iribe1 , de l'1ontlue1 e t d 'Aot lton • 168 

AflTlc.t.£ .V. - . Ri-Bei.ions tur le ct1api 1rt IV. • 175 

CHAPll'RE V. - 1219 ii 1250. - Pr<,ond<rance des •ires 
de Beaujt>u, de D:i.l1g4 •I de la 'l'ot1r.du-Pir• , dans le d._!par· 

t ement I par suite de Ja f'UOiOO d e plos iellf$ SeigOCIJfi\'S a 
1eurs domaines. - Fin Je l'inOtreoce drt cr oi113des. - J.,a 

mai•on de 53,·oie comme111ce a in811encar toutcs I~• aO'aircs 

du d<parlement • , , , , 178 

ARTICLF. vnr.M1En. - 1219 ;l 1226. - Marlag• •• Margoerile, 

dame de Miribel, a\·ec H11J1:1bert V, sire de 8t"a11jeu. -

'I'rai1C entre l'C,·Cque de Ge11C,·e t:l lr comic do G('ne\·nia • 

. - l\cnaud IY ~accCdc ;\ Ulr·ich III , &ire de Bat\gC. - Ma· 

riage de Ilt!3lrir tle Colign_y a\'Cc Albert, sire de la 'fnl1r,. 

,)11-l'in. - 1'l'ailt! C1l l re le si1·c de lleaujc11 et l'abbC de l' lle, 

fi011rbe. - 'frail4! c11lre le conlll! de Sa,·oie Cl le sire de 

1'hoire-Villar•. • •. ~ • Id, 
.A nTICL'F. t(, - 1226 Ii 1228. - 'frans:1ct io11 e111re le aire Jc 

'fhoirc-Villars Cl t:abb.; .de l'llc-Barbc. - Cro.isade co11 lre 

• 188 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t- j 



TABLE DE.S MA.Tl~fL&S, 

AkTICLE Ill. -1228 ~ 1232. - ~lariage de Sibille de Deanjeu 
a\·ec Raynald IV, sire de Br.ug~. -1\~ooion de la s.cigneurie 
de Chltillon -lcs-Dombes .ii la sircrie de Baugl!. - Fonda1ion 
de la chartreas'! de Pole Lins. - Protection accordCc par le 
sire de Ba\1g~ a la c11artreuse de l\lontmerle. - Transaction 

e1•tre le sire de Baug~ et l'abbt de 'fournus relativement 
auI droits seigncuriau:r sor la paroisse de Diziat. 192 

ARTICLE lV. - 1232 :\ 1233. - Les sires de 13 'four·dn-Pin 
aoccl:de.nt au~ sires de Colign,Y.· - Ce"loi;> de la.moitiC de 
de 'rholsscy au sire de Beaujeu par l'abbC de Cluny. -
ltlort de 'fhomas, com1e de Sa~oie • • 198 

ARTICLE V. - 1236 ii 1239. - Vente falte par le 1ire de 
f.lont.luel a l'abb6 de l'lle-Barbc; emprunt consid-:rable 

fait par le m~me au mt,me. - 'fc:stament du sire de l\1ont-
1uel: -Gnerre pou~ droits de justice entrc l'abbe d.c 'fournos 
et le sire de Bang~ qui en paie les frais • • 202 

ARTICLE VI. - 1239 a 12~5. - Suite d"e1traiu de cl1art• ... . 
- Cc.asion de la scconde moitie de ThoisSt'J p-ar l'abb~ de 
Clu;y au sire de Beaoje'.u. - No111i11a.1ioo de Philippe de 

Sa<oie l l'arcbe<~ch~ de Lyon • • • • • • • • 210 
ARTICLE VII. - Statuts donn~• en 124? au nom du papc 

Jooo.cen& IV, au1 chaooine-s du cl1apitre de Delley. -Seo· 
tence arbitrate, rendoe co 1248 entre le sire de Vilfars et 
le pricur de Nanto;i. - l\lort des aires de Beaujeo et de 
Bauge dans la prcmi~re cioisade eotreprise par saint Louis. 217 

J.IVRE Ill. 

Des franchises accol'd~es pa.r Jes seigneurs nos habitans dn 
departement pendant Jes XIIIe et XJVe sit:cles. - Obur .. 
vations aur Jes franchises de B~>nrg et de Baoge. - De 
l'l!criture des clercs dans le departement jusqu'au milieu 
du XIII< sii:clo • • • • • • • 228 Y 

CHA PITRE PREMIER. - Dl oombrement de ces franchises. /d. 

CHAPITRE II. - Texte et classement des ariicles de <es 
franchises • . . . . . . . . 233 

S Jer. - Libcrtes persoonetles. • 234 
S 1£. - Protection accordee ans t!trangers et prtC-autions 
. prises co11tr'cu1. • . . • ' . 23? 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



TABLP. DES o.IJ.11£1\E.S. 

1° Prolec tioa accord~e aux etrangers • • • 
2• Protection accordee aus bl')11rgeois con Ire les 4lranger,. 

S Il l. - Libert~s i-elati,·es aux proprie1Cs et au1 droits d'usage. 

Jo LibertCs relati,·es au1 propri~tl!s mobili~res et i1nmo-

biliCre,. • • • • 
2° J .. ibcr1Cs r elati,·es aui bc)is et p~tl1rages con1muns. : • 

S IV. - Droits et de,·11irs de la bctur3eoisie • 
J o Oe.1 moyens d'acqu~rir et de cor>serl"'er le droit de 

bourgeoisie • 

2•,Dcs de,·oirs des bourgeois covers IB -.·01nmun:t.l1I.!. • 

3° Droits des bourgeois pou~ l'~lection de leurs chefs 
4• Sermens dt1 _.eigneur e t des bourgeois pour l'e~(cu1ioo 

'det fra11chises • • . • • . • • 

S f . - Oroi11 du selgn·eur. • • •. • 
) 0 Dr(\its sur 11t sc•l des maisons. • 
211 Droits sur lcs fentes et les Ccl1anges d'immcubles • 
31t D~c•ils d e leyde • • • • •. • • 
4• Droi1s &ur Its gr~ins , les foort et les monlins. 

5° Droi1s et pri,·ileges du seigneur sur la ,·ente du t'in . . 
e t des rai•ios • • 

6° Droils du seigneur sur la bon<"l1crie • • • . 
7° Droits du seigneur sur Jes ~col1es et les bcstiaux. • 
8• Dons gratuits a faire au seigneu r • • 

S VI. - Limi1~1ion ~es droils do St"igneur et des po11tnirs 

de 1es agens • • • • • • 
Jo E1e1np1ion ou l imitation des droits de le_yJ c et 1t11rea 

analogues. • • • • • • 
211 Conse11t~ment dnnn ?. par le seigneur A la lirui1a1ion 

de $On dr<1i t de ponir en intligeanl des a1ncnde1 

3° Rc noncia1ion do seigneur 3 l'c.11\Cfemcnt ::irbitraire de11 

~en.rt!es , et au1 cor,·ees non dues • 

t •' Promesses du seigneur di! n'esigi:r 4-t:ct111e nou,·e.Jle 

imPosilion • • 
5fl Des cr edi1s ~ccortl~s a11 s1?ignenr, et des gagc.t 'l'''il 

defra offrir pnnr st1rr1e de ccs crt!di1ic. • • . . 
6° Reslriction· d11 dr oit de saisic e t dc ' confisca1io11 des . . . 

b iens • ' • • • . . 
7° Garanlies promises par le seignc11r CQritrc Jes !·"~iatiuns . 

- · A-•·.sei agcns~ • '.,,. ·• • 

,,,. 
)38 

240 

J,l. 

244 
246 

Td. 
l48 
25 1 

252 
253 
Td . 

254 
257 
256 

260 
263 
Id • 

265 

266 

Id. 

26S 

269 

272 

273 

,273 

276 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\ t-

I 
j 



8° Garan ties od't'rles par le 1ei1ueur-pour la ('nn1erv11ioo 

des francl1ise1 • • • • • 277 
9° Rc11onciation du seigne1;r a d'3utrt'S droits DOD classl• 

ci·dess11!1. • • • • • 

S Vll. - Sc:r,·ic~ militaire • ··• • • • • 

• 279 
280 

1° J)es difT~re111es modes et conditions dt1 ser,·ice mili-

tairc dli a11 seigneur • • • TJ. 
2• Ou guct et de la g3rde dans lcs \·illes. • • .183 

3' E1en1ption de garde et de Stl'"ice militaire. • • • 28'-

S VIII. - Cod< de< successions • • 286 
I• Dr1)i1s dc!I l1~1·l 1ie1·s sur les biens de lcurs parens d~ .. 

ced~s . • . • • • • • I d. 

20 Oi1tposl1ion!I Oi,·erses. • • 

3' Des sncct!saious 1lcs usuricrs • • 
S I X. ~ l\egloment de police . . • . • 

Jo· Consen·atton des rCcoltes • • 

• 

• • 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• .. 

l 88 
289 
290 
14 • 

2° Ot's dt.\g;}ti C<>1n111is par des anirnaus soil daos Jes pS.-

tur:.ges ; soil dall!I les recoltt-S. • • • • • 292 
3° Des anticipations snr les 1>ropriCtt:s • • • 294 
4° R egle1ncns de police 1>our Jes boucl1crs . .. .. 293 
5(1 Rt!c;lcn1cut poor ta ,·cnte du p:ain 

6• l-\egtcn1ens pour 1a "e11te du \'in. 

. . .. . • • !97 

2.98 • • • • . . 
?' l\-.!glc:mens [>Ol1r les l'oids et mesu.res • • 

8° l\t:glemcnt pour la police du marclie • • • 

S X. - Lois criminclles • • • • • • 

Io Des pl.aintes pour delits et crimes. • • • 

2(1 Des li1nites dt1 drnit de poursnivre Jes dflit1 

. .. Id. 
• .• .• aoo 
• ·• • i OI . . .. 
. . .. 

Id. 
303 

3° Dea amendes pour injure.•. • • • • • • • ao1 
4(1 Des amend~s pour Jes coops et b1essuret teg~res. 

5° Des amendes pour coups et blcssures gra\·es ,. • 

• ·308 

• 3 IO 

6° Dispo5itions g~olrales dt':J">Cndaotcs des 

p recCdens. • • • 

7~ Ou , .<,) et de l' homicide • • • 

8° Du faus t1:moignag·e • • 

9" De 1' Atiult~re et dtli1s analogues. • • 

S XI- - Code de procedure civile. • • • 
(o Des formes de I~ proctd11re • 

20 Oet gages e t des saisiet • 
• 

deos arlicles 

• • • 

• • • 

• 313 

316 

• 

• 

• • 

• • 

• • 317 

Iii • • 
• 320 

• Id • 
323 

S XII. - Des frais de justice •t des obligations des jng•• et 

de leurs aubordooues • • • • • • • • 327 

Google i.i....1,. ,._..;~>I~\ t-



550 
- . . 

TAil.i DiS "ll.J.Tlll;tlll. 

I • F rai1 de ja.sllce • • • 
2• Des dr<,ita do 1reau • • 

• • • • 
. . .. . 

. . • • • 

• • • • 

3° Am~ndes par suite d'infractious ~u code de proc~dure. 
4° Dei ohligatlona des gr.ns de j11stice. • •• • • • • 

CHAPITRE Ill. - Obsernlions &or le• fnnchlsu de Bourg 
et de Biuge, el aur l"ecri1ure en usage de 1200 :l 1250. 

AnT1.CLE PJ\t:M1£"· - Obsc~alions sar let fraocbises de 
Bourg et de Baug~. - Bulle du p•pe lnnnceut IV • • • 

AaT1CL& JI. - De l'icri1ure en us:iige dao1 le d~partf"meo t 

de l"AiJ>, depula 1200 jusqu'a 1250 • • • • • • •• 

I J. 
329 
330 
331 

333 

I d. 

338 

Page X!l 1 det additions au 111 ' 'fOlume, Jignc 26: Au Jieo. de 
855, le p•pe Loon IV, lisa• ' 1049, le pope L<loo IX. 

N OT.A: - Un t •amcn plus attentif de c c tte bulle m•a prou'fe 
qa'elle a'falt Ct~ ~cri1e p;r ordre de a;int L~oo IX, la den "ieme 
;1no.;e de son po111iftcat , ce qui est confirm~ 1)ar Je oom~r'> de 
l'iodication, 11, qui fi ic tclte d;ate i l'aunCc 1049. Le premier des 
dtu:i mnnogra1n1net indique le 00111 dt:: ce pipe; le accood sigoifie 

ben.i: vale.t". 
Guicl1enon, Jani sa 1iolice sur l'.,bbayc d'An1bronay (page 4, 

BuKey), r1'a point fait 1nen1ion de D11do1>, qui ~tail alors ;tbb6 

d'Ambronay, e1 A qui eelle bulle fut adressl!e. 

Page 82 : S11pprim<• 1 .. lign•s 2 •I 3. 
Page 228: Au lica de Lino II, J;,.., Li»"' Ill. 

P age 266, ligne 16: Au lieu de Saint-Mariin-de·l\~meu•, me• : 
Saint·Maurice-de·R~meoJ, 
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